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Un tournant dans l’histoire de la monarchie hachémite 
Le roi Hussein à rompu les liens avec la Cisjordanie 

pour répondre à « la volonté de POLP » Retour 

au désert 

: L. décision du roi 
Hussoin, annoncée fe dimanche 
31 juiflet avec une solennelle 
gravité. de «rompre les lions 
légaux et administratifs » entre 
son pays ot la Cisjordanie — 
occupée par lsraël depuis vingt 
et un ans — marque um indénia- 
ble retournement historique 
dans f'interminable chronique 
d'un comfiit proche-oriental. Pen- 
dant près de quatre décennies, le 
souverain hachémite n'avait en 
effet jamais cessé de proclamer, 
plus ou moins fort selon les cir- 
constances, l'a union sacrée 

deux rives du Jour- 
dain ». 

Fidèle à l'héritage de son 
grand-père Abdallah, qui avait 
annexé en 1950 ia partie arabe 
de l’ancienne Palestine manda- 
taire, rebaptisée Cisjordanie, le 
monarque prétendit toujours que 
ce territoire, conquis par l'armée 
israélienne on 1967, relevait de 
l'autorité de son royaume et qu'il 
lui revenait — à lui Hussein — de 

: ki: en priorité son ave- 
nir, ne serait-ce qu'en vertu de 
son rôle de protecteur des mos- 
quées de Jérusalem, troisième 
lieu saint de l'islam. 

{ L. Jordanie 
n'est pas {a Palestine », déclare 

son désert — moins aride 
qu'autrefois ? En réalité, le roi 
n'a fait que tirer avec amertume 
les leçons du soulèvement qui 

huit mois 

même temps qu'ils exprimaient 
leur refus de l'occupation israé- 
tienne, de conspuer le nom du 
roi, affirmant ainsi avec force 
qu'ils entendaient reconquérir à 
jamais leur destin national, 
naguère abandonné par leurs 
pères, faute de choix, au monar- 
que hachémite. 

Affecté par tes insuites venus 
de Cisjordanie, le roi a préféré, 
avec réalisme, déclarer forfait. 
Habile manœuvrier, il est sorti en 
beauté, en soulignant qu'il assu- 
mait son « devoir » arabe, 
conformément aux vœux émis 
en juin par le sommet d'Alger de 
voir réaffirmer au profit de l'OLP 
18 monopoles de la représentation 
des Palestiniens. 

A première vus, 
l'organisation de M. Arafat a tout 
lieu de se féliciter du rovirement 
du roi Hussein — qui rehausse 
son prestige ot fait d'elle, du 
moins en théorie, l'inévitable 
interlocuteur d'Israël dans toute 
négociation future. Mais, à y 
regarder de plus près, le 
«retraits jordanien ressemble 
aussi à un codeau empoisonné. 
L'OLP est désormais au pied du 
raur. El lui faudra seion toute vrai- 

en charge de la vie quoti nr 
des « Palestiniens de l'inté- 
rieur », notamment Îles quelque 
treize mille salaires que le roi 
Hussein avait continué de verser 
depuis plus de vingt ans, confor- 
mémant à ses « obligations ». 

H lui faudra surtout prendre 
tôt ou tard de difficiles décisions 

politiques, notamment la recon- 

naissance sans équivoque de 

if, devant , mat 

gré une série de propos offi- 

cieux, l'OLP hésite encore. En jui 

laissant le champ libre, le roi 

Hussein lui a aussi abandonné 

Dans un long discours adressé, le 
dimanche 31 juillet à la nation, le roi Hus- 
sein de Jordanie a annoncé la rupture des 
« liens légaux et administratifs » entre son 
pays et la Cisjordanie, affirmant répondre 
ainsi « à la volonté de l'OLP, représentant 
unique et légitime du peuple palestinien ». 

Ceite décision a été accueillie avec per- 
plexité à Washington, où l'on s'interroge 
sur les véritables motivations du souverain 

NICOSIE 
de notre correspondante 
au Proche-Orient 

Nette et sans appel, à défaut 
d'être totalement inattendue, Ja 
décision annoncée solennellement 
au cours d'un message radiotélé- 
visé à la nation, le dimanche soir 
31 juillet, par le roi Hussein de 
Jordanie de «rompre les liens 

hachémite. Le secrétaire d'Etat, M. George 
Shulrz, a souligné pour sa part que tout 
règlement entre Israël et ses voisins exi- 
geait la participation de la Jordanie au 
Processus de paix. 

À Jérusalem cependant le chef du gou- 
vernement, M. Shamir, a affirmé que le 
discours du roi « avait définitivement fait 
voler en éclat l'illusion d'un compromis ter- 
ritorial avec la Jordanie ». 

( EREZ! FRITES COMME CHEZ VOUS ! 

dégaux et administratifs entre les 
deux rives du Jourdain » marque 
un tournant dans l'histoire du 
royaume hachémite. 

Intervenue après l'annulation, 
jendi, du plan de développement 
jordanien en faveur des territoires 
occupés, la dissolution, samedi, de 
l'Assemblée nationale jorda- 
mienne, composée de soixante 
membres, à égalité jordaniens et 

palestiniens, cette mesure, a expli- 
qué le roi, a été prise « pour 
répondre à la volonté de l'OLP. 
représentant unique et légitime 
du peuple palestinien, ainsi qu'au 
désir des Arabes de mieux souli- 
gmer l'identité palestinienne sous 
Lous ses aspects ». 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

__{Lire la suite page 3.) 

Un taux inégalé de réussite 

Le bac n’est plus ce qu’il était 
Sur les 424 329 candi- 

dats qui se sont présentés 
en juin 1988 à l'examen du 
baccalauréat général et 
technologique, 304683 — 
soit 10,66% de plus que 
l'an dernier — ont été reçus. 
S'y ajoutent les 6 250 
diplômés des nouveaux 
bacs professionnels. 

Toutes séries confon- 
dues, le taux moyen de 
réussite atteint celte année 
un niveau record de 71,8 %, 
contre 68,7 % en 1987. 

Ces résultats ont provo- 
qué une polémique sur le 
niveau scolaire. 

A peine connus, les résultats du 
baccalauréat 1988 ont déclenché 
une véritable levée de boucliers. 
Tout y est passé : les pressions du 
ministère sur les correcteurs, la 
baisse du niveau, l'avenir gôché 
d’une génération, la funeste tenta- 
tion égalitaire de la gauche, 
l'inquiétant objectif du double- 
ment du nombre des étudiants. 
Bref, le « bachot », ce monument 
national vieux de près de deux siè- 
cles, était bradé. 

Comment expliquer autrement 
que, pour la première fois en 
France, le cap des trois cent mille 
bacheliers ait allègrement été 
franchi? Comment expliquer 
augmentation subite de plus de 
10 & du nombre des heureux élus 
par rapport à l’an dernier ? Ou 
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l'amélioration de plus de trois 
points du taux de réussite à l’exa- 
men ? Comment, si ce n'est pas le 
laxisme général ? 

Cette brusque polémique aura 
une nouvelle fois démontré la 
charge émotionnelle, la valeur 
symbolique de cet examen. Clé de 
voûte de 1out notre système 
d'enseignement, à la charnière des 
études secondaires, qu'il'sanc- 
tionne, et des études supérieures, 
dont il ouvre tes portes, le bacca- 
lauréat reste un tabow Pour les 
élèves et leurs familles, comme 
pour les enseignants et les gouver- 
nants. 

GÉRARD COURTOIS 

{Lire la suite page 8.) 
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Au moins un mort 
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propose au RPR et à l'UDF 
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La démission du « juge de la Mafia » 
Un véritable défi au gouvernement italien 
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Les hausses d'août 
Electricité : +25% 

Transports parisiens : + 5,5 % 
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Organes d'animaux pour l'homme 
Une nouvelle technique de greffe serait mise au point 

per des chirurgiens londoniens 
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Théâtre et télévision 
La première chaîne entreprend une politique 

de coproduction 
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Chronique de 1789 
La contre-offensive royale 
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Le sommaire complet se trouve en page 22 

De Wall Streët à Tkyÿo ‘” 

Escroqueries sur les places boursières 
De nouvelles € affaires x troublent les places boursières. A 

Wall Street des « initiés » s’arrangeaient pour obtenir à l'imprimerie 
un exemplaire à paraître de l'hebdomadaire Business Week 
connaître à l'avance les conseils de bourse de l'hebdomadaire et de 
jouer sur les valeurs indiquées. En Europe, sur plusieurs places, un 
groupe d'escrocs proposait à des clients naïfs d'acheter de 
«bonnes » actions « hors cote » en réalité inexistantes et empo- 
chaient l'argent. À Tokyo, un nouveau délit d'initiés fait rebondir 
des scandales non réglés dans lesquels pourraient être impliqués 
les principaux responsables du Parti démocratique, y compris le 
premier ministre et le ministre des finances. 

{ Lire nos informations page 18.} 
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Merce Cunningham au. Festival d'Avignon 

Le roi, le fou et le héron 
Pour fa troïsième fois, Avi- 

gnon accueille Merce Cunnin- 
gham, qui demeure semblable 
à lui-même. 

Béjart disait un jour, en plai- 
santant, qu’il allait régler un bal- 
let dans lequel les danseuses 
auraient un pied nu et un pied en 
chausson de pointes. Afin 
d’ébranler la certitude selon 

l'apanage de la 
« moderne », et les pointes l'irré- 
futable symbole de la danse 
<« classique ». 

battements : dans Points in 
Space, créé l'an dernier, comme 
dans Five Sione Wind, donné ici 
en création mondiale, on n'en 
finirait pas de relever les 
emprunts au vocabulaire « classi- 
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que» qui se mêlent — harmo- 
nieusement — au vocabulaire 

i ien On note même 
que les deux ballets se terminent 
sur un zufsi, habitude ou règle 
classique s’il en est. 

Ce qui reste « moderne», en 
revanche, et proprement cunnin- 
ghamien bien que mille fois 
imité, ce sont les articulations, la 
brisure continuelle du discours, le 
dessin capricieux des parcours, 
l'occupation éclatée de l'espace, 
l'absence de toute narration. 

La dissociation de la musique 
et de la danse? (On sait que, 
chez Merce Cunningham, choré- 
graphie et partition sont compo- 
sées indépendamment l’une de 
l'autre, et ne se rencontrent que 
le soir du spectacie.) Mais le 
compositeur John Cage est 
depuis si longtemps le complice 
de Merce Cunningham que, 
aujourd’hui, la danse semble 
engendrer la musique ou la musi- 
que la danse : elles ne paraissent, 
en tout Cas, aucunement disso- 
ciées, ni étrangères l’une à 
l'autre, Musique très simple, 

comme toujours. Dans Poïnts in 
Space, des chuintements. des 
«pschtil. et des «155! 155!» 
Dans Five Sione Wind (dont la 
musique est également signée par 
Takchisa Kosugi ct par David 
Tudor, autre vieux complice de 
Cunningham), des percussions 
légères, à effets stéréophoniques, 
puis les vocalises d'une voix de 
femme... 

Le spectacle peut paraître un 
brin austère. Pas de décor, ni 
dans l’un ni dans l'autre ballet; 
Jasper Jones ou Rauschenberg. ne 
sont pas là, qui apportaient 
naguère l'éclat joyeux de leur 
fantaisie. Les costumes sont plu- 
1ôt passe-partout : ici, des cok 
lants pastel tachetés façon pan- 
thère se mêlent à d’autres de 
couleur vive, se dégradant vers le 
gris; là, d'amples jupes mi- 
longues sur jupons blancs sont 
échangées en cours de ballet, on 
ne sait trop pourquoi, contre des 
pantalons, puis contre des mail- 
lots de couleurs diverses. 

SYLVE DE NUSSAC. 

{Lire la suite page 11.) 
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CHRONIQUE D 

1789 
E 

L'ANNÉE SANS PAREILLE 

16.La contre-offensive 
royale 

23 juin 1789 

Coup de frein. Le roi et la Cour ne 
peuvent accepter le tour pris par 
les événements. Le 23 juin, 
Louis XVI prend donc la parole 
devant les trois ordres réunis, et 
c'est d'abord pour affirmer 
solennellement sa volonté que 
« l’ancienne distinction des trois 
ordres soït conservée en son 
entier » et déclarer nulles les 
délibérations du Tiers Etat. Un 
véritable camouflet pour 
l'Assemblée nationale, qui mani- 
feste sa détermination en refu- 
sant de quitter les lieux. Elle vote 
une déclaration symbolique sur 
Finviolabilité des députés. Paral- 
lèlement, une grande manifesta- 
tion populaire se déroule à Ver- 
sailles et à Paris. 

par MICHEL WINOCK 

N ce matin du mardi 23 juin, il 
t sur Versailles, bonne 

eure, l'hôtel des Etats a été 

* avoir été organisé, y compris les ri rigueurs du 
ciel, pour humilier ceux qui ont eu l'audace 
de se constituer en Assemblée nationale. 

ES a le Joel en pan 
conseil. princes, autour d' avaient 
travaillé contre Necker. Le déchion fut 
remise à plus tard. 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE / CABINET DES ESTAMPES. 

1 

Récit d'un invalide, chez un fermier de la haute Normandie, montrant une 
Ci-dessous 

image représentant le portrait duroi. 
Antoinette. : dessin à le plume représentant Louis XVI et Marie. 

a ne On juin, en cette fais 
du roi, et dans un contexte surchauffe par 
le serment du Jeu de 
Necker est 
textes des 
au point pur le conseilles d'État Vidaud de 
la Tour, sont adoptés dans un ultime 
conseil, le 22 juin. Or, aussi bien pour 
Necker que pour Barentin, le changement 
étai : ON rencon! 

és, bee propre d'éndisemer les 1] 

députés du Tiers. Là où le banquier chéri 
des foules avait su mettre de l'ind! 
Vidaud de la Tour avait introduit de la rai- 
deur ; là où le roi aurait encore offert à 
espérer, on entendait surtou: la défense des 
privilèges. 

QOUIS XVI prend donc d’abord la 
parole, sur un ton de reproche bienveil- 

lant, rappelant qu'il est « je père ons 

présente tenue des Etats généraux » : 
quinze articles assenés à la suite, dont le 
premier donnait La mesure : 

« Le roi veut l'ancienne 
des trois ordres de l'Etat soët conservée en 
son entier, comme essentiellement liée à la 

Le roi aux députés : « Si par une 
fatalité loin de ma pensée vous 
m'abandonniez dans une si 

belle entreprise, seul je ferai le 
bien de mes peuples : seul je 
me considérerai comme leur 

véritable représentant » 

constitution de son royaume ; 
députés librement élus par chacun des trois 

Ÿ7 de ee mois, ainsi que celles qui auraient 
pu s'entuivre, comme illégales et inconsti- 
iutionmelles. » 

auprès du roi. Notons encore que les 
séances des Etats devaient se faire à huis 

le roi reprit la parole, pour 
annoncer les « différents bienfaits + Qu'il 
avait jugé bon d'accorder à ses Le 
seconde déclaration suivit donc. Elle com- 
mençait mieux que ja précédente, 
puisqu'elle reconnaissait d'emblée le prin- 
Gipe du consentement représentants de 
la nation à tout impôt nouveau. Mais 

€ 

LÀ pour cmmselider le principe des ri le princi) ivi- 
. Ainsi, l'article XIE stipulait: 

« Toutes les propriétés sans exception 
seront constamment respectées, et Sa 
Majesté expressément SOUS 
nom de riétés les dîmes, cens, rentes, 
droits et devoirs féodaux et seigneuriaux, ef 

tous les droits et préroga- 
honorifiques, attachés aux 

appartenant aux per- 
tives utiles ou 
terres et fiefs, ou 
sonnes » 

reprendre Séances dans 
les Chambres affectées à chacun des 

ms Dr LA se 

Hon d'on certain nombre de curés restés à 
leur place comme les députés du Tiers. Le 
marquis de Brézé s'adresse ï 
dent Ini réitérer l'ordre du roi, lorsque 
Mirabeau se lève et : 

« Oui, ieur, nous avons entendu les 

Ce 

une déclaration symbolique sur leur inviola- 
bilité, ce qui fe exécuié sans des 
ferme volonté de l'Assemblée élève alors 

ts, les ti xalte 
mandaiares qui sentent pi ire 

le, 
de reprendre sa démission : 

allait de la sécunté de In famille royal 

MICHEL WINOCK comments 
avec un historien chaque épisode 
de corte chronique de 1789, 

tundi 1* août : 
« La contre-offensive royale » 

avec François Lebrun. 

Mardi 2 août : 
« Le repli stratégique de la Cour » 
avec Guy Chaussmand-Nogaret. 

us, leon Un re 
’était j ses pieds: + Monseigneur, 
Ca ? » Necker l'avait relevé, en le 

Mirabeau au représentant du 
roi : « Si l'on vous a chargé de 
nous faire sortir d'ici, vous 
devez demander des ordres 
pour employer la force ; car 

nous ne quitterons nos places 
que par la puissance 
des baïonnettes » 

redouter. L 
trois de ses se à l'exté- 
Hour et ramare 1 foule» out Coeur Ft 
lui faciliter le libre accès aux galeries. Telle 
était la diajecti PAssem- 

«la France» ? pet pres Tathoue 
siasme des masses n'est-il qu’une figure de 

il Micholes à Taine, de ia 

& On voudrait 
admirer sans rien coucéder au terrorisme naissant ; on FER Cote ! 

être inaccessible à la grandeur de l’évêne- 

Demain : Le repli 
Stratégique de Ia Cour 

(27 juin 1789). . 
RP 
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Après la décision du roi Hussein de rompre les liens avec la Cisjordanie 

La fin du « Ro 
La Jordanie a commencé par 

s'appeler Transjordanie. Elle Lo 
née, comme les autres Etats de la 
région, de l'éclatement, à la fin de 
B Première Guerre mondiale, de 
l'empire ottoman, et de la volonté 
de la Grande-Bretagne de s'assurer 
au Levant une position dominante. 
L'émir Abdallah, que Londres plaça 
à la tête du nouvel Etat, était le fils 
du chérif Hussein de la Mecque, 
dont le frère Fayçal, futur roi 
d'trak, avait organisé avec le colo- 
nel Lawrence la révoite arabe 
contre les Turcs, 

La création de la Transjordanie 
fut ès mal reçue par le mouve- 
ment sioniste, auquel le secrétaire 
au Foreign Office, Balfour, avait 
promis en 1917 un « foyer natio- 
nal » en Palestine, Mais les Britan- 
niques appuyèrent à fond leur arni 
Abdallah, qui le leur rendit bien, 
tn la guerre, en les soutenant 
contre l'insurrection pro-allemande 
dé Rachid Al, en 1941, en Irak. 
Après la guerre, ils reconnurent 
l'indépendance complète de la 
Transjordanie, placée jusqu'alors 
Sous mandat de la société des 
Nations et l'émir Abdsliah prit le 
titre de roi. 

Après la proclamation de l'indé- 
pendance d'Israël et la guerre 
qu'elle devait entraîner, la légion 
arabe que commande le Britanni- 
que de nationalité jordanienne, sir 
John Glubb, se trouve occuper la 
Cisjordanie. En décembre de la 
même année Abdallah est pro- 
clamé par le congrès de Jéricho, 

{Suite de la première page.} 

«Il y a une conviction géné- 
rale, poursuit le souverain haché- 
mite, que la bataille pour libérer 
la Palestine occupée peur être 
mieux mise en valeur par la rup- 
ture des liens légaux et adminis- 
tratifs entre les deux rives du 
Jourdain. Nous devons faire 
notre devoir et accomplir ce qu'on 
nous demande. » 
«En 1950, at-il poursuivi, 

nous avons souscrit au souhait 
des représentants du peuple 

lestinien pour une union avec 
a Jordanie. Nous respectons 
aujourd'hui le désir de l'OLP de 
se séparer de nous pour édifier un 
Etat palestinien indépendant. » 

Dans ce long discours, le roi a 
tenu à souligner que La Jordanie 
« n'abandonnaït pas ses obliga- 
tions tant envers le confiit 
israëlo-arabe qu'envers la cause 
palestinienne, elle continuerait à 
soutenir le soulèvement du peu- 
ple palestinien dans la mesure de 
ses capacités, et qu'elle n'aban- 
donnerait pas son assistance aux 
Palestiniens ».. 

S’adressant d’abord à son peu- 
ple qui, a dit le roi, ne peut être 
surpris par cette mesure « récla- 
mée par une partie des citoyens », 
le souverain a affirmé d'autre part 
que «Les Jordaniens d'origine 

Perplexité à Washington 
WASHINGTON 
correspondance 

Réservés et surtout perplexes, 
les milieux officiels arnéricains 

s'interrogent sur les véritables 

motivations du roi Hussein. A-t-il 

sincèrement décidé d'abandon- 

ner ses revendications sur La rive 

occidentale du Jourdain — 

annexée par son grand-père 

Abdallah en 1950 — pour se 

conformer au vœu des Etats 

arabes réunis en mai à Alger, 
confirmant l'OLP Rue le seul 

représentant des Palestiniens ? 

Ou bien s'agit-il d'une décision 

tactique ayant pour but de 

démontrer que l'OLP ne sera pas 

en mesure d'assumer les obliga- 

tions et les responsabilités finan- 

cières, notamment à l'égard des 

Palestiniens ? 

de 1 milliard 300 millions de dot 
lers, des mesures immédistes 

pourraient être prises qui affaibi- 

raient sensiblement l'économie, 

déjà se 

parler des salaires payés à treize 
mille fonctionnaires palestiniens, 
représentant environ 70 millions 

de dollars par an D'autre part 

l'annulation des passeports j0r- 
daniens attribués aux habitants 

de la rive occidentale, les farme- 
tres éventuelles des ponts sur le 

qui regroupe quelque deux mille 
délégués arabes de Palestine; roi 
de Transjordanie et de Palestine 
arabe (Cisjordanie), titre qu'il trans- 
forme en avril 1949 an celui de roi 
de Jordanie. 

Le 20 juillet 1951, le roi qui 
cherche à négocier avec Israël, est 
assassiné à Jérusalem. Son fils, 
Talal, lui succède et promulque, le 
1 janvier 1952, une nouvelle 
constitution. IL doit cependant 
céder la place, pour raison de 
santé, à son propre fils, Hussein, 
lequel est proclamé roi la 11 août 
1952. Malgré l'occupation en juin 
1967 de la Cisjordanie par les 
israéliens, la constitution de 1952 
est demeurée en vigueur jusqu'en 
mars 1972, huit mois après l’élimi- 
nation de la résistance palesti- 
nienne de Jordanie. Le 15 mars 
1972, Hussein rend public son plan 
de « Royaume arabe uni » qui pré- 
voit la transformation du royaume 
en un Etat fédéfel, comprenant 
deux régions : la province de Pales- 
tine, englobant la Cisjordanie et 
tout autre territoire palestinien qui 
sera libéré et la province de Jorda- 
nie qui comprendra la rive orientale 
du Jourdain. Ce plan, destiné à 
être exécuté après l'application de 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité, se heurte à une très forte 
opposition de la part de l'OLP et de 
la majorité des pays arabes. 

Après le sommet arabe de 
Rabat d'octobre 1974 qui règle la 
question de la repmrésentation des 

TRANSJORDANIE 

national indépendant sous la direc- 
jon de l'OLP en sa qualité de seul 

et légitii t du peuple 
palestinien sur tout territoire 
Bbéré », le roi Hussein 
Question son plan et annonce son 

intention de procéder à des chan- 
gements constitutionnels destinés 
à r jordaniser » son royaume. 

. _gouveme- 
ment, présidé par M. Zeid Rifaï, ne 
comprend plus le ministère des 
« affaires des territoires occupés ». 

‘contre dix dans le précédent. 

uni » 
Ce portefeuille sera cependant 

1980, qui ne compte plus que cinq cit joinaires de Cisjordeni 

Le 
30 novembre, le roi Hussein 
nomme par décret les trente mem 
bres du nouveau Sénat, qui ne 
compte plus que sept sénateurs 
originaires de la rive occidentale du 
Jourdain. Ce chiffre sera par la 
Suite porté à quinze. Le Parlement 
élu en 1984 comporte soixante 
députés : trente Jordaniens élus au 
suffrage universel et trente Palesti- 
niens cooptés par leurs pairs. 

Peu à peu cependant les rela- 
tions entre la Jordanie et l'OLP 
s'améliorent et le 11 février 1985, 
le roi Hussein de Jordanie et 
M. Yasser Arafat signent à Ammen 
un accord qui envisage qu'une 
« délégation commune jordano- 

accord, la Jordanie et l'OLP se 
retrouvent de nouveau à la case 
départ, à la suite de l'échec des 
pourparlers triangulaires entre le 
royaume hachémite, l'OLP et 
Washington en vue d'une relance 
du processus de paix au Proche- 
Orient. La détérioration des rela- 
tions jordano-palestiniennes ira 
désormais en s’accentuant. En fer- 
mant en juillet 1986, 25 bureaux 
du Fath à Amman, et en lançant en 
novembre de la même année un 
plan de développement, le roi vise 

« Pour répondre à la volonté de POLP » 
palestinienne (soit près de 60 % 
de la population) qui jouissent de 
tous les droits de la citoyenneté et 
répondent aux devoirs qui en 
découlent ne sont pas concernés 
par cette mesure ». « La Jorda- 
nie, a-t-il ajouté, n'est pas la 
Palestine, et l'Etat indépendant 
palestinien sera établi sur la terre 
palestinienne occupée après sa 
dibération, » 

Conscient de l'enjeu interne de : 
cette décision, le souverain a mis 
fermement en garde contre toute 
atteinte à l'unité nationale, - base 
de la stabilité de la nd 
précisant que toute tentative 
ce sens « ne servira que la politi- 
que expansionniste de l'ennemi 
(Israël), au détriment de la 
Palestine et de la Jordanie ». 

Reprenant un thème qu'il a 
développé à de multiples reprises 
dans ses discours ces derniers 
mois, le roi a ajouté en substance 
qu'il serait désormais clair que La 
Jordanie ne voulait en aucun cas 
se substituer au peuple palesti- 
nien, ni ne formulait aucune 
revendication sur la terre palesti- 
nienne. «11 était devenu urgent 
que les doutes et les peurs cèdent 
la place à la confiance mutuelle, 
à la compréhension et à la coopé- 
ration au Service de la cause 

Jourdain, les 
relations commerciales et les 
déplacements entre les Palesti- 
niens de Cisjordanie et le monde 
arabe. 

L'OLP at-elle les moyens 
financiers nécessaires pour se 
substituer à l'Etat jordanien ? On 
en doute ici, et l'on estime qu'en 
imposant à l'OLP un très lourd 
fardeau administratif et économi- 
que, le roi Hussein a voulu prou- 
ver qu'il était l'homme indispen- 
sable dont les Palestiniens ne 

M. Yasser Arafat devraient, dit- 
on, permettre de mieux apprécier 
le sens et la portée de la décision 

j prévoit notamment la pré- 
eence de Palestiniens dans une 

délégation jordanienne en 

mesure de négocier avec 

Le département d'Etat, dès 
samedi, indiquait que le décision 

du roi n'impliquait pas qu'il se 

désintéressait de l'action &plo- 

Peut de paix entre Israël et ses 

voisins exigeait ls participation 

du roi Hussein au processus de 
paix. 

HENRI PIERRE. 

palestinienne et de la nation 
arabe », a-t-il notamment précisé. 
Le roi Hussein a enfin affirmé 
que « {a Jordanie continuerait à 
participer au processus de paix 
en tant que pays de la confronta- 
tion ayant des frontières plus lon- 
gues avec Israël que tous les 
États arabes, et même plus lon- 
gues celles de la Cisjordanie 
et de Gaza réunis ». 
Il est sans doute encore trop tôt. 
pour mesurer toutes les consé- 
quences politiques et pratiques de 
cette Sd En le débat 
engagé depuis plusieurs mois en 
Jordanie entre les partisans du 
maintien des liens avec les Palesti- 
niens, eu égard à la configuration 
du Royaume, et ceux qui souhai- 
taient la rupture aujourd'hui 
annoncée. Mais déjà cette mesure 
apparaît comme la première 
conséquence historique du soulè- 
vement dans les territoires 
occupés, qui a consacré le refus 
des Palestiniens d'admettre toute 
« solution jordanienne ». 

Le roi en a tiré les consé- 
quences, mais sa décision 
s'adresse sans doute tout autant 
aux Etats-Unis et à Israël, mais 
ainsi devant le fait accompli, qu'à 
l'OLP-. En rejetant sur la centrale 
palestinienne la responsabilité de 
l'avenir du peuple palestinien, le 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

quelques jours, 

de ta politique du souverain 

d'un changement « stratégique » ? 

< humains » : 

La roi Hussein utilise la méthode 
des « messages codés ». Encora 
faut-il savoir les déchiffrer. Depuis 

à Jérusalem, on 
minimisait la portée de la révision 

haché- 
mite à l'égard de la Cisjordanie. On 
disait qu'elle était essentiellement 
< tactique ». Mais après le discours 
radio-télévisé du roi, on reste per- 
plexe. La fermeté du ton, le recours 
explicite au terme « COUDUrE » avec 
la Cisjordanie ont surpris les 
milieux politiques à Jérusalem. 
Alors, ne s'agit-il pas malgré tout 

Seules de nouvelles mesures 
concrètes permettraient de répon- 
dre à cette question. Car, à ce 

souistement à Jérusal Îe roi Jérusalem que ie roi 
Hussein n'a toujours rien fait d'irré- 
médiable. I! n’a pas coupé le cor- 

Cordons, Comme ne casse de le 5) # ne cesse le 
répéter le ministre des sffares 

, M. Shimon Pérès, le 

ouverts, 
ces ponts symbolseront non seule- 
ment les lisns économiques vitaux 
entre les deux rives du Jourdain, 
mais également les liens 

, réunion des familles, 
visites. L'autre test, ce sont les 

représente 

doliars par an, et, par le biais de 

roi lui lance d'une certaine façon 
un défi : puisque vous ne me faites 
pas confiance, semble-t-il leur 
dire, débrouillez-vous. Je vous 
soutiendrai, mais au même titre 
que n'importe quel pays arabe, 
laisse entendre le roi, non sans 
quelque amertume, Pour lui, la 
décision d'abandonner toute parti- 
cipation directe dans la lutte pour 
la reconquête de Jérusalem, per- 
due sous son règne, n’a pas dü être 
-facile à prendre. 

Vide 
surédique 

. En attendant la concrétisation 
de toutes les conséquences prati- 
ques de cette mesure, il apparaît 
déjà clairement que la Jordanie 
va arrêter de payer les quelque 
vingt et un mille fonctionnaires 
qui assuraient en Cisjordanie le 
maintien des institutions du 
royaume, particulièrement au 
niveau de la police, de la santé, de 
l'éducation, etc. 

Cette mesure va peser lourd sur 
une population déjà sévèrement 
éprouvée depuis le début du sou- 
lèvement. Quel va être, d'autre 
part, le sort juridique des Palesti- 
niens de l'intérieur, porteurs 
jusqu'à maintenant d'un passeport 

salaires, la Jordanie contrôle 
en particulier les institutions reli- 
gieuses musulmanes, la WAKF qui 
gère les lieux saints à Jérusalem. 
Énfin, pour l'ensemble des habi- 
tants de Cisjordanie, le lien admi- 
nistratif essentiel avec Amman, 
c'est le passeport jordanian qui leur 
est accordé automatiquement. Le 
sera-t-il encore à l'avenir ? Le roi 
Hussein est resté silencieux à ce 
sujet. 

Le Likoud 
tisfait 

« Des mesures concrôtes de ce 
genre seraient catastrophiques », a 
déclaré M. Moussa Abou Gosh, un 
médecin de Ramallah, qui était 
membre de la Chambre des 
députés d'Amman, dissoute il y a 
quelques jours par le roi Hussein. 

est vrai en Cisjordanie — mais 
aussi pour le ministre des affaires 
étrangères travailliste, M. Shimon 
Pérès. Car dans l'attente de savoir 
comment le roi Hussein entend 

ses démarches alimentent déjà la 
polémique en Israëi entre les deux 
partenaires du gouvernement 
d'union nationale. 

« La mort de l'option jorda- 
mienne » chère aux travaillistes est 
un sujst en or pour le Likoud, à 
trois mois des élections. Et le chef 

jordanien ? Leur sera-t-il renou- 
velé? Le roi maintiendra--il en 
Pétat la libre circulation entre les 
deux rives du Jourdain, utilisées 
par près d’un million de personnes 
chaque année dans les deux sens ? 
Cette mesure crée aussi un vide 
juridique en Cisjordanie où 
s’appliquait encore, malgré les 
multiples «ajouts» israéliens, la 
loi jordanienne, 

Sur le plan interne, d'autre 
part, même si le roi a tenu à préci- 
ser que cette décision ne touchait 
pas les Palestiniens de Jordanie, 
on peut penser qu'elle va créer un 
malaise dans une communauté 
déchirée dans sa double apparte- 
nance jordanienne et palesti- 
nienne. La double allépeance ne 
sera plus permise, indique-t-on à 
Amman, en donnant pour exem- 
ple le fait qu’un Jordanien d’ori- 
gine palestinienne habitant la Jor- 
danie ne pourra plus être membre 
du Conseil national palestinien et 
devra choisir entre son apparte- 
nance palestinienne et sa citoyen- 
neté jordanienne. Mëme si le fait 
de la double allégeance peut, en 
théorie, se décréter sur le papier, 
comment empêcher un Palesti- 
nien jordanien de regarder avec le 
même espoir vers les deux rives 
du Jourdain ? 

A Jérusalem : un coup dur pour les travaillistes 
territorial avec la Jordanie s. 
M. Pérès a rétorqué que le Likoud 
avait torpillé il y a un an les 
chances de parvenir à un accord 
avec le roi Hussein par le truche- 
ment d'une conférence internatio- 
nale de paix au Proche-Orient. Un 
autre travailliste, le président de la 
commission des affaires L 
et de la défense de la Knesset, 
M. Abba Eban, se demande, lui, S’i 
ne serait pas préférable de parler 
désormais « d'option jordano- 
palestinienne ». 

Une tout autre question est de 
savoir si l'arrestation, dans la nuit 
de samedi à dimanche d'une des 
personnalités palestiniennes les 
plus en vue de Jérusalem-Est, 
M. Fayçal Husseini, s'inscrit aussi 
dans le contexte des € messages 
codés » que s'adressent actuelle- 
ment Jordaniens et Israéliens. 
M. Fayçal Husseini est le directeur 
du centre d'études arabes de 
Jérusalem-Est. Il a été mis en 

mois, ainsi qu'une autre personna- 
fité de Jérusalem-Est, la président 
de l'Association des commerçants, 
M. Mustapha Abou Zawa. 

M. Husseini est considéré 
par les autorités israéliennes 
comme le quasi offi- représentant 
ciel du Fath à Jérusalem. C'est la 
troisième fois qu'il est arrêté. 
Après avoir purgé une précédente 
période de six mois de détention 
administrative, à avait été libéré le 
S juin. Depuis, affirme-t-on de 
source policière, , il a exercé des 
activités de coordonnateur du sou- 
lèvement. On lui impute la recru- 
descence des incidents la mois der- 
nier à Jérusalem-Est. Dés tracts 
ont été retrouvés à son domicile. 

à contrecarrer l'influence de l'OLP 
dans les tenritoires occupés. 

Il compte encore sur les diffi- 
cultés de M. Yasser Arafat pour 
renforcer sa position dans les 
négociations israélo- 
palestiniennes. Mais le 18* congrès 
du Conseil national palestinien 
d'avril 1987 consacre l'autorité du 
chef de l'OLP. Dernière tentative 
du souverain hachémite : le roi 
Hussein demande lors du sommet 
arabe d'Alger de juin 1988 de ne 
pas exiger dans l'immédiat ja créa- 
tion d'un État palestinien indépen- 
dant, sans trop d'espoir cependant 
car il reconnaît désormais la vic- 
toire des thèses de l'OLP. fi 
amorce déjà sa politique de désen- 
gegement en affirmant solennelle- 
ment devant ses pairs qu'il « n'a 
aucune ambition sur la moindre 
partelle de la terre de Palestine, si 
petite soit-elle », ni aucun désir de 
négocier au nom de l'OLP « repré- 
sentent unique et légitime du peu- 
ple palestinien ». Mais déjà, dans 

pression de l'aide économique aux 
municipalités et l'arrêt du verse- 
ment des salaires aux fonction- 
naires palestiniens de ce territoire 
payés par Amman et en créant des 
poste-frontières traditionnels sur le 
Jourdain. 

Réunie en conseil central à 
Bagdad, l'OLP n'a pas encore fait 
connaître sa réaction. Certes, le 
doute demeure chez beaucoup de 
Palestiniens sur les intentions 
réelles du roi, et beaucoup s'inter- 
rogent sur ce que cache à leurs 
yeux cette mesure. Cette affaire 

urrait relancer au sein de l'OLP 
le débat sur la nécessité ou non de 
former un gouverment en exil. 
Ele pourrait peut-être aussi — 
mais tout dépendra cette fois de 
l'état d'esprit jordanien — permet- 
tre la reprise d'un dialogue plus 
serein entre la centrale palesti- 
nienne et Amman. Avant 
l'annonce de cette mesure, on 
affirmait de source palestinienne, 
à Bagdad, que M. Abou Mahzen 
se rendrait prochainement à 
Amman pour y pr r, nOtam- 
ment, la visite de M. Yasser Ara- 
fat. Celle-ci prend aujourd'hui un 
tour nouveau, et le leader de 
l'OLP n'hésitera sans doute pas 
désormais à se rendre à Amman. 
Le roi le souhaite-t-il 
aujourd'hui ? C’est à voir. 

En tout cas, cette mesure com- 
plique d'une certaine façon les 
données du conflit israélo-arabe et 
va nécessiter pour tous les, 
acteurs, notamment les Améri- 
cains, un réexamen politique 
général de la situation. 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Le centre d'études arabes qu'il art- 
mait a été fermé pour un an. 
M. Fayçal Husseini était aussi 
l'interlocuteur privilégié de la gau- 
che israélienne. 

La semaine dernière, il avait 
encore participé à une réunion du 
mouvement La paix maintenant et 
s'était prononcé pour un règlement 
politique fondé sur la création d'un 
Etat palestinien à côté de l'Etat 
d'Israël. Le mouvement la Paix 
maintenant a vivement protesté 
contre l'arrestation d's un Palesti- 
nien modéré disposé au dialogue 3. 

Il a aussi accusé le ministre de la 
défense, M. ftzhak Rabin, d'avoir, 
Par cette arrestation, voulu adres- 
ser un € message » aux Palesti- 
niens de Cisjordanie et de 
Jérusslem-Est : it ne faut pas croire 

vont ss traduire par uns victoire 
politique de l'OLP; ce n'est pas 
parce que le roi Hussein laisse le 

niers jours : « Ce que prouve le der- 
nier zigzag du roi Hussein, c'est 
qu'à ne peut y avoir de règlement 
portique entre Israël et le royaume 
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Proche-Orient 

La guerre du Golfe 

Téhéran n’attaquera pas de navires 
pendant les pourparlers à PONU 

affirme le vice-ministre 
des affaires étrangères iranien 

L'Iran n'artaquera pas la naviga- 
ton dans le Golfe pendant les pour- 

entrepris actuellement par 
Nations unies pour tenter de 

mettre fin à la guerre irano- 
iraki a affirmé, le dimanche 
31 juillet à Abou-Dhabi, le vice- 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. Ali Mohamed Bécharati, 
qui effectue une tournée dans plu- 
sieurs capitales arabes du Golfe. 

Ji ‘à l'entrée en vigueur du 
e-feu demandé par le Conseil 

de sécurité des Nations unies, 
« nous essaierons de faire de notre 

éviter toute violation 
afin que la résolution 598 [du 

il de sécuritél devienne une 
réalité, a déclaré M. Béchareti, 
interrogé par l'agence Reuter. D'ici 
dà nous ne causerons aucun pro- 
blème à la navigation ». 

Une seule attaque a eu lieu contre 
des navires marchands dans le Golfe 
depuis que Téhéran a le 
18 juillet Ja résolution 598 de l'ONU 
demandant un cessez-le-feu Le 
23 juillet, des vedertes iraniennes 
avaient ouvert Je feu sur des bateaux 
de pêche koweïtiens, près de l'ile 
koweïtienne d'Aouba. Trois 
pêcheurs égyptiens avaient été tués. 

M. Bécharati a d’autre part 
affirmé aus l'Iran était et à 
« engager des négociations directes 
avec narr ». Peu après © Se Dre 
ration, le porte-parole 
En taime DTONU à précsé À 
New-York, que La position de son 

pays restait inchangée et que, 
comme l'avait énoncé en fin de 
semaine dernière le ministre des 
affaires étrangères, M. Velayati, 
l'Iran « pourrait envisager positive 
ment des négociations face à face » 
après l'instauration du cessez-le-feu, 
je retrait des aux frontières 

sonniers de guerre. posi 
Bagdad et de Téhéran restaient ainsi 
contradictoires lundi le août alors 
que le secrétaire général de l'ONU, 
M. Perez de Cuellar, s'apprétait à 
rencontrer pour la sixième fois à 
New-York M. Velayati. 

Sur le front, les combats conti- 
nuent. L’état-major irakien a indi- 
qué dimanche soir que ses chasseurs 
et hélicoptères lance-roquettes 
avaient mené deux cent vingt-deux 
missions de combet en vingt-quatre 
heures. 

L'Iran a affirmé dimanche que 
ses forces avaient repris trois villes 
de son territoire occupées par l'Irak, 
Qasr-e-Chirin, Sa-e-Poke Zahab et 
Sumar, et reponssé une « médiocre 
offensive ennemie » plus au nord du 
front. 
Samedi toutefois, l'Irak avait 

que ses forces avaient éva- 
cué ces trois villes dans le cadre d'un 
retrait préparé, tous les objectifs 
visés, et notamment celui de couper 
les lignes de ravitaillement ira- 
niennes, ayant été atteints. — (AFP, 
AP, Reuter.} 

La Maison Blanche et le Congrès 
seraient parvenus à un compromis 

sur le projet de vente d’armes au Koweït 
Washington (AFP}. — La Mai 

son Blanche et le Congrès ont mis au 
point un compromis sur le projet 
controversé de vente de quarante 
chasseurs bombardiers F-18 et trois 
cents missiles Maverick au Koweït, 
rapportait, dimanche 31 juillet, le 
quotidien le New York Times. 

Le Sénat avait adopté, le 8 juillet, 
un amendement retirant les Mave- 
rick de la vente, de crainte qu'ils ne 
soient utilisés contre Israël. Le prési- 
dent Reagan s'était dit « consterné » 

ce vote et a affirmé qu’il «5e 
tirait» pour ce contrat. Pour 

Washington comme pour Koweït, 
dans ce contrat d'une valeur de 
1,9 milliard de dollars, appareils et 
missiles sont indissociables. 

Les tants de groupes de 
sautien à Israël à Washington et la 
Maison Blanche se sont entendus au 
cours de la semaine passée sur les 
«grandes lignes d'un compromis » 
qui permettrait de livrer les trois 
cents missiles Maverick moyennant 
certaines conditions et modifica- 
tions. Selon le quotidien : 

_— Les missiles ne seraient 
livrés avant que tous les 40 F-18 ne 
soient opérationnels, soit probable- 
ment en 1994 ; 

- Le Koweït ne pourrait pas aug- 
menter le rayon d'action des appa- 
reils avec des réservoirs supplémen- 
taires ou des équipements 
permettant de les ravitailler en vol : 

— Les K18 ne pourraient 
être basés à l'extérieur de l'émirat. 

Les trois cents missiles livrés 
seraient par aîlleurs tous du modèle 
Maverick G. porteur d'une charge 
de 300 kilos et conçu comme une 
Mere æ mr) pr 
que le projet de contrat actu 
voit deux cents Maverick D anti- 
Chars et cent Maverick G. 
Le avait, l'an dernier, 

empêché La livraison de mille six 
cents Maverick D à l'Arabie saon- 
dite ec certains élus craignent que 

bre et au Sénat, bi t le 
Stat ds ste anna au Dev 

LIBAN 

Une mission de l'Eglise anglicane 
en faveur de quatre Iraniens enlevés 

L'’évêque anglican pour Chypre et 
la région du Golfe s'est rendu la 
semaine dernière au Liban afin 
d'obtenir des informations sur Le sort 
de quatre Jraniens enlevés il y 2 
six ans. 

Le révérend John Brown est 
arrivé mercredi au Liban, où il s'est 
entretenu avec des dirigeants chré- 
ja pemanse de Parctevique 
le torbéry rt Runcie. Il a 
regagné Chypre dimanche et il s'est 
aussitôt envolé pour Londres, afin de 
rendre compte de sa mission an 
D: Runcie, à À le porte-parole 
de l'Eglise icane, Jobn Lyttle, 

Les quaire Iraniens avaient 
effet été enlevés par des miliciens 
chrétiens en juillet 1982. Selon cer- 
taines informations, ils auraient été 
tués. L’iran, néanmoins, cherche à 
obtenir des informations à leur sujet. 
oe Waite, ire de Terry 

aite, émissaire l'arci que 
de Canton enlevé au Lan le 
20 janvier 1987, a déclaré qu’il espé- 
rait « des Iraniens verront que 
nous ‘fisons OUI CE QUE NOUS POU- 

{Pablicité) 
LE PRÉSIDENT 

CHADLI 
‘A ARABIES : 

Unité du Maghreb, dérente avec la 
France, au Moyen-Orient, l'ivci- 

ie. Ces thèmes 

vons de notre côté pour les 
aider (.….) et que, en relour, nous 
aimerions bien évidemment qu'ils 
fassent tout ce qu'ils peuvent (..) et 
usent de leur influence cette 
région du monde pour chercher à 
obtenir la libération non seulement 
de mon frère mais de tous les otages 
occidentaux 

dimanche l'appel lancé par le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies en faveur de la libération du 

sant sous la « couverture » de 

« Nous rejetons cette résolution. 
Nous la considérons comme faisant 
Partie d'une iration contre les 
musulmans et les moudjahidines 
dans cette région », à déclaré 
M. Abbas Mousawi, un des diri- 

Éog organe à Mathgzre, localité es ce 

du sud-est du Liban. 
Cette déclaration constituait la 

Après le ministre ouest- 
allemand des 
le secrétaire américain à la 

Frank Cartucci, était 

étaient jnsque-là fermées aux 
Occidentaux comme fa base 
aérieme de Koubinka et la garni- 
som de la division d'élite de Taman, 

La République fédérale d’Alle- 
magne et l’Union soviétique ont 
ouvert un nouveau chapitre de leurs 
relations. L'accueil réservé à 
M. Hans Dietrich Genscher lors de 
sa visite de quarante-buit heures à 
Moscou a démontré que le Kremlin 
était décidé à changer radicalement 
d'attitude vis-à-vis de la RFA. Lors 
de sa conférence de presse en fin de 
séjour, dimanche 31 juillet, le chef 

Diplomatie 
RE 

La visite à Moscou du ministre ouest-allemand des affaires étrangères 

M. Genscher a reçu les éloges 
des dirigeants soviétiques 

de la diplomatie ouest-aliemande a 
dit qu'il s'attendait à une « amélio- 
ration décisive » des rapports entre 

deux pays, assurant que la pro- 
ine visite du chancelier Koh] 

la capitale soviétique, prévue 
le 24 octobre, « {aisserz des 
». 

et 

Fe 

Il a ajouté que M. Gorbat- 
lui pensaient que les der- 

nières années de ce siècle devraient 
mises à profit pour atteindre 

une « coopération irréversible », 
sans pour autant toucher aux inté- 
rêts fondamentaux des deux Etats. 
M. Genscher s'est déclaré enfin 
« très séduit » par l'attitude ouverte 
du numéro un soviétique et « encott- 

ragé » par 8es PTOPOS. 
Selon la délégation allemande, les 

entretiens se sont déroulés dans une 
atmosphère très cordiale. Samedi, 
M. Genscher a discuté pendant deux 
heures avec le secrétaire général du 
Parti communiste soviétique. Le 
reste du temps a ét£ consacré à des 
réunions avec M. Chevardnadze. 
Celni-ci a même invité son homolo- 
gue allemand à dîner chez lui en 
famille, ce qui est extrémement rare 
en URSS. 

MM. Gorbatchev et Chevard- 
padze ont loué i'un et l’autre le rôle 
en Europe, la politique, f ience 
et le sens des responsabilités de leur 

SAUIE 

hôte, le classant parmi « les kommes 
d'Etat les plus actifs de l'Europe 
d'aujourd'hui ». Le numéro un 
soviétique aurait, selon M. Gens- 
cher, insisté à plusieurs reprises sur 
le «rôle clé» des relations entre la 
République fédérale et l’Union 
soviétique, à la fois dans le dévelop- 
pement de meilleurs rapports 

urope et POUT Un NOUVEAU FaPpro- 
chement des deux biocs. Le ministre 
ouest-allemand s’est efforcé, de son 
côt6, de rassurer M. Gorbatchev sur 
les implications du marché unique 
européen de 1993, en affirmant qu'il 
ne muirait pas à la coopération Est- 
Ouest. 

Corclure 
à Vieme 

Moscou et Bonn veulent, sn outre, 
entreprendre des « efforts com- 
muns » au sein de la CSCE de 
Vienne, afin d'aboutir à un docu- 
ment final «équilibré et substan- 
tiel ». M. Genscher espère ainsi que 
lon pourra s'entendre avant Ja fin de 
l'année sur un mandat de négocia- 
tions sur la réduction des armements 
conventionnels en Europe. Bonn et 
Moscou veulent également examiner 
en commun la question des armes 
chimiques afin d'arriver rapidement 
à leur interdiction. 

Sar le plan économique, la délé- 
gation soviétique a transmis une 
liste de souhaits que la RFA exami- 
nera avant la visite de M. Helout 
Kohl en Union soviétique. M. Gens- 

cher a expliqué, en outre, que la 
question de l'inclusion de Berlin- 
Ouest dans les accords bilatéraux 
avait été évoquée, et que les Soviéti- 
ques voulaient y apporter une solu: 

tion durable. Les deux ministres des 
affaires étrangères ont prévu une 

dernière rencontre avant [a venue du 
chancelier à Moscou. Is se retrouve- 
ront fin septembre à New-York en 
marge de l'Assemblée générale des 
Nations unies. 

(Intérim. ) 

e CONGO : deux ministras 
fraogés. — Deux ministres congo- 
lais, celui de l'information et celui de 
la recherche et de l’environnement, 
ont été limogés par le président 
Denis Sassau-Nguesso le samedi 
30 juillet, à la suite de l'implication 
de leurs administrations dans un 
scandele de déchets toxiques. Le 
gouvernement congolais aurait en : 
effet passé, contre l'avis du Parti 
congolais du travail (PCT), divers 
contrats avec des entreprises auro- 
péennes pour l'entrepôt de déchets 
toxiques sur san territoire. — fAFF, 
Reuter.} 

Asie 
PHILIPPINES : depuis le début de l’année 

L’insurrection communiste a subi 
de sérieux revers 

MANLLE SEE SE da 
correspondance pour la «contre-offensive ». Un 

M Aquino pavoise. « Cette 
année (1988) restera sans doute 
dans les annales comme étant celle 
où l'insurrection (communiste) a 
été brisée. Pour le he armée, 
cette année a été celle de la défaite 
et de la retraite, une année de pro- 
Ppagande par la terreur et non par 
cette initiative Stratégique dont elle 
se vantait tant...» Pourtant, au 
cours du second « discours sur l'état 

nière, de la deuxième session régu- 
lière du Parlement philippin, la 
présidente a glissé une « petite 
annonce» qui 4 is, d'autant 
qu'elle a jeté une ombre sur le ton 

À de l'ensemble. En effet, 

Pmuéolo qu lui an Gé opt qui lui ont expri 
mées récemment de vive voix par le 

ire général d'Amnesty inter- 
national, qui s'alarme de la recru- 

coupa organisations peramili- 
taires dans l’archipel, M= Aquino à 
annoncé, lundi 25 juillet, « {a disso- 
lution de toutes les soi-disant 
milices armées» et leur relève 
des structures plus « responsables » 
(le Monde du 5 juillet). 
M: Aquino n’en a pas moins jugé 
er démocratie est en train de 

le totalirarisme Liste » 

É 

ê nies par 
saisies par l'armée en mars 1958, 
révèle que les insurgés seraient sur 
le point d’« augmenter fa pression 
militaire sur le gouvernement 

ci k dent rase = 
(l'insurrection affronte des forces 
supéricures), <impasse siralégi- 
que » ser io a 
s offensive stratégique » (l'insurrec- 
tion submerge les « forces réaction 
naires »), — je plan des cou 

remarquablement 

membre de l'état-major insurgé nous 
avait expliqué que cette conire- 
offensive implique + des opérations 
militaires plus soutenues contre des 
cibles de plus grande envergure et 
mènerait à la phase, obligatoire- 
ment courte, de l'impasse stratégi- 
que avant le débordement final ». 

On sait que la NAP est actuelle- 
meut à Ia recherche d'armes lourdes 
maïs, selon le documents cités par 
l'hebdomadaire asiatique, les 
insurgés ont d'ores et déjà com- 
mencé à s'entraîner avec du matériel 
antiaérien tel des Sam-7 de fabrica- 

équipes de la NAP auraient parti- 
cipé à des écoles d'entrafnement 
Malaisie. La Review fait également 
état d'un «trésor de guerre» com- 
muniste : Va ang rat Hong- 
kong, Singapour et Tokyo, budget 
annuel de 2,6 millions de dollars 
(60 % voués aux < di mili- 
taires »}, dont 1,5 million aurait été 
amassé à la faveur d’investissements 
légaux. 

Divisions et isolement 

Mais le mouvement connaît aussi 
des difficuités. Après l'avènement 
de Ma Aquino, le PCP fut contraint 
d'admettre que le de 
l'élection présidentielle de 
février 1986 « avait été une grave 
erreur». Dans les mois qui snivi- 

Un an a; le « printemps phi- 
lippin », LD = rélonpites + du PC 
ont été mutés à des fonctions « plus 

Afrique 
TUNISIE : la fin du con du parti gouvernemental 

Le président Ben Ali veut traiter 
toutes les formations politiques 

«sur un pied d'égalité» 
TUNIS 
.de notra correspondant . 

M. Ben Ali peut désormais 
s'appuyer sur l'eppa- 
RS FODS LU sci 
nel démocratique (RCD), à la prési- 
dence duquel il a été confirmé pour 
meuer à bien la politique de démo- 
cratisation dont il se réclame. 

Le congrès du parti au pouvoir 
nn 
a approu principe sans form: 
la moindre réserve et s'est doté de 
structures à même de La concrétiser. 

Lors de la session de cîture, le 
président Ben AU a fait applaudir 
par les deux mille cinq cents 
con istes La ii plura- 
lisme politique, < gage de démocra- 
tie », ct la reconnaissance qu'aucun 

i ne peut prétendre 

d'avance quand on sait les réserves 
qu'a suscitées, à divers niveaux de 
J'ex-Parti socialiste destourien, la 
ligne tracée dès son accession au 
pouvoir. 
En acceptant d'être reconduit 

acclamation à la tête du RCD, 
M. Ben Ali e tenu à faire une mise 
au point qui s'adressait tout autant 
au congrès qu'à L ition, qui a 

sur l'incompatibilité existant entre 
les fonctions de chef de l'Etat et de 
celies président d'un parti. « Je riens 
à affirmer en foute clarté, at-il dit, 
que le chef de l'Etat est le président 
de tous les Tunisiens et qu'en cette 

té il traite ke Den ene 
«historiques » 

De même, il a affirmé qu'il veille- 
rait personnellement à garantir la 
neutralité de l'administration (si 
souvent mise en cause par le passé), 
la liberté et la 1té dés élec- 
tions. En d'autres termes, le RCD, 
ui se veut « le creuset des meil- 
eures compétences nationales de 

manière qu'il demeure au niveau de 

son rôle historique », Sera considéré 
au même titre que les autres forma- 

_ Reste évidemment à traduire son 
discours dans les faits. C'est dans ce 
but, semble-t-il, que M. Ben Ali s'est 
entouré d'un burcau politique 
réduit, comprenant six membres au 

le secrétariat général au profit de M. Abderrahim Zouari 

Jeune cadre dont l'ascension n'e 
cessé de se confirmer depuis le 
7 novembre, M. Zouari sera le véri- 
table « + du RCD puisque do 

ministre-directeur a été 
supprimé lors dü récent remanie- 
ment ministériel (/e Monde du 
28 juillet) « quad d'éviter l'amal- 
game etre la fonction ministérielle 
et la responsabilité au niveau du 
parti ». 

Trois autress du d 
dent, M. Atatlah Rallal Le im 
général. du ministère de la défense 
nationale en tant que trésorier, 
MM. Habib Ammar, ministre 
d'Etat chargé de l'intérieur, et 
Abdelhamid Esckheikh, ministre 
des affaires étrangères, complètent 
le bureau politique avec M. 
Kbelil, gouverneur de la Banque 
centrale et principal artisan du plan 
libéral de redressement économique 
établi en 1986. 

Fort de deux cents membres, dont 
Pr vin; Ei-deux ont Êt£ - exception 
nellement » désignés par le k 
dent, les soixante-dix-huit Eu - 
étant élus au niveau régional, le nou- 
veau comité central se présente en 
même temps comme le reflet du 
changement et de la continuité. 

Changement avec l'arrivée de la 
nouvelle classe politique — dont la 
plupart des membres du gouverne- 
ment, — souvent jeune, qui a accédé 
aux responsabilités avec l'accession 
au pouvoir de M. Ben Ali et qui est 
tout acquise à sa politique. Conti: 
auité avec des figures « Aistori- 
ques » conune l'ex-premier ministre 
M. Hedi Nouira ct l’ancien chef des 
syndicats, M. Habib Achour, des 
personnalités qui ant été maintenues 
au gouvernement après le 7 novem- 
bre et jusqu'à ces derniers jours et 
quelques notables qui, il n'y a pas si 

temps, se montraient les zélés 
serviteurs d’un système qu'ils dénon- 
cent aujourd'hui. 

Ces derniers ne figurent ‘au 
comité central que par ia volonté de - 
M. Ben Ali, qui a désignés, 
Façon de trer qu'il ne veut 
pas rompre brutalement avec le 
passé. : 

MICHEL DEURÉ. 

LE MONDE IMMOBILIER 

Publicité 
Renseignements : 

45-55-91-82 
Poste 4138 — 4324 

© RECTIFICATIF. — Däns l'arti- 
cle consacré au congrès du lassem- 
blement démocratique paru dans . 
le Monde du 30 juillet, il fallait bre - - : 
que c'est M. Mohammed Hamdi, du * | 
Mouvement de la tendance islami- 
que, et non M. Hamadi Jebali, quia ‘ 
téléphoné de l'étranger au premier -: 
ministre, M. Baccouche, pour fui * 
exprimer 5es vœux lors de la Fête du 
mouton. 
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CHILI : une compilation du journal d'opposition « la Epoca » 
Les services secrets vedettes d’un feuilleton accablant 

Chaque mardi, les lecteurs du quotidien d'oppo- la Epoca se jettent avidement sur un supi re au titre prometteur : « L'his- otre Occuite du régime militaire ». Ce reportage-fleuve a valu à ses auteurs, le rédacteur en chef du journal et deux de ses collaborateurs. de recevoir cette année un prix spécial décemé par ta Société inter-américaine de presse. Trente-cinq ghapitres ont été publiés à ce jour, et H en faudra e autant pour couvrir la période tragique de l'his- toire du Chili ouverte par le coup d'Etat de 1973. 
En vedette de ce feuilleton, les sarvices secrets : la Direction nationale d'information (DINA), vérita- 

ble police politique chargée, sous les ordres du 
tout-puissant général Contreras, de traquer les mifi- 
tants des partis de gauche pendant les premières 
années du régime militaire. Puis la Centrale natio- 
nale d'information (CNI}, organisme qui lui succède 
en 1978 lorsque le scandale provoqué par l'assas- 
sinat à Washington d'Ortando Letelier, ancien 
ministre socialiste des affaires étrangères, oblige le 
général Pinochet à € dissoudre » la DINA, dont les 
principaux chefs sont accusés du crime par la jus- 
tce américaine. 

Pas de révélation sensationnelle dans le récit des 
trois Journalistes, mais plutôt une minutieuse com- 
pilation d' informations jusque-là éparses. Curieuse- 
ment, les “norte n'ont réagi à aucune des affir- 
mations auteurs, dont les sources sont souvent 
confidentielles. ° 

Les lecteurs de la Epoca ont pu aussi prendre 
connaissance des organigrammes des services, des 
noms de plusieurs agents et des adresses de cen- 
tres de réclusion clandestins, où avaient lieu les 
« interro renforcés » de nombreux détenus 
aujourd'hui disparus. Certaines opérations sont 
décrites avec un luxe de détails qui laisse penser 
que ce vaste reportage a bénéficié des confidences 
de membres des services, plus, peut-être, pour 
nuire à un organisme rival que pour soulager leur 
conscience. 

Attentats 

comntandités 
Car, dès la fin des années 70, la « guerre des 

services » a fait rage, opposant les réseaux du 
général Contreras, pour qui la fin justifiait les plus 
abominables moyens, à certains officiers supé- 
rieurs, soucieux d'assainir le bras séculier en l'épu- 
rant des éléments « incontrôlés », recrutés dans la 
pègre et les milieux d'extrême droïte. Un fait divers 
ayant bouleversé l'opinion publique en 1980, l'enlè- 

ses ravisseurs avec son cousin, dont le père, agent 
de la CNI, serait ensuite précipitamment parti pour 
f’Espagne avec sa famille. 

Au fil des pages, le général Contreras apparaît 
Comme l’un des maîtres d'œuvre du régime, ne ren- 
dant compte qu'au président Pinochet et exerçant, 
aujourd'hui encore, son influence au sommet de 
l'Etat. On y découvre comment la DINA a organisé 
Ou commandité, dans le monde entier, des atten- 
tats contre des personnalités jugées dangereuses 
pour le pouvoir. Avant Orlando Letelier, c'est le 
général Prats, ancien commandant en chef loyaliste 
des forces armées, qui fut assassiné avec son 
épouse, en 1974, à Buenos-Aires. Quant à l'ex- 
vice-président de la République démocrate- 
chrétien, M. Bemardo Leighton, 1 n’a échappé que 
par miracle à un attentat commis à Rome par un 
commando dirigé par le néo-fasciste italien Stefano 
Delle Chiais, actuellement emprisonné dans son 
pays. Delle Chisie aurait d'ailleurs séjourné plu- 
Sieurs mois au Chili, en 1976, où il aurait mis sur 
pied le département « propagande » de {a DINA. 

Plusieurs chapitres sont consacrés à la guerre 
que se livrèrent, entre 1980 et 1983, La CNI et la 
« force centrale » du MIR (gauche révolutionnaire), 
formée de mifitants rentrés clandestinement au Chili 
après avoir suivi un entraînement militaire à Cuba. 
Plus d'une centaine de « miristes » succombèrent 
dans l'aventure. Les survivants se replièrent à 
f’étranger et déchaïnèrent, par leur témoignage, la 
crise de leur organisation, aujourd'hui éclatée en 
Plusieurs fractions. 

D'après les auteurs de «L'histoire occuite », 
l'hécatombe dans les rangs de l'extrême gauche, 
dont les caches étaient systématiquement décou- 
vertes et les cellules impitoyablement démantelées, 
aurait comme point de départ la & trahison » d'un 
egent des services cubains, qui, sprès avoir été 
confondu, se serait donné la mort à La Havane. 

Plus « professionnelle » que la DINA, la CNI est 
cependant présentée sous un jour tout aussi som- 
bre par les trois journalistes. Un des plus retentis- 
sants scandales du régime, Le hoid-up d'une banque 
effectué par des agents de la centrale, est conté par 
le menu. || en va de même de l'assassinat, en 
1982, du dirigeant syndical Tucapel Jimenez, dont 
les tueurs auraient été des membres de la CNI. Leur 
identité et leurs occupations sont mentionnées dans 
le reportage. 

H n'est jusqu'aux circonstances de la mort de 
l'ex-président de La République Eduardo Freï qui ne 
soient exeminées avec suspicion par les reporters 
de /a Epoca. !l est vrai que le leader démocrate- 
chrétien, entré en clinique pour une intervention 
chirurgicale assez banale, est décédé des suites 

te jeune Rodrigo Anfruns aurait 

vement et l'assassinat d'un enfant, est ainsi pré- 
senté par {a Epoca comme un épisode de ce confit : tion. 

été confondu par 

ÉTATS-UNIS 

d'une infection contractée pendant son hospitalisa- 

GILLES BAUDIN. 

M. Reagan demande au Congrès de voter une reprise 
de Paide mili 

Washington. — Le président 
Ronald Reagan a appelé le Congrès 
à voter une reprise de l'aide militaire 
américaine à la Contra. La Maison 
Blanche n'a pas présenté de nouveau 
projet, mais le chef de l'Etat, dans 
un discours radiodiffusé samedi 
30 juillet, a demandé aux élus de 
soutenir celui élaboré par le chef de 
la minorité républicaine au Sénat, 
M. Robert Dole. FH prévoit une assis- 
trance de 47 millions de dollars, dont 
20 millions à titre militaire. + Les 
derniers détails sont en 1rain d'être 
mis au point, J'appelle les sénateurs 
à sourenir ce projet et les membres 
de la Chambre des représemants à 
agir rapidement en sa faveur-, à 
déclaré M. Reagan. 

Le refus des démocrates — majo- 
ritaires — avait jusqu'ici empêché 
toute reprise de l'aide. Le chef de 

l'Etat a donc cherché à diviser le 

camp de l'opposition en soulignant 
que « l'un des plus chauds partisans 
[des «contrats »] a été choisi 

comme sand idat démocrate 5 dy 
vice-présidence {le sénateur 
Benster]», alors que M. Michael 
Dukakis y est opposé. Le sénateur 

@ NICARAGUA : Les combats 
ont fait cent quatre-vingt-quinze 
morts au mois de juillet. — Le 

ministère nicaraguayen de la défense 

a indiqué dimanche 31 juillet que les 

affrontements entre les forces 

armées at la Contra ont provoqué le 

mort de près de deux cents per- 

sonnes au cours du mois de juillet, 

malgré la trêve en vigueur depuis le 

23 mars dernier, dans des combats 

qui se sont déroulés principalement 
dans le centre et le nord du pays. — 

fAFP, Reuter.) 

@e PÉROU : expulsion de trois 

membres présumés du groupe 

Abou Nidal. — Trois Chattes 

étrangers », SOUPÇONNÉS appartenir 

au groupe terroriste Abou Nidal, 

errêtés au Pérou, vont &tre expulsés, 

a annoncé la police, le “imanche 

31 juilet, à Lima. Les autorités ont 

précisé qu'Hocine Bouzidi, trente-six 

ans, de nationalité algérienne, 

Asser Mohamed, dix-neuf 

ans, de nationalité libanaise, et 

Mohamed Abdelrahman, dix-neuf 

ans, de nationalité égyptienne, 

avaient été arrêtés, le 16 juillet der- 

nier, dans l’un des quartiers chics de 

ia capitale alors qu'ils s'apprôt
aient à 

engager des actions avec d
es terro- 

ristes du Sentier lumineux s. — 

(AFP.) 

démocrate David Boren, président 
de la commission du renseignement, 
a pour sa part affirmé qu'il voyait 
« un réel changement dans les deux 
chambres du Congrès en faveur de 
nouvelles pressions » sur le régime 
de Managua. 

Le nouvel appel du président Res- 
gan intervient au moment où le 
secrétaire d'État George Shultz 
entame une tournée dans les pays 
d'Amérique latine. À Guatemala, 

taire à la Contra nicaraguayenne 
une rencontre devait avoir lieu lundi 
entre le secrétaire d'Etat et les 
ministres des affaires étrangères de 
quatre pays de la région. La publica- 
tion d'un communiqué commun. 
condamnant sévèrement le Nicara- 
gue, butaït cependant sur des diffi- 
cuhés. Selon le New York Times, le 
Guatemala et le Costa-Rica refu- 
saient la signature de ce texte, le 
Salvador et le Honduras ne sem- 
blant pes y être opposés. — {AFP, 
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ITALIE : la démission du « juge de la Mafia », M. Giovanni Falcone 

Un véritable défi au gouvernement 
ROME 
de notre correspondant 

Par une simple lettre au Conseil 
supérieur de la magistrature, 
M. Giovanni Falcone, le juge le plus 
connu du «pool anti-Mafia» de 
Palerme, a lancé un véritable défi au 
gouvernement italien. Suivi par huit 
de ses collègues, il a en effet 
demandé, samedi 30 juillet, son 
transfert dans une autre région 
d'Italie, affirmant qu'il ne pouvait 
plus accomplir sérieusement se 
tâche de magistrat inspecteur en 
Sicile. 

Venant d'un juge considéré 
comme le symbole et le fer de lance 
de la lutte contre Cosa Nostra, cette 
décision a fait l'effet d'un coup de 
tonnerre dans les milieux judiciaires 
et politiques. C'est lui qui, en 1984, 
avait réussi la première fois à 
briser la sacro-sainte loi du silence — 
l'omerta — et à faire parler un dir- 
geant de la Mafia, Tomaso Buscetta. 
Grâce aux révélations de ce repenti, 
plus de quatre cent cinquante 
mafiosi ont été traduits en justice au 
« maxi-procès » de Palerme, qui 
s'est conclu en décembre dernier par 
la condamnation à la perpétuité de 
dix-neuf «parrains» de l'«honora- 
ble société ». 

Reprenant les accusations lancées 
la semaine dernière par un autre 
magistrat, M. Paolo Borsellino, 
ancien membre du groupe anti- 
Mafia, M. Giovanni Falcone affirme 
que désormais «l'instruction des 
procès contre la Mafia est entra- 
vée» ct que le «poo/-, créé en 
1983, « ess dans une impasse ». Il 
s’en prend à son supérieur hiérarchi- 
que, le juge Antonino Meli, nommé 
au début de l'année à la tête des 
juges d'instruction de Palerme. 
Magistrat intègre, mais proche de la 

retraite, ce dernier est peu au fait 
des problèmes de la Mafia. 

« Mes convictions sur les critères 
de gestion utilisés dans les instruc- 
sions contre la Mafia divergent 
radicalement de celles du conseiller 
instructeur -, écrit le juge Falcone, 
que beaucoup s'artendaient à voir 
nommé à ce poste. 

La Mafia 
s’est réorganisée 

« Ma candidature me paraissait 
l'unique moven d'éviter la disper- 
sion du précieux patrimoine de 
connaissances et de compétence pro- 
Jessionnelle que ce bureau d'ins- 
truction avait globalement acquis », 
écrit aujourd'hui Giovanni Falcone. 

La nomination du juge Meli a été 
sans doute de trop pour un homme 
qui a tout sacrifié de sa vie person- 
nelle au combat contre la Mafia. 
Depuis des années, Giovanni Fat 
cone ne quitte son bureau-bunker du 
palais de justice de Palerme que 
pour se rendre en voiture blindée à 
son appartement-camp retranché. 11 
est accompagné dans lous ses dépla- 
cements par une escorte d’une 
dizaine de policiers équipés de cas- 
ques et de gilets pare-balles. Ses 
anges gardiens ne l'ont même pas 
quitté pour les obsèques de sa mère. 

Sa non-désignation témoigne sur- 
tout d'un nouvel état d'esprit de la 
part des responsables de l'Etat. Cet 
- abaissement de la garde» face à 
Cosa Nostra avait été dénoncé il y a 
deux semaines par le juge Borsellino 
dont les déclarations avaient amené 
le président de la République, Fran- 
cesco Cossiga, gél lement peu 
enclin à descendre dans l'arène, à 
demander un rapport aux ministres 
de l'intérieur et de la justice et au 
Conseil supérieur de la magistra- 

ESPAGNE : accusé de corruption 

Le tabieau dressé par 
M. Borseilino est peu encourageant. 
Selon lui, La Mafia « s'est réorgani- 
sée comme avant, mieux qu'avant » 
après la saignée des = maxi-procès », 
et la police «me sait plus rien des 
changements à l'intérieur de Cose 
nostra ». 

En même temps, les méthodes 
d'instruction qui avaient fait la réus- 
site du « pool anti-Mafia >» — spécia- 
lisation, centralisation — ont €té 
abandonnées. On a retiré les grandes 
enquêtes à Giovanni Falcone, qui se 
voit confier de simples affaires de 
hold-up à main armée, « Les rap- 

ports se ent dans des milliers 
de voies différentes », et les instruc- 
tions, « dissociées » du « maxj- 
procès», dont celle concernant 
l'ancien maire démocrate-chrétien 
de Palerme, M. Vito Ciancimino, 
ont été prises en main par le juge 
Meli, qui n'avait pas suivi les 
affaires précédentes. 

De l'avis de tous les experts, cette 
tendances à la résignation et à la 
banalisation se manifeste au 
moment ou «l'honorable société » 
est en pleine «restructuration ». 
Indice de ces changements en cours, 
la douzaine d’assassinats d'incuipés 
du <maxi-procës » remis en liberté 
pour insuffisance de preuves et tous 
liés au clan de Michele Greco, le 
« pape» de la Mafia condamné à la 
prison à vie. 

(Intérim) 

© Deux attentats dans le Haut- 
Adige. — Deux bombes ont explosé 
vers 4 heures du matin, le dimanche 
31 juillet, dans la ville de Bolzano 

(Haut-Adige, nord de l'italie), faisant 
des dégâts importants et un blessé 
léger. La police soupçonne des sépa- 
ratistes de langue allemande d'être à 
l'origine de ces explosions. — (AFP.} 

Le vice-président du gouvernement de Galice 

MADRID 
de notre correspondant 

La vie publique en Galice, l’une 
des régions les moins développées 
d'Espagne, ne s'est certes jamais dis- 
tinguée sa limpidité. Mais la 
crise politique qu'elle vient de 
connaître et qui s'est soldée la 
démission forcée, vendredi 29 juil- 
let, du vice-président de son gouver- 
nement régional, M. Xose Luis Bar- 
reiro, mérite assurément de figurer 
dans les annales d'une région où les 
survivances du « caciquisme » sont 
encore omniprésentes. On y vote 
pour un «chef local» plutôt que 
pour une formation, er les hommes 
politiques passent d'un parti à 
autre suivant leurs convenances : 
depuis les dernières élections régi 
nales, en 1985, un sixième des 
députés du Parlement autonome ont 
changé au moins une fois de forma- 
Don: 

Afghanistan 

Un hélicoptère 
gouvernemental 

abattu : 
onze morts 

Onze personnes ont été tuées 
vendredi 29 juillet lorsqu'un hélicop- 
tère des troupes gouvemementales 
afghanes a été abattu per la résis- 
‘tance à Spin-Baldak, localité proche 
de ia frontière pakistanaise, selon 
des informations de sources sûres 

taux Selon des sources à 

les victimes dans les rangs des 

moudijahidins sont aussi nombreuses. 

Per ailleurs, Radio-Kaboul s 

ennoncé que de nouveaux postes 

militaires avaient été établis pour 

empêcher la guérilla de lancer des 

attaques à la roquette contre la capi- 

tale. « Les contre-révolutionnaires ne 

seront plus en mesure de tirer sur 

Kaboul », a affirmé la radia. 

L'annonce de ces mesures Survient 

après les nombreux trs de roquettes, 

ces dernières semaines, de la résis- 

tions de sources diplomatiques oc 

dentales selon lesquelles les 

de l'Est et de l'Ouest 

commencent à réduire leur person 

nel. Environ quarente-cinq ressortis- 

A TRAVERS LE MONDE 
sants britanniques, dont sept mem- 
bres de l'ambassade de 
Grande-Bretagne, seront évacués de 
Kaboul dans les prochains jours en 
raison de la recrudescence des atta- 
ques de la guérilla, a annoncé, 
ee Foreign Office à Londres. 

Chypre 

Incidents 
sur la ligne 
de démarcation 

let par un soldat turc sur la ligne de 
démarcation entre les secteurs chy- 
priote turc et chypriote grec de Nico- 
sie. L'incident s’est produit à l'est de 
la zone tampon contrôlée par les 
forces des Nations unies. 

Selon les autorités chypriotes 
grecques, la victime, un garde natio- 
nai de dix-neuf ans, échangesit des 
propos avec un soldat turc posté de 
l'autre côté de ligne de démarcation 

Quelque 20 000 à 30 000 soldats 
turcs sont stetionnés dans le nord de 

URSS 

Meeting de masse 
à Erevan 

Un important meeting, convoqué 
neuf jours plus tôt, s'est déroulé ven- 
dredi soir 29 juillet à Erevan, capitale 
de l'Arménie, malgré le décret 
adopté par l'Etat soviétique exigeant 
qu'une demande d'autorisation soit 
déposée dix jours à l'avance pour 
toute manifestation, à rapporté, 
samedi 30 juillet, un responsable du 

comité Karabakh. 

dissous}, a lancé un « référendum 
populaire » sous forme de pétitions 
réclamant à nouveau le rattachement 
du Haut-Karabakh à l'Arménie. 

. L'appartenance à l'Azerbaïdjan de 
cette région peuplée en majorité 
d'Arméniens avait été confirmée le 
18 juillet par un décret du présidium 

Par ailleurs, le militant arménien 
Parouir Aïrikian, expuisé d'Union 
soviétique le 21 juillet dernier à desti- 
nation de l'Ethiopie, est arrivé 
samedi 30 juïlet à Rome, en prove- 
pance d'Addis-Abeba. M. Axikian, 
trente-neuf ans, avait été arrêté en 

séjour en France. — (Router, AFP.) 
Pirate RE re ÇA 

aa —_—_——— mo 

doit démissionner 
M. Barreiro a été forcé de démis- 

sionner après avoir été inculpé de 
prévarication et de sorruption En 
mai 1986, il avait octroyé oraniss 
tion d'un jeu de ete en i 
sans aucun appel d'offres, à une 
société... qui n'était pas encore léga- 
lement constituée ! L'ancien parti de 
M. Barreiro, l'Alliance populaire, 
avait porté plainte contre lui après 
u’il eut provoqué la chute de 

l'ancien gouverneur conservateur, 
M. Albor. 

La carrière politique de ce + petit 
Machiavel de Pontevedra », comme 
l'appellent ironiquement ses adver- 
saires, prend ainsi fin. M. Barreiro 
avait découvert la politique en 1977, 
à vingt-buit ans, grâce à une petite 
annonce insérée dans la presse 
locale. L'Alliance populaire, la prin- 
cipale formation conservatrice espa- 
gnole, traditionnellement majori- 
taire en Galice, recherchait des 
techniciens pour des travaux de 
sociologie. 

M. Barreiro connaît une ascension 
fulgurante au sein de son nouveau 
parti, En 1981, il est élu député au 
Parlement autonome, et devient 
membre du gouvernement régional. 
Avec l'appui d'un groupe de fidèles, 
il tisse alors un solide réseau au sein 
de l'administration régionale, et se 
débarrasse l'un après l'autre de ses 
adversaires au sein de son parti. Ce 
qui lui permettra d'assumer rapide- 
ment la vice-présidence du gouver- 
nement 

Il ne lui reste plus alors qu’un obs- 
tacle à écarter : le président du gou- 
vernement régional lui-même, 

EN BREF 
© GRÈCE: la famille Vigneron 
porte pfainte. — Les parems de 
Laurent Vignaron, le jaune Français 
mis en cause par les autorités grec- 
ques dans l'attaque terroriste du 
paquebot City-af-Poros, où il a 
trouvé la mort, ont annoncé, samedi 
30 juillet, qu'ils portaient plainte 
avec constitution de partie civile 
dans l'instruction de cette affaire. Ils 
vont notamment engager plusieurs 
procès en diffamation contre les 
organes de presse grecs. « Laurent 
Vigneron est mort à vingt-deux ans, 
assassiné physiquement par le terro- 
risme et moralement par des ragots 
Presque commerciaux, car il faut sau- 
ver la saison du tourisme en Grèce 2, 
a déclaré l'avocat de la famille, 
M Coltard. 

© URSS : limogeage d'un diri- 
geant régional. — Les habitants de 
Kouibychev, ville industrielle à mille 
kilomètres à l'est de Moscou, ont 
obtenu samedi 30 juillet le limogeage 
du chef du parti de leur région, 
M. Evgeni Mouraviev, accusé d'être 
responsable des pénuries afimen- 
taires. Selon un porte-parole du parti 
clandestin de l’Union démocratique, 
Plusieurs dizaines de milliers de per- 

1 sonnes avaient manifesté, le 21 juil- 

M. Gerardo Fernandez Albor, un 
paisible chirurgien peu rompu aux 
arcanes de la politique. En octobre 
1986, avec cinq autres membres du 
pormement qui lui sont acquis, 

. Barreiro tente un 18-Brumaire, 
retirant son appui à M. Fernandez 
Albor et le sommant de démission- 
ner. Mais le chirurgien tient bon, et 
reçoit l'appui du président national 
de l'Alliance populaire, M. Manuel 
Taga. 
M. Barreiro et ses conjurés doï- 

vent abandonner le gouvernement, 
puis le parti. Ils en fondent un autre, 
l'Union démocrate galicienne, qui ne 
connaîtra que quelques mois d'exis- 
tence, avant de passer avec armes et 
bagages à une formation nationaliste 
de centre droit en stagnation, la 
Coalition galicienne, dont M. Bar- 
reiro se fait nommer secrétaire géné- 
ral. 11 prend alors langue avec les 
principaux rivaux de son ancien 
parti, les socialistes, qui se savent 
minoritaires en Galice mais qui 
voient là une occasion inespérée de 
bouter du pouvoir une Alliance 
populaire traditionnellement toute- 
puissante dans la région. 

En septembre 1987 se consomme 
ce que M. Fraga appellera la « félo- 
nie» : la Coalition galicienne de 
M. Barreiïro et les socialistes, avec 
l'appui d'une autre formation natio- 
naliste, votent une motion de cen- 
sure contre M. Fernandez Albor et 
forment un nouveau gouvernement 
tripartite, M. Barreiro, ancien vice- 
président avec la droite et élu prâce 
aux voix de celle-ci, se retrouve cette 
fois vice-président... avec la gauche ! 

THIERRY MALINIAK. 

let, pour exiger cette démission, les 
travailleurs de cette ville menaçant 
de se mettre en grève pour l'obtenir. 
— (AFP, Reuter.} 

e BELGIQUE : les députés ont 
adopté Le projet de décentralisa- 
tion. — Les députés belges ont 
adopté, samedi 30 juillet, le projet de 
loi visant à accorder davantage de 
pouvoirs aux régions et aux commu- 
nautés. Après une semaine de 
débats, la Chambre des députés a 
adopté le projet par cent quarante et 
une voix Contre soixante-deux et 
trois abstentions. Les sénateurs se 
prononceront dans quelques jours et 
la loi pourrait entrer en vigueur le 
1e janvier 1989. 

Le projet, quañfié par le premier 
ministre, M. Wilfried Martens, de 
« réforme la plus importante que {le) 
pays ait connue », vise à accorder 
une plus grande autonomie aux 
régions francophone et flamande 
ainsi qu'à Bruxelles, région biflingus, 
dans les domaines de l'environne- 
ment, l’économie, l'infrastructure, les 
travaux publics, les transports, le 
financement des pouvoirs locaux et 
ta politique de promotion de l'emploi. 
L'Etat gardera cependant des pou- 
voirs pour garantir l'union économi- 
que et monétaire. — {AFP.) 
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M. Le Pen souhaîite des listes communes 
RPR-UDF-FN aux municipales 
et votera « non » au référendum 

sur la Nouvelle-Calédonie 
Dans une interview diffusée 

dimanche 31 juillet par l'AFP, 
M. Jean-Marie Le Pen estime qu'il 
« serait sage = que pour les élections 
municipales de mars 1989 le RPR, 
l'UDF et le Front national + fassent 
des listes communes partout où la 
gauche est au pouvor. partout où la 
gauche risque de passer au premier 
dour, mais p pas importe quel 
prix». « A Marseille, naus avons 
10 000 voix de plus que le RPR et 
l'UDF réunis et cela nous donne 
vocation pour prendre la tête re 
F'opposifion à à la mairie socialo- 
communiste », souligne M. Le Pen 
qui ne cache pas qu'il souhaiterait 
être lui-même tête de liste dans La 
cité phocéenne. 

Le président du Front national 
[ride d'autre A repesrae 

latives antici ‘automne 
3989, - si les socialistes n'arrivent 
pas à raccrocher le CDS et se 
retrouvent donc contraints à 
ner avec les communistes n'ont, 
dit-il, aucune raison de leur faire 
quelque cadeau que ce soit. » 

Interrogé sur les projets du gou- 
vernement relatifs Nouvelle- 
Calédonie, M. Le Pen affirme que 
l'accord signé le 26 juin à l'Hôtel 
Matignon « n'est rien sinon un évé- 
nement médiatique». «C'est un 
accord signé par des gens qui n'ont 
aucune qualité pour le faire : M. 
En 

; eur ne Géfion 
sente Quu ‘une part je pulation 
au Parlement à Paris », rer 

« C'est un accord entre chefs de 
tis — non exclusif d'ailleurs 

puisqu'il ag 4 2 d'autres partis — cosi- 

» Cet accord admet en outre qu'il 
} avait en quelque sorte dans ce ter- 
ritoire une guerre entre les loya- 
listes et les indépendantistes, ce qui 
est faux. C'est aussi dire que l'ave- 
nir de la Nouvelle-Calédonle est le 
problème des Néo-Calëdoniens, ce 
que je nie de la façon la plus totale 
a De pl plus f Le. = 

« La partitocratie 
officialisée » 

Selon le chef de file de l'extrème- 
droite, « la purtitocratie est ainsi 
officialisée et c'est une novaiion 
_ nos institutions : la Républer 
ue française est accro- 
Dés à à un accord entre deux parlis. 
C'est car cela risgu de servir 
de modèle. Ii y a un effet 
d'entraînement Aer qui 

it être suivi par la Guade- 
loupe, la Martinique, la Guyane, la 

Polynésie, et pourquoi pas la Flan- 
dre française ». 

Au référendum prévu à 
l'automne, M. Le Pen le 
non », et pense être le seul parti à 

le faire : « Si le «non» remporte 
25% des suffrages, j'en tirerai évi- 
demment un certain avantage politi- 
que, je ne le cache pas ». Un tel 
résultat serait pour M. Le Pen + une 
bonne tion pour les élections 
municipales [de mare] ef pour les 
pans si de juin 1989. 
Interrogé sur les observations du 

Conseil constitutionnel et en parti- 
culier sur les lacunes de la loi qui 
Lu ln 

remier ministre, qui a  sidentielle de recevoir = des contri- 

fait ça pe ph rendre compie qu'il burlons ou aides matérielles d'un 
abdiquait ainsi sa fonction, laquelle Etat étranger », M. Le Pen «ne 
englobe que le pouvoir ne se partage croit pas que le Front National soit 
pas. visé ». 

Au « Forum » de FR3-RMC 

« Les centristes sont au pied du mur » 
déclare M. Michel Durafour 

M. Michel Durafour, ancien 
mie de M. Gen d'Esuaing, 
qui ent au, ui le porte- 
feuille de la fonction publique dans 
le gouvernement de M. Rocard, n'a 
pas exclu, « en cas d'urgence », de 
voter PC s'il avait à choisir un jour 
entre un candidat communiste et un 
candidat du Front national. 

Interrogé à ce sujet, dimanche 
31 juillet, au cours du «Forum» 
FRI-RMC, le ministre centriste a 
répondu que le choix serait certes 
« difficile », qu'il « s'iterrogerait 
beaucoup », mais qu'# en aucun 
cas» il ne vorerait pour le Front 
ee car « g'est absolument ce 
gl a de pire», en raison de 

« idéologie » et de ia « méthode » 
de ce psp 

CRE je reproche viscérale- 
ment à Jean-Marie Le Pen, a notam- 
ment déclaré M. Durafour, c'est la 
Prarique du bouc émissaire. C'est 
très simple de trouver quelqu'un 
que l'on peut charger de tous les 
péchés de la terre et de le montrer 
a ones I ne faut pas oublier qu'il 

:s redoutables dans 
T'hisoire f.…). Comment Hitler 
a-1-il dévelop, À son rt 
tisme? (..). À 
Berlin on manquair de pain € nr 
+ avait des queues devant es bou 
langeries, que les Hole la 
plupart du temps, étaient juifs, 
comme 1ous les petits commerces 
étaient à ce moment-là tenus 
des israëlites, et i] a dit : * Mort 

aux juifs 
Marie Lu f] H 

Pole qui y a du Lee simon le, qu'il y a du qu'il 
y a ici et là des travailleurs immi- 
grés. des Maghrébins qui occupent 
ra em lois, et il dit : ces emplois 

és aux travailleurs français, 
sur aux travailleurs immi- 

fs!» Demain ce sera peut-être 
« Mort aux Aa GE P {» ou 
« Mort à Pierre!» ou «Mort à 
Paul ! ». C'est tellement plus facile 
de penser que la faute est à l'autre 
plutôt qu'à soi » 

Evoquant La proposition de listes 
ons aux municipales faite 

Le Pen au RPR ct à | 
M Durafour a souligné : « Oui, a 
cemtristes sont au du mur, Does 
à mon avis ils y sont depuis 1 + 
temps et ceux qui pm 
contraire ne “ya 
vérité en face (...) 
que le Front national, et notamment 
M. Le Pen, offrirait une collabora- 
Hon — le terme est de circonstance 
— aux pes et au RPR Et je 

Le ‘on ait ici ou 

Talsser Lea M, Le LA Pen que sa 
voix serait entendue. Je sais que 
certains s'p opposent avec vigueur, 
bien entendu, mais je souhaite que, 
maintenant, ceux qui se So Ius 
jusque-là parlent. » 

M. Durafour a d'autre pan jugé 
«imbécile» et «stupide 
mentation de M. Le Pen br la 
Nouvel 

pr ue fait . 

Dans «le Point » 

«Le centre vit une puberté difficile» 
affirme M. Emmanuelli (PS) 

«Le centre vit une période de 
puberté difficile. il ne deviendra 
adulte que s'il prend sa liberté», 
déclare M. Henri Emmanuelli. 
auméro deux du Parti socialiste 
dans un entretien accordé cette 
semaine à l'hebdomadaire le Poins 
(numéro duté 1-7 août), 

Le député des Landes s'interroge 
sur «l'autonomie d'un centre qui 
Fenscé à une présidence de com- 
mission à l'Assemblée à la première 
injonction du RPR et qui pratique 
dans les coseils régionaux un vote 
bloque UDF-RPR-Front national ». 

Pour M. Emmanueïli, l'ouverture 
commence par «l'abandon de la 
guerre civile verbale » et ne peut se 
Poursuivre « que si la droire clarifie 
ses rapports avec le Front natinal, 
Nous travaillerons avec ceux qui 
auront refusé une alliance avec Le 
Pen», _— M. 

Fixant les limites de l'ouverture, 
M. Emmanuelli estime que «+ {a 
démocratie marcherais sur la tête st 
Ja minorité dictair la politique à 
suivre à la majorité» ex dénonce 
"« opération de brouillage » menée 

ru D hrke . tout en de se prononcer sur 
de Front national, demande le moï- 
tié du pouvoir pour la minorité ». 
À propos de la nomination d’un 

nouveau président à la tête du 
groupe UAP, M. Emmanuelli 
observe qu'il ne s'agit pes d'une 
« chasse aux sorcières », Maïs « du 
rééquilibrage souhaitable d'une 
Situation qui était inacceptable ». 

Interrogé sur les critiques qu'il 
avait formulées à l'égard du gouver- 
nement de M. Rocard et de la 
société civile, M. Emmanuelli 
répond : «Je ne porterai pas de 
Jugement sur le gouvernement avant 
un bou bout de temps. » 

Politique 
7 

La pression de l’extrême-droite sur l'opposition 

Le pied du mur 
JEAN-MARIE LE PEN, qui ne 

les autres dirigeants politiques 
annoncent leur départ en vacances 
pour lancer un pavé dans la mars 
estivale en proposant aux états- 
majors du RP at de l'UDF La consti- 
tution de Kstes communes aux élec- 

qui avait aussitôt souligné ce 

gêné ». 
M. Le Pen, ce faisant, adopte une 

attitude symétrique de cells de 
M. Raymond Barre, confronté 
comme lui à un risque de marginali- 
sation sur la scène politique. 
eq Lt br es Ci 

ral es le 31 je de = propos 
acerbes adressés à MM. Giscard 
d'Estaing et Chirac, A forme 
d'avertissement, au nom des bar- 

“L 

absence de représentation 
taire, le chef de file de l'extrême 
droite emend bien maintenir sous 
pression les états-majors du RPR et 
de l'UDF, qui continuent, en effet, de 

É us 

Rouvee Lie à prément € ou pied da 

Jocaux avec le FN » qui leur « feraient 

perdre les électeurs modérés et cen- 
tristes rebelles à de telles alliances ». 

L'irruption de M. Le Pen dens la 

trêve estivale rappelle ainsi MM. Gis- 
card d'Estaing et Chirac à une réalité 

que l'opposition avait tendance à 

occulter, en les autruches, 
depuis que le Front national 8 été 
privé de groupe parlementaire par le 
retour au mode de scrutin majoritaire 
à deux tours. Ce n'est pas parce que 

autorisent à penser que M. Le Pen, 
fort de ses 14,39 % du 24 avril, dis- 
pose de résarves électorales poten- 
tielles au cas où, comme en 1983, la 
poicique socisliste finirait par déce- 

la majorité présidentielle du 
85 mi G sans que l'opposition parle- 
mentaire ait ou le temps de recouvrer 
quelque crédit. 

Tout pousse ehol ie préailent du 
Front national à se 
que jamais en trublion. |l fers fiche 

Sr - de tout bois. Son empressement à 

ser une réforme de la loi électorale 
qui empêcherait Les fusions de listes, 
donc les marchendeges, entre les 

, M, Noir a été 
e chiraquienne. 

Faute d'avoir tranché ce débat, 
qu'ils traînent comme un tes 
depuis maintenant près de cinq 
les états-majors du RPR et de Se TUDE 
se mettent ainsi en position de don- 
ner raison aux craintes gr cœ 

Php à Épac un cor 
tege jque » en appelant à voter 
e non» au futur référendum sur la 
Nouvelle-Calédonie est révélateur de 
son opportunisme sans limite. 

Raison de plu pour saluer la 
clarté roborative avec laquelle 
M. Durafour e, pour sa part, analysé 
dimanche ce genre de « méthode ». 
Et pour souligner que M. Barre est 
sans doute dans 1e dre vrai forsqu'il note 
que la mouvance du paysage potiti- 
que français semble conduire 
aujourd'hui à ls formation de trois 
courants politiques : la famille socie- 
liste, à laquelle s'agrègent les élec- 
teurs communistes : la famille 
« socio-Ubérale », qui pourrait devenir 
le véritable centre de la vie publique 
si le CDS allait jusqu'au bout de ses 
velléités ; enfin, la famille ultra- 
conservatrice, dont rêve le président 
du Front national. Un Jean-Marie 
Le Pen qui se re trouve aujourd’hui, 
paradoxalement, en Far han) 
avec deux hommes, MM. 
d'Estaing at Chirac, dont les opens 
personnelles se situent pourtant à 
cent lieues de l'extéme droite. 

ALAIN ROLLAT. 

une interview publiée le 
31 let per le Journal du diman. 
che, M. Bruno Durieux, député bar- 
riste du Nord, commente La reucon- 
re du u 28 juillet entre deux 

RPR et de l'UDF 

RM. Chirac et Éocard à Enaing. D . Chirac et 
déclare notamment : « M. 
Re l'avait pas à participer à cette réw- 

isqu'il n'appartient pas à 
une Jormaiion politique et que. en 
outre, il se détermine indépendam- 
ment des consignes des états- 
majors. Cette réunion avait pour 
but de discuter des élections canto- 
nales à venir, de fixer le calendrier 

rs uites res 

“La réponse des barristes au sommet RPR-UDF 

«L'opposition doit analyser honnêtement et lucidement 
les causes de ses échecs » 

déclare M. Bruno Durieux, député UDC du Nord 
des prochaïnes réunions et 
d'envoyer une carte postale télévisée 
aux Français avant qu'ils ne partent 
en vacances. Il était donc normal 
qu'on n'y pariät point de Barre (.….). 
Que certains hommes de droite 
cherchent à éliminer Raymond 
Barre de la vie politique n'est plus à 
découvrir. Cela dit, il ne faut pas 
qu'ils prennent leur désirs pour des 
réalités. L'opposition doit compter 
avec Barre. Celui-ci n'a pas décidé 
de 5e retirer de la vie politique. 

» L'opposition a, en plus, intérêt 
her, prb et est de bon 
conseil ; son influence et son capital 

de confiance dans l'opinion sont 
g rands : il reste l'un des rares 
ommes de l'opposition clair- 

voyants et déterminés à se baitre 
pour son renouvellement, bien 
nécessaire si vous voyez ses 
sais électoraux depuis sept ans {...). 

On a souhaité, au cours de cette 
réunion, une op, sitio résolue et 
constructive. pplaudis pour 
+ constructive ». ra la place de 
+ résolue », j'aurais pré) «imel- 
digente - ou + raisonnée ». 

» Quoi qu'il en soït, je ne me sen- 
tirais vraiment bien dans ar 
tion qu'à partir du moment , que je 
souhaite proche, où elle se déidera 

à analyser honnêtement et lucide- 
ment les causes de ses échecs. Sf 
l'on cherche à la verrouiller, et si 
l'on se contente de manifestations 
Jaciices d'union, elle s'enfoncera 
dans la situation que connaît la 
droïte suédoise depuis quarante 
ans : perspective décourageante que 
je n'accepte pas. 

» L'opposition doit faire sà 
« perestroïka ». Si elle s'engage 
courageusement dans celte voie et si 
elle cherche à faire la + glasnost » 
sur l'union, aiors elle pourra de 
nouveau faire sriompher ses idées. » 

POINT DE VUE 

Loi d’amnistie : Un autre démenti 
par Emmanuel Rosenfeld 
Avocat 

PRÈS l'éviction du professeur 
Schwarzenberg, c'est un 
autre démenti que s'est 

igé le gouvemement Rocard en fai- 
sant voter la loi d'amnistie et la réinté- 

Je 22 msi 1981. Pour fêter son avène- 

blée nationale, une entreprise pourra, 
à l'automne 1988, être contrainte de 

un salarié disparu depuis 

du proudeneel arc D 122.12, le a 
revenant aura même vocation à être 
réintégré dans uns entreprise à 
laquelle à n'aura pourtant jamais 
appartenu. Qu'est-ce &ts, si 18 Part 
pus n'avait pas $t6 converti à 
l'entreprise ! 
L'inconséquence ou la provocation 

ne suffisent cependant pas à rendre un 
texte inconstitutionnel, et ii n'y a donc 
pas lieu de s'étonner Outre mesure que 
les «notables fourbus » du Palais- 
Royal, comme dit aimabiement 
l'Humanité, sient, sur le principe, 
rejeté le recours dont ils étaient saisis. 

H n'est pas, Dieu merci, dans les 

d'association en juillet 1971 

Et puis, en l'occurrence, il était diffi- 
cile au Conseë constitutionnel d'afler à 
l'encontre du mécanisme lui-même. 
Les atteintes les plus choquantes aux 

Farnistl. Enfin, était dci de 90 
réclamer, comme le souhaitaient les 
parlementaires ds l'apposition, de Ia 
« liberté de contracter », alors que la 

de passer un contrat (c’est par exem- 
pie la prohibition du refus de vente) ou 
au contraire de s'en abetenir, 

Maïgré ia difficulté de la situation, il 
est cependant parmis de trouver que 
la décision du Consail constitutionnet 
n'est pas de la meilleure venue. 
L'appel fait par l'opposition à une tra- 
dition républicaine qui a toujours can- 
tonné l'amnistis dans ls sphère du 
droit pénal et toujours réservé les 
droits des tiers étsit-d si déplacé ? 

H est au contraire surprenant de 
Soutenir, comme l'a fait le Conseï 
constitutionnel, que la loi d'amnistie 
votée per le Front populaire en juillet 
1937 aurait suffi à empêcher cette 
tradition de se cristaliser. Sans doute 
la couture sst-alle d'abord répétition, 
mais la loi de 1937 pouvait d'autant 
moins contrarier l'apparition de ce 

bee à ‘elle est restés 
En 1951, et Qi, laque Le Vie 

.. 

teur a dérogé, à propos des délits 
commis dans le cadre de la Résis- 
tance, au principe de l'mefficacité 
Civile de l'amniste, c'est parce qu'il 
réservait simultanément les droits des 
tiers, qu'à chargaeit l'Etat d'indemni- 
ser. Et puis, les « principes fondamen- 
taux reconnus par la loi de la Républi- 
que », que le Conseil s'efforce de faire 
respecter par le législateur, ne sont 
nullement des coutumes peu à peu 
façonnées par la répétition, mais 
résultent souvent d'un texte unique et 
fondateur. 

Sans vouloir te dire ouvertement, et 
Pour des matifs qu" on peut juger diplo- 
matiques, le Conseil constitutionnel a 
sanctionné en pi 1988 l'inartie 
manifestée par les parlementaires de 
droite en sobre 1967 face dl première 
réintégration. Si juridiquement le fait 
de ne pas déférer une koi à la haute 
juridiction n'interdit pes d'attaquer à 
l'avenir un texte qui méconnaîtrait 
pareiliement fa Constitution, politi- 
quement il est difficile de s'opposer à 
une disposition passée vis-à-vis de 
certains au rang des « droits acquis 5. 

Alors, soucieux d'équilibre, le 
Conseil constitutionnel, sans remettre 
en cause la principe, a souhaité en 
empêcher la perversion. C'est dans 
cet esprit qu'il a voulu priver du droit à 
réintégration tous les délégués coupa- 
bles de faute lourde. Mais, s'il s'agit 
de défendre Ia « fiberté d’entrepren- 
are », comme À l'a énoncé Jui-même, 
le débat roule sur le princips et non sur 
ses applications. La diberté de 
l'employeur — consacrée par la déti- 

sion de 1982 relative aux nationellsa- 

Simple que d'une faute lourde. Quant à 
invoquer les que pour- 
rait imposer à l'employeur ou aux sala- 
riés la « fréquentation » (sic) du r&inté- 

Contrairement à toutes ses 
mæümes, en s'immisçant dans La défi 
nitian de la faute de nature à empêcher 
la réintégration, le Conseil s'est aven- 
turé sur le terrain de l'opportunité, 
auquel ñ devrait demeurer étranger. La 
décision du 20 juilet 1988 ressamble 
du reste, de façon frappante, à cales 
par lesquelles le juge administratif, en 
opportunité et en fait, apprécia si les 
contraintes par {administration aux 
employeurs dans l'intérêt de la paix 
sociale sont ou non ‘excessives. En 
cela, l'Humanité est peut-être fondée 
à critiquer le « coup de ciseaux du 
20 juillet dernier. 

® M. Lionel Jospin premier 
ministre par intérim. — M. Lionel 
Jospin, ministre d'Etat, chargé: de 
l'éducstion nationale, de (a jeunesse 
et des sponts, assurers l'inérim du 
Premier ministre en l'absence de 
M. Michel Rocard, en vertu d'un 
décret publié, dimanche 31 juiller, au 
Journal afficiel. M. Michel Rocard est 
parti une dizaine de jours en Suède, 
Pour faire de la voile on fémifle. 
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Les locaux du mensuel «Globe » 

Société 
À Paris 

dévastés par une explosion d’origine criminelle 
_ Une explosion d'origine criminelle, 

vie d'un incendie, a détruit, le dimanche 
31 juillet, à 3 b 30 du matin, les Jocaux du 
mensuel Globe, situés 29, rue Richer, dans 
le neuvième arrondissement, à Paris Un 
pompier, tombé d'une verrière, a été griève- 

Le mur de pierre de la l'açade est 
noir et les géraniums suspendus à 
l'appui des fenêtres du troisième 
étage ont été grillés. Au-dessus de La 
cour, la baie vitrée du premier étage 
s'ouvre sur une pièce dévastée par 
l'explosion et l'incendie. « C'était la 
salle de rédaction», œurmurent les 
journalistes du mensuel réunis au 
pied du bâtiment. Des planches 
éventrées, des bouts de radiateurs 
électriques déformés par la chaleur, 
des morceaux de moquette calcinés, 
des murs noircis par les flammes. 
Dans un coin, une armoire remplie 
de casiers de plastique fondus a sur- 
vécu au sinistre, 

M. Lionel Jospin, ministre 
d'Etat, ministre de l'éducation 
nationale, de la jeunesse et des 
sports et premier ministre par 
intérim en l'absence de M. Michel 
Rocard, a adressé, dimanche 
31 juillet, un message de solida- 
rité au mensuel Globe, M. Jospin 
dénonce cet attentat qui £ est une 
attaque contre la liberté d'expres- 
Sion et contre l'agitareur d'idées 
en France qu'est le journal 
Globe ». M. Olivier Schramech, 
directeur de cabinet de M. Lionel 
Jospin, s'est rendu, dimanche 
matin au siège du magazine. 
Après s'être informé de l'état de 
santé du pompier at de deux poli- 
ciers blessés au cours des inter- 
ventions de secours, M. Schra- 
mech, indique un communiqué de 
Matignon, «s'est assuré des 
conditions immédiates de reloge- 
ment des habitants de l'immeu- 
ble. Il a rencontré ceux qui ont pu 
rester dans les lieux ainsi qu'un 

Sui- ment blessé penda 
Secours. 

La bombe, qui était placée devant la 
porte des locaux du mag D 
étage de l'immeuble, était, semble-il, de 
fabrication artisanafe : une bouteille de gez 

nt intervention des dotée d’un détonateur. Selon le rédacteur en 
chef du mensuel, M. Georges-Marc Bena- 

azine, Al 

« C'était la salle de rédaction » 
Les habitants de l'immeuble sont 

rassemblés devant l'escalier B, au 
milieu de sacs de voyage et de 
paquets ficelés à la hâte. Juste après 
l'explosion, à 3 h 30 du matin, ils se 
sont calfeutrés dans leur apparte- 
ment, derrière des portes couvertes 
de draps mouillés. « On ne pouvait 
Pas sortir, raconte l'un d'eux. L'air 
était irrespirable à cause de la 
Jumée. > 

Un habitant du sixième étage a 
tout de même réussi à se hisser sur 
le toit de l'immeuble, de l'autre côté 
de La cour. H y a vu les pompiers 
arriver à peine quelques minutes 

Les réactions 
représentant du journal», conciut 

. le communiqué. 

Le président de l’Assemblée 
nationale, M. Laurent Fabius, a 
qualifié « d'acte scandaleux » cet 
attentat. Dans un communiqué 
publié dimanche, M. Fabius a 
déclaré notamment : « l'atrentat 
dont a été victime le journal Globe 
est un acte scandaleux. Menacer 
des vies, détruire des installa- 
tions, vouloir faire taire la liberté 
par la violence, ce sont des 

gestes criminels. J'exprime toute 
ma sympathie à l'équipe de Globe 
et je souhaite que les auteurs de 
ce crime soient poursuivis et 

punis », a conclu le président de 
l'Assembtée nationale. 

De son côté, M. Jack Lang. 
ministre de la culture, de la com- 
munication, des grands travaux et 
du bicentenaire, qui devait se ren- 
dre, lundi 1 août en fin de mati- 
née, sur les lieux de l'attentat en 

après l'explosion éteindre l'incendie. 
Dans l'immeuble plongé dans la 
pénombre, il a alors distingué les 
umières des sauveteurs qui déli- 
vraient un à un les habitants réfu- 
giés au fond de leurs logements. Lui- 
même a été évacué un peu plus tard. 

Les trente-trois habitants, dont 
aucun n'a été blessé, ont Été orientés 
vers un centre d'accueil du trei- 
zème arrondissement, où on leur a 
servi un petit déjeuner « qui les a 
rerapés ». Ils sont ensuite revenus 
chercher quelques affaires dans leur 
appartement noirci. 

Le mensuel Globe s'était installé 
ici, dans le quartier juif du neuvième 

compagnie de M Catherine 
Tasca, ministre délégué, a 
adressé à la direction du journal le 
télégramme suivant : « De tout 
cœur avec vous face à cet acte de 
barbarie et de haine, je condamne 
fa violence et l'intolérance dont 
votre courageux journal est la vic- 
time. La liberté d'expression est 
une et indivisible. Elle sera proté- 
gée avec fermeté par le gouvame- 
ment. » « Seuls les pays libres ont 
une presse libres, a conclu le 
ministre. 

Différentes personnalités se 
sont succédé, dimanche, au siège 
du magazine pour témoigner leur 
solidarité, notamment, l'écrivain 
Marek Halter, Harlem Désir, prési- 
dent de SOS-Racisme, Julien 
Dray, député (PS) de l'Essonne, 
et Pierre Bergé, président- 
directeur général de la maison de 
couture Yves Saint-Laurent et 
éditorialiste à Globe. 

mou, les menaces qui pesaient sur le maga- 
zine venaient «de ceux que M. Mitterrand 
avait appelés 
» raciste». 

«l'association politique 

arrondissement, il y a un an et demi 
1l recevait des lettres de menaces, 
bien sûr, mais « comme tous les 
journaux ». Qui pouvait donc lui en 
vouloir ? Les journalistes du maga- 
zine baussent les épaules d'un air 
découragé. Mais le rédacteur en 
chef, Georges-Marc Benamow, bien- 
tôt rejoint sur les lieux par l'écrivain 
Marek Halter, rappelle « les prises 
de position du journal contre les 
racistes, comre les fascistes. contre 
ceux qui veulent faire de la France 
un pays réglé par la barbarie ». Et 
d'ajouter : «= {{ faut chercher les 
causes de cet attentar dans les dos- 
siers publiés par Globe. Le mois 
dernier, dans son numéro d'été, le 
mensuel s'était arterdé sur les 
«passerelles» encre la droite et 
l'extrême droite, dénonçant les 
«crapules» conservairices de la 
< bonne vieille nouvelle droite ». 

Malgré le sinistre, le mensuel 
Globe ne s'avoue pas vaincu. 
L'équipe compte bien se mettre 
rapidement à la recherche de nou- 
veaux locaux, et le prochain numéro 
sortira disent-ils à la rentrée, comme 
prévu. Avec une nouvelle formule 
dont les projets de maquette ont été 
dévorés en quelques minutes per 
l'incendie. 

ANNE CHEMIN. 

[L'attentat à a bombe contre ne 
journal est la forme la ples absurde du 
droit de non-réponse et d'atteinte aux 
libertés. Une telle action juge ses 
anteurs jusqu'à présent anonymes. EBe 
vaut aux victimes la solidarité entière, 
au-delà des opinions, de tonte une pro- 
fession dont quelques-unes de ces 
libertés, celle de pensée et d'écrire ce 
que lon hotamment, fondent 
l'existence. Le Monde tient, bien 
entendu, à assurer Globe de cette soli- 
darité.] 

FAITS DIVERS 
A l'aéroport de Roissy 

Le pe e 

Une étudiante américaine 
0 A 

violée et étranglée 
dans an ascenseur 

Le corps d'une étudiante améri- 
caine a été découvert dans la soirée 
du 29 juillet dans un ascenseur de la 
zone internationale de l'aéroport de 
Roissy-Charles-de-Gaulle. La jeune 
femme avait été violée et étranglée. 

L'enquête, confiée à la brigade 
criminelle de Paris, s'annonce diffi- 
cile. La victime, Elisabeth Carol 
Fraley, vingt ans, étudiante à l'uni- 
versité de Vienne, en Autriche, était 
en sransit à Roissy. Originaire du 
Kentucky, elle était arrivée de 
Vienne en début de soirée et devait 
prendre, le lendemain matin, un 
avion à destination des Etats-Unis, 
où elle retournait passer ses 
vacances en famille. 

Aucun témoin ne s'était manifesté 
deux jours après le crime. Le corps a 
été découvert par un employé de 
l'aéroport dans un ascenseur isolé, 
interdit au public, emprunté surtout 
par le personnel et les chauffeurs de 
taxi. L'étudiante portait toujours en 
bandoulière un sac à main, conte- 
nant de l'argent qui n'a pas été 
dérobé. 

Près d'Épinal 

Une voiture en surcharge 
tombe dans la Moselle 

Sept 
Les corps de sept personnes d’une 

même famille ont été retrouvés pen- 
dant le week-end dans les eaux de le 
Moselle, non loin d'Épinal 
(Vosges), victimes d’un accident de 
voiture sur La D157, entre Epinal et 
Archettes, dans la nuit du jeudi 28 
au vendredi 29 juillet. 

Le corps d’un homme âgé d'une 
quarantaine d'années avait été 
retrouvé, vendredi, coincé dans les 
grilles d'une retenue d’eau, à 
l'entrée d’Épinal, mais rien ne lais- 
sait alors penser à un accident de 
voiture. Les enquêteurs n'avaient 
décelé aucune trace de freinage ou 
de choc sur la route sur- 
plombant fa rivière. La découverte, 
samedi, à proximité du même bar- 
rage, des corps d'un homme et d'une 
femme d'une cinquantaine d'années 
avait toutefois incité Les sauveteurs à 
poursuivre les recherches. Diman- 
che matin, une équipe de plongeurs 

moris 

a repéré une voiture dans la Moselle, 
immatriculée dans les Vosges, par 
6 mètres de fond. Les corps de trois 
enfants étaient coincés dans le véhi- 
cale et en quatrième a été retrouvé 
sur la berge. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, le couple, M. et 
Mix Daniel Fetet, leurs quatre 
enfants, âgés de quatre à dix ans, et 
le beau-frère de Daniel Fetet, 
Claude Valdenaire, seraient partis 
jeudi soir passer une soirée au res- 
taurant, à Épinal, où les adultes 
auraient beaucoup bu. Les proches 
de la famille Fetet ont vu le couple 
quitter Eloyes (Vosges) peu après 
21 heures, mais ils ne se sont pas 
inquiétés de leur absence les jours 
Suivants. Une autopsie des trois 
adultes sera effectuée le mardi 
2 août à Épinal, afin ds déterminer 
notamment leur taux d'alcoolémie. 

a ———— 

EN BREF 
© Inculpation d’un conseiller 

Sci alsacien, auteur d'un 

triple meurtra. — Conseiller munici- 

pal de Brumath, une commune située 

près de Strasbourg (Bas-Rhin), 

M. Armand Muller, quarante-deux 

ans, qui avait tué, vendredi 29 juillet, 

ses parents et l’une de ses sœurs, à 

coups de fusil de chasse, B été 

inculpé, dimanche, de parricides, 

avec préméditation et d'assassinat. 

Marié et père de trois enfants, 

Armand Muller s'était constitué pri 

sonnier à la gendarmerie après avoir 

tué son père Daniel, soixante-seize 

ans, sa mère Madeleine, soixante- 

huit ans, et sa sœur Genda, 
quarante-six ans. 

l'enquête, ce conseiller ramicipal qui 

dirigeait en M te mou- 

Un familial, aurait expliqué son geste 

en raison d'un vif conflit qui l'oppo- 

sait à ses proches sur l'avenir de 

cette: entreprise. ll semblerait, en 

effet, que l'entreprise femiliale se 

trouvait en sérieuses difficuités finan- 

cières et que les parents d'Armand 

Muller lui auraient signifié leur inten- 

tion de mettre le moulin en vente, 

que le meutrier n'a pes Supports. 

@ Accident d'un avion de tou- 

risme à Nancy : trois morts — 
Trois personnes, deux hommes et 
une femme, dont les identités n'ont 
pes encore été établies, ont trouvé la 

mort, dimanche 31 juillet, dans 

l'incendie d'un avion de tourisme qui 

s'est écrasé en bout de piste, pau 
après son décollage, sur l'aérodrome 

d'Essey-lès-Nancy (Meurthe-et- 

Moselle). L'appareil. un Piper 28 

privé, venait de décoller, à 16 h 40 

pour un vol local. Dix secondes après 

avoir quitté la piste, l'avion a viré à 

droite, puis a piqué, percutant une 

première fois le sol, avant de rebon- 

dir et de s'écraser définitivement 

dans un champ de blé où il a pris feu. 

© interdiction d’un journal 
d'opposition algérien en 

France. — Dans un arrêté du 29 juil 

let, publié au Journal officiel, du 

samedi 30 juillet, M. Piere Joxe, 

ministre de l'intérieur, a ordonné que 

« soient imerdits sur l'ensemble du 

territoire la circulation, la Œstribution 

et la mise en vente de la revue intitu- 

fée El Badil démocratique dans ses 

versions française at arabe 3. Cette 

revus, organe de l'ancien président 

algérien Ahmed Ben Bella, et danc de 
l'opposition au gouvernement actuel 
de l'Algérie, a été considérée, selon 
les termes de l'arrêté du ministre de 
l'intérieur, comme, « dans le 
contexte actuel, de nature à porter 
atteinte aux intérêts diplomatiques 
de la France >. 

Interdit à plusieurs reprises en 
France, sous les gouvemements de 
droite ou ceux de gauche, le journal 
benbelliste a reparu régulièrement 
sous un autre nom pour Être, à cha 
que fois, interdit par le ministère de 
Fintérieur. Sous le nom d’ EJ Badñ 
l'aiternative, sa précédente tentative 
avait été interdite par un arrêté du 
22 décembre 1986. 

© identification de l’homme 
abattu par deux tueurs à Cagnes- 
sur-Mer. — Les enquêteurs ont pu 
établir l'identité de l’homme abattu 
vendredi 29 juillet, à Cagnes-sur- 
Mer, de quatre balles de 7,65 mm 
tirées per deux motards qui avaient 
pris la fuite en emportant la sacoche 
et tes papiers de leur victime lle 
Monde daté 31 juillet-1* août). H 
s'agit de M. Armand Hiriart, cin- 
quante et un ans, entrepreneur en 

Mort d’un octogénaire 
victime d'un essaim 

Les abeïlles 
Des milliers d'abeiles ont 

attaqué samedi 30 juillet un 
homme de quatre-vingt-deux 
ans, handicapé, dans son jardin 

tères étaient si nombreux que 
les pompiers appelés par les 
voisins ont été contraints de se 
réfugier dans leur ambulance et 
que toute intervention des 
secours a été pratiquement 
impossible pendant trois-quarts 
d'heure. 

Vätus d'une combinaison et 
armés d'insecticides, les sauve- 
teurs ont finalement dégagé 
l'octogénaire. Henri Nagtergeel 
était mort, victime d'une cen- 
taine de piqüres sur les pau- 
pières et de muitiples autres au 
thorax et à la gorge. Ses 
enfants ont porté plainte contre 
X. Une information a été 
ouverte par le parquet de 
Béthune pour vérifier les instal- 
lations des ruches des environs 
et rechercher les causes de 
l'achamement de ces insectes, 
qui, salon les spécialistes, atta- 
quent rarement sans raison. 

maçonnerie à Roquefort-les-Pins- 

(Aïpes-Maritimes). Les policiers, bien 
que la victime sait inconnue de leurs 
services, n’excluent pas la thèse d'un 
réglement de comptes. 

© Viol d'une fillette à Evian. 
— Un chômeur de vingt-quatre ans a 
violé et tenté d'étrangler une fillette 
de neuf ans, le 28 juillet, dans le 
sous-sol d'un immeuble du centre 
d'Evian (Haute-Savoie), avant da la 
reconduire chez ses parents et de se 
faire passer pour son sauveteur. Fils 
des concierges de l'immeuble, 
Patrick Caffi avait fait promettre à 
l'enfant de ne pas le dénoncer. Rapi- 
dement, cependant, l'enfant a 
orienté les soupçons des enquêteurs 
sur son agresseur, qui a été inculpé, 
le 30 juillet, de viol aggravé et tenta- 
tive de meurtre, et écroué. 
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ENVIRONNEMENT 
Une mystérieuse idémie en mer du Nord 

Phoques en détresse 
L'hécatombe des phoques 

prend toujours plus d'ampleur 
en mer du Nord. Après les colo- 
nies suédoise, norvégienne, 
danoise, néerlandaise et alle- 
mande, c'est au tour du Norfolk 
{sud-est de l'Angleterre}, la pius 
importante concentration de 
phoques d'Europe, de subir les 
effets de la mystérieuse épidé- 
mie. Des prélèvements sanguins 
ont été envoyés pour analyse 
dans les laboratoires spécialisés 
de l'université d'Amsterdam, 
car les symptômes relevés sur 
les animaux retrouvés morts Sur 
les côtes anglaises apparaissent 
différents des ces enregistrés 
jusqu'à présent {infections de ta 
peau, furoncles sur les 

FL difficultés respira- 

En Suède, le premier ministre 
Ingvar Carisson a rendu visite le 
30 juillet aux chercheurs du 
laboratoire de biologie marine 
de Kristineberg. Très préoccupé 
par la mort de plusieurs milliers 
de phoques dans le Kattegat, 
entre la Suède et le Danemark 
— environ la moitié de la colonie 
aurait péri, — il a adressé une 
lettre aux responsables de treize 
gouvemements européens afin 
qu'une action commune soit 
menée pour trouver les causes 
de l'épidémie et renforcer la 
lutte contre la pollution, 

Les chercheurs restent per- 
plexes. Si le caractère viral de 
l'épidémie ne semble faire 
aucun doute, on ignore toujours 
f'origine de ce virus. La pollution 
de l'eau ne peut suffire à expli- 
quer le phénomène, car le pho- 
que, à la différence du poisson, 
ne consomme pas d'eau. li 
reçoit sa ration liquide par les 
poissons qu'il mange. Or les 
phoques trouvés morts ou mou- 
rants ont l'estomac vide, car ie 

JUSTICE 

virus supprime leurs défenses 
immunitaires — comme le SIDA 
pour l'homme — et ils n'ont 
donc plus la force de se nourrir. 

Les phoques de la mer du 
Nord, dont le nombre avait 
beaucoup diminué ces Fe 
décennies sous la pression de la 
chasse, encouragée par les 
pécheurs, s'étaient mis à proli- 
férer ces dernières années à la 
suite de strictes mesures de 
protection. L'épidémie actuelle 
correspondrait-elle à un rééquilt- 
brage naturel de l'espèce, 
comme il arrive souvent 
lorsqu'un animal est trop nom- 
breux pour son espace vital. Le 
rééquilibrage apparaît cepen- 
dant trop brutal pour être tout à 
fait naturel. Alors même que la 
«prolifération » des phoques en 
mer du Nord était plutôt une 
remontée de l'espèce à son 
niveau ancien, l’hécatombe 
actuelle risque d’anéantir des 
colonies entières. 

Il est possible aussi que la 
« surpêche » qui sévit en mer du 
Nord, où les prises de poisson 
baissent régulièrement, ait privé 
tes colonies de phoques en aug- 
mentation de leur nécessaire 
vital. Enfin, on peut imaginer 
une épidémie provoquée, 
comme celle de la myxomatose 
dans les années 50 pour anéan- 
tir les lapins en France. La 
concurrence des phoques n‘a-t- 
elle pas toujous été très mal 
ressentie par les pêcheurs ? 
Mais de 1à à imaginer une entre- 
prise aussi dévastatrice, il y a 
un pas que ni les scientifiques ni 
les autorités n'ont franchi. On 
cherche donc toujours du côté 
de la pollution, qui, elle, existe. 
Tout le monde l'a rencontrée. 

A. C. 

Après la mort de cinq pompiers dans un incendie de forêt 

Un entrepreneur varois en débroussaillage 
inculpé d’homicides et blessures involontaires 
Un entrepreneur varois en 

débroussaillage, M. Maurice 
Combi, a été inculpé d’homicides et 
blessures involontaires, à la suite 
d'un incendie de forêt, dans le mas- 
sif du Tanneron (Var), qui, av cours 
de l'été 1985, avait pronoqué Ja mort 
de cinq pompiers luttant contre le 
feu. Entre le 31 juillet et le 2 août 
1985, 1 500 hectares de forêts 
avaient été La proie des flammes 
dans cette zone. et cinq sapeurs- 
pompiers, encerclés par le feu, 
avaient péri carbonisés. 

L'enquête effectuée depuis a 
conclu à la responsabilité de 
M. Maurice Combi, directeur d'une 
capte de Fréjus chargée du 

pour le compte de 
l’Electricité de France dans le Var. 

L'entreprise devait, par contrat, 
effectuer ce travail de débroussail- 
lage sous des lignes à haute tension 
de l'EDF dans le massif du Tanne- 
ron. Or l'enquête a établi que certe 
tâche n'avait été accomplie et 
que le feu s'était déclaré sous ces 
lignes à haute tension par suite d'un 
fort mistral qui les avait mises en 
contact avec la végétation. 

Une es des faits avait 
eu lieu le 5 mai \ et le magistrat 
instructeur chargé du dossier avait 
procédé à une confrontation entre 
les organismes et les sociétés concer- 
nées, dont l'EDF et l'entreprise de 
M. Combi. Par ailleurs, quatre des 
familles des victimes s'étaient 
constituées partie civile dans certe 
affaire. 

d'Action directe, me 
attribués au  : 

D'autre 
Les faits 

Leur nature et 

de 1981. 
Très affaibli 

court. 

Ja remise ea fiberté de Mouloud. 

Premiers signataires : 

BOURDET, François TEITGEN, Mgr G. 

Comité de soutien chez : 

{Publicité) 

APPEL POUR LA LIBÉRATION 
DE MOULOUD AISSOU 

En détention préventive et à l'isolement (régime DPS) dé 

pour au gré de 1 faim comecnete K 21 jun 1968 pour obtenu poursuit sa grève faim commencée Win tenir sa 
remise en bberté. 

Ancoipé en 1987 Le juge Lemonde du tribunal de gramie 
instance de Lyon, dans le cadre de l'énquête sur la branche lysunaise 

participation il y a buit ans à des faits 
groupe, Mouloud a toujours ni ces accusations en 

affirmant en même temps sa n09-appartenance à Action directe, 
part il esf apparu à M° Tierry Lévy, sou défenseur, que 

datant respectivement du 24 mars 1980 et du 
30 mars 1981, en plus de l'innocence de son client, 

conformément à La loi n° 81-736 du 4 août 1981, 
j couverts par l'amnistie qui suirit l'élection présidentielle 

depuis qu'il a cessé de s’alimenter, Mouloud 
AISSOU, père d'une enfant de trois ans, est néanmoins décidé à aller 
jusqu'au bout de son choix pour obtenir sa libération. Mouloud est 
atteint d'une malformation rémale, ce qui sggrave kes risques qu'il 

Une demande de remise en literté & été refusée, Je 5 filet, par la 
demande a él 

Nous demandons donc l'application de La loi d'amnistie de 1981 et 
AISSOU. 

Moksmed Salem Jacques COUSINET, SEBRAR, CARTE 
DE SÉJOUR, Jeas-Luc LARGEUR, Mocndou N'DIAYE, Michèle BERNARD, Serge 

MIKIAN, IL Rachid KIMOUN, Amo GRAYA. Jean 
DURIF, Mehdi LALLAOUT, Mouloud AOUNIT. SMAIN, Jean 

CHENA Hit BACHIDE, ME LOL Ms CHL: 
MEIDEROS, Besisnis STORA Rabas TOUT Poele FOLTECHER Takar 
BEN JELLOUN, Maurice BARDE, Stéptane MEYER, Philippe MIGNARD, Clande 

Mona KABOUNY, 59, place Voltaire, 69003 LYON CCP 740665 U LYON. 

sont, en raison de 

déposée le 

 Phiippe VACHER. 
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ÉDUCATION 

{Suite de la prernière page.) 

Au-delà des réactions épidermi- 
ques, quatre questions restent 

: a-t-on bradé le bac ? Les 
‘correcteurs sont-ils induk 
qe (ou les sujets trop faciles) ? 

bacheliers 1988 sont-ils des 
bacheliers au rabais ? A quoi sert 
le baccalauréat ? 

A en croire certains, le bac 
serait aujourd’hui offert à tout le 
monde. C'est aller un vite... 
Sans doute les chiffres bruts sont- 
ils impressionnants : 5 000 bache- 
liers en 1900, 30 000 en 1950, 
60 000 en 1960, 200 000 en 1975 
et plus de 300 000 désormais. On 
est donc lain de l'âge d'or du 
début du siècle, lorsque le pré- 
cieux parchemin n'était l'a 
ne SAN Jeune eu. Cut ee GA 
a fin des années 50, quand un 
jeune sur dix était reçu. Depuis le 
ee _, années 60, a part 
l'une tion qui passe le ca] 
da bac a régubi moe PrOBrEsS 
et, premil ois cette 
anne, on atteindra — on dé, 
sera même — la proportion d'un 
jeune sur trois admis au baccalau- 
réat À contrario, cela veut tout 
de même dire que deux jeunes sur 
trois sortent du éducatif 
sans ce diplème. Globalement, le 
bac et toute la scolarité antérieure 

sélectifs. 
Eu second lieu, le baccalauréat 

n'est que le sismographe fidèle 
des mouvements de fond qui 
transforment L'doraron en : 
France : en particulier 
ment de la scolarité et la démo- 
IE relative — de Lee 2 

enregistre mécaniquement le 
gonflement des effectifs d'élèves 

del eufége, cutreut au Tyoêe lu en au 
en classe de seconde et ü 
vent jusqu’en terminale. En 
contestant au bac sa valeur, c'est . 
donc l'élargissement de la pyra- 
mide éducative que l’on remet en 
cause pe 

Il est vrai que l’élé- 
vation générale du niveau de 5c0- 
larisation n’explique pas entière- 
ment les résultats exceptionnels 
de 1988, puisque Le nombre des 
candidats a augmenté de 6 % et 
celui des lauréats de plus de 10 %. 
L'on enregistre en effet cette 

Pal 4 (er rs 74,3 E el ‘ et de pour le 
seul bac général). 

Une harmonisation 
de la correction 

Quand on sait que is vingt 
aus le taux de réussite candi- 
dats . gum D tra 
entre et l'exception 
des deux dernières années, où il 
avait atteint 68,6 %, il y a effecti- 
vement de quoi s'interroger. Sen- 
tinelle vigilante, M. Guy Bayct, 
Led Ge oo des 

a premier à sonner 
l'alarme : « Ces résultats ne doi- 
pape faire illusion. Le bacca- 
l 1 général devient de plus en 
plus facile. Il serait mal Le 
de parler d’un bon cru alors que, 
notamment en série C, une nota- 
tion beaucoup trop indulgente a 
été imposée aux correcteurs pour 
les épreuves de mathématiques et 
de physique. » Transparente, 
l'accusation à ét6 reprise et ampli- 
fiée : le miisire Fédueaton 
aurait exercé des pressions sur les 
présidents de jury pour faire rele- 
ver les notes et aller ainsi à mar- 
che forcée vers Le doublement 
ve du nombre des bache- 

. Ce scénario machiavélique est 
invraisemblable, Le ministre l'a 
immédiatement et vigoureuse- 
ment récusé : « Aucune consigne 
Rien gre ni par moi, ni par 
les recteurs, ni par quiconque. Ce 

sont les circulaires anciennes qui 

ER 

D - 

WNEUBAUER 

Société | 

Un taux inégalé de réussite 

Le bac n’est plus ce qu’il était 
‘ ont été appliquées normale- 

ment, » Une responsable du 
SNALC (Syndicat national des 
l et collèges), peu suspecte 

le complaisance à l'ég de 
M. Jospin, n'est moins catégo- 
rique : el ne Jeu pas chere 
du èôté des pressions du minis- 
tère. La hausse des résultats se 
vérifie dans ioues les séries du 
bac et pour toutes les mies. 
Pour obtenir une telle améliora- 
tion, il aurait fallu une masse de 
consignes d'indulgence qui 
n'aurait pu passer inape: 1] 
outre cela aurait probablement 

ué une réaction inverse de 
la part des correcteurs, très 
jaloux de leur indépendance. > 

La question reste donc entière. 
Le ministre et La responsable du 
SNALC y apportent chacun un 
début de réponse. Le premier en 
rappelant les textes administratifs 
en vigueur, la seconde en évo- 
quant «ur problème psychologi- 
que ». 

En effet, une circulaire de 
décembre 1986 — adoptée alors 
que M. René Monory était minis- 

C7 PTT 

tre de l'éducation — fixe les 
modalité d'harmonisation des 
corrections et des résultats du 
baccalauréat». L'objectif de ce 
texte est sans ambiguïté : « L'a: 
mentation sensible, à l'issue 
chaque session, du nombre des 
demondes d'informations et des 
réclamations formulées par les 
Candidais, la volonté affichée par 
l'administration de faire preuve 
de transparence, le souci réel des 
rs cer avec pré. 
on et équité la prestation des 

candidets, doivent inciter à une 
meilleure harmonisation des 
appréciations des correcteurs 
comme du comportement des 

Ter que le ba, sous le Poe dun sous le La 
momre, ne devienne une sorte de 
grande loterie nationale. La cireu- 
laire de 1986 fixe donc un certain 
nombre de procédures destinées à 
«réduire les aléas» de Y'évalua- 
tion et de la notation des candi 
dats. 

Et cela is la conception 
des sujets jusqu'aux délibérations 
de jurys. Ainsi les différents exa- 
minateurs d'une même discipline, 
ayant Corrigé le même iype 
d'épreuve, sont invités à se réunir 
«pOur s'interroger sur leurs éva- 
Juations res) et procéder à 
la comparaison des moyennes de 
notes qu'ils ont atiribuées». De 
même, « si les présidents de jurp 
constatent des dis, 2&s inmpor- 
tantes, ils sont en droit de deman- 
der aux correcteurs de 
aux révisions nécessaires ». 

dit M. ic Eleu- 

che, vice-président du SNALC, 
l'ensemble de ces recommande- 
tions ne peut qu'entraîner une 
« harmonlration vers le haut ». 

Ce dispositif technique d'har- 
mouisation a indéniablement joué 
à plein cette année. Ce n'est pas 
un hasard. Jamais en effet les cor- 
recteurs n'ont êté soumis à une 
pression psychologique aussi forte 
de la part de l'ensemble des 
acteurs du système éducatif. 

L'inquiétude, voire l'anxiété, 
des élèves par rapport aux études 
et à leur avenir professionnel n'est 
sans doute pas nouvelle. Mais elle 
est certainement de plus en plus 
sensible, Si le bac a perdu de sa 
valeur sur le marché du travail, il 
n'en reste pas moins une protec- 
tion minimum contre le chô- 
mage (1). Et l'on ne peut oublier 
que les candidats au bac 1988 

ient nombreux, er novembre- 
décembre 1986, à dénoncer la 
sélection à l’entrée à l'université 
qu risquait d'introduire le projet 

loi de M. Alain Devaquet. Nui 
doute que la «génération 86» a 
pris conscience de façon plus 
aiguë encore de l'importance des 

À yo eme 
de la place 
l'arrière ! 

diplômes et de la formation. Et les 
nts ne sont pas en resle. Ainsi 

. Jacques Hui, président de 
l'association — modérée — des 
parents d'élèves de l'école publi- 
que (PEEP), critique sans hésita- 
tion ce bac à rigide, trop 
sélectif, trop émique, qui ne 
permet pas vraiment d'évaluer le 
niveau de culture générale des 
élèves, leur capacité de raisonne- 
ment et leur créativité ». 

Mais il y a plus, comme l'expli- 
que un enscignant de français de 
ersailles : « Tant que le bac était 

réservé à une élite, le fait d’être 
collé à l'examen faisait partie des 
éventualités admises, L'échec des 
uns était le gues de la réussite 
des autres. banalisation du 
bachot remet progressivement en 
cause ce mécanisme, De plus en 
plus de collègues se sentent 

noïer «Sec». Îls 

chée, à gauche comme , 
d'amener 75 % à 80 % d'une géné- 
ration au niveau du bac. Depuis 
un an, ce qui n'apparaissait 
L que comme Une utopie J 
ou un slogan pompeux semble 
étre devenu une sorte de grande 
priorité nationale. Certains ensei- 
gnants l'admettent volontiers, 
d'autres s'y résignent et baissent 
un peu les .. 

S'i y a pression polidia ique Sur 
les jurys du bac, Ces ien Là. 

programmes Principaux 
candidats à l'élection Présiden. 
tielle ont contribué, au Cours des 

Les « exceptionnelles » 
de NEUBAUER 
Véhicules de direction. Automobiles 
Peugeot, ou ex-T.T, ou reprise NB. 

Etat neuf garanti 1 an. 

© 506 GTI 68 rouge cimsique 10 000 km 
© 505 tabo injection 88 bienche 12001 
© 505 V 6 automatique T.0. climat 57 39 000 km 
© 506 GTD turbo 87 gris métal 48 000 km 

© 505 brosk GTI 87 blenc 29 000 kr 

© 506 break GTD teeba 87 gs métal 46 000 ken 

© 46 MN 1698 gris argent 16 000 lon 

© 405 SRI ES gris miuchester . 700 
© A6 6TIS8 13 CV T.0. gris graphite 10 000 a 

27 48.21.60.21 221, bd Anatole-france 93200 ST.DENIS 

derniers mois, à faire de l’éduca- 
tion une priorité et de l'élévation 
énérale du niveau de formation 
es jeunes générations une 

ardente obligation. dl 
égalitaire et mobilisation écono- 
mique se rejoignent. Et il aurait 
été bien nant que les ensei- 
gnants, quoi qu'ils pensent, res- 
tent insensibles à une telle muta- 
ton. 

D'autant que cette prise de 
conscience n'est pas seulement 
uationale. Depuis que les lois de 
décentralisation leur ont confié {a 
responsabilité des Ecoles, des col- 
lèges et des I: les collecti- 
vités CR mg sont mises 
aussi, À Lille où à Nantes, à 
Rennes où à Grenoble, chacun 
s'emploie à mettre en œuvre des 
« mas régionaux de forma- 
tion ». Le potentiel scolaire et uni- 
versitaire fait désormais partie 
des atouts que les régions, mais 
également les ts et les 
villes, mettent en avant Ex 
démontrer leur dynamisme. 
émulation de plus en plus forte 
pour décrocher ici un IUT (Josti- 
lut universitaire de technologie), 
là une antenne universitaire, ail- 
leurs des sections de BTS (brevet 
de technicien supérieur), incite à 
produire un vivier de bacheliers. 

Quantité 
et qualité 

Reste la question du niveau de 
l'examen. L’adoucissement relatif 
des notes et des sujets entraîne-t-il 
nécessairement une dévalorisation 
du baccalauréat ? Tel professeur 
d'université isien a Constaté 
que la moitié d’un amphi de socio- 
logie ne savait pas ce qu'était la 
Renaissance. «Sans parler de 
l'ortho, », ajoutet-il avec 
lassitude. 

Daus son ra de 1983 sur 
les lycées, YA Aatoine Prost, 
aujourd'hui conseiller du premier 
ministre, a clairement le pro- 
blème. Le débat sur la baisse du 
niveau est un serpent de mer aussi 
vieux que l'école obligataire maïs 
qui relève d'appréciations large- 
ment subjectives. Non seulement, 
souligne+-il, « ë! n'y a, en France 
aucun instrument fiable et 
constant mesurer les perfor- 
mances des élèves », mais surt 
L comparaison entre les bache- 
1ers ‘hier et d'aujourd'hui 

« porte sur des ue L} 
ont profondément cl et sur 
des epnes Er ont, elles aussi, 
été ifiées. Elle est donc prati- 
quement impossible ». ; 

Les bacheliers de 1950 consti- 
tuaient les 5% les plus instruits 
d'une génération. de 1988 
les 35 % les plus instruits. Il fau- 
drait donc comparer le niveau des 
bacheliers actuels aux 5% des 
plus instruits de 1950. Ou inverse- 
ment les bacheliers de 1950 aux 
meilteurs bacheliers 
d'aujourd'hui, ceux qui ont une 
mention par exemple. D'ailleurs, 
tous les professeurs de mathéma- 
tiques supérieures de classe pré- 
paratoire le : «Les 
problèmes de maith'sup 
aujourd'hui sont ceux que l'on 
donnait au concours de Polytech- 
nique il y a trente ans ». 

Les résultats obtenus aux tests 
in depuis 1967 — que le 
ministère de la défense fait passer 
de façon systématique avant le 

tent en cause le principe cardinal 
de l'élitisme à la française selon 
lequel l'accroissement quantitatif 
des bacheliers se ferait nécessaire- 
ment au détriment de {a qualité 
de l'examen. Tout le problème est 
lB: cette logique malthusienne 
était crédible tant que dre 
conçu comme une sorte d” 
tion modèle réduit, tant qu'il était 
destiné à sélectionner l'élite 
étroite d'une génération et tant 

MÉDECINE 

Selon une technique étudiée en Grande-Bretagne 

Des organes d’animaux pourraient être 
prochainement greffés sur l’homme 

Un groupe de chirurgiens londo- 

je À nd cendre publique sen 
intention de greffer, dans un procl 

avenir, des prélevés sur des 
animaux dans des organismes 
humains. : 

Selon le professeur Michael 

Bewick (hôpital de Dulwich, Lou 
dres), spécialiste des transplanta- 
tions rénales, cité le 31 juillet par Le 
Sunday Times, us tel proet serait 
aujourd'hui rendu réalisable grâce à 

RE ee Panne . de 

ï malttiser les phéno- 

prévus 
des transplantations d'organes entre 
animaux différents (porcs, moutons, 
babouins, chiens), au, si elles sont 

itives, pourraient trouver une 
Epplication chez l'homme (greffe du 
rein de porcs chez les insuffisants 
rénaux) dans deux ou trois ans. Le 
spécialiste londonien a déclaré avoir 
reçu l'autorisation du comité d’ethi- 
ue de son hôpital. Il lui reste toute- 
fois à obtenir l'aval du ministère bri- 
tannique de l'intérieur. 

Pour s culaire qu'il soît, ce 
projet chirurgical n'a rien de nou- 
veau. De nombreuses ex 
dans ce domaine ont déjà été effec- 

tuées. Ainsi, en 1964, le chirurgien 
américain James Hardy avait, sans 

succès, greffé le cœur d'un singe 
dans le thorax d'un Rom 
d'insuffisance cardiaq ue. 
Houston, le docteur Cootey 

avait, toujours sans succès, tenté La 

même expérience avec un cœur de 
mouton. L'année suivante, à Lyon, 

le professeur Pierre Marion (hôpital 
Saïnt-Joseph) avait échoué dans une 
tentative de greffer le cœur de chim- 
panzé sur l'un de ses malades. 

La dernière tentative connue dans 
ce domaine date de 1984, lorsqu'une 
équipe californienne avait greffé le 
cœur d'un babouin dans le 1borax 
d'un enfant. Cette affaire — bapti- 
sée Béhé-Fae — avait soulevé une 
très vive ique outre-Atlantique 
{le Monde du Î7 novembre 1964). 
L'enfant avait vécu trois semaines 
avec le cœur du babouin et ainsi 
battu le record de durée d'une greffe 
in ter-cspèces. 

Commentant cette affaire, le pro- 
fesseur Christian Cabrol (hôpital de 
La Pitié, Paris) écrivait en mars 
1986 dans le Journal of American 
Medical Association : 

« L'utilisation de cœurs d'ani 
maux résoudrait un grand nombre 
de problèmes éthiques, moraux, 
pratiques: éviterait les coûteux 
déplacements des équipes él 
de recueillir les organes. Surtout, 
elle permettrait de faire face aux 
urgences, et d'avoir à lou! moment 
un cœur de rechange disponible. » 

J-Y-N. 

RÉPÈRES 

Anglicans 

Mre Thatcher favorable 
aux femmes prêtres 

Dans un entretien avec des jours 
listes australiens, M Margaret 

rée favorable à 

femmes prêtres et je ne crois pas que 
cela contredise la doctrine chré- 
tienne », a déclaré le premier ministre 

Ces propos ont été rendus publics 
dimanche 31 juillet, à la veille d'un 
vote crucial sur la question, à la 
conférence qui réunit 525 évêques 
anglicans du monde entier à Cantor- 
béry {le Monde du 22 juillet). 
Mo Thatcher est en avec 
le primat de l'Eglise anglicane, 

Juillet délavé 
en Grande-Bretagne 

Le mois de juillet qui vient de 
s'achever a &t6 le plus pluvieux 
que l'Ecosse a connu depuis 
1869 et que l'Angleterre et le 
Pays de Galles ont subi depuis 
cinquante-deux ans. Fort- 
William, sur la côte ouest da 
l'Ecosse, semble détenir le 
record avec 304,8 millimètres 
d'eau en quatre semaines. Quant 
à Londres, où il n'est tombé 
cque» 83,5 millimètres d'eau, 
la ville a reçu au moins «une 
trace de pluie », selon le quoti- 
dien The Times du 1% août, tous 
tes jours du mois à l'exception 
d'un seul, Depuis trois cent qua- 
rante ans, saul le mois d'avril 
1970 a déversé de telles plies 
quasi quotidiennes. 

Le mois de juillet a été moins 
humide en France. La Sud-Est et 
la Corse ont été pratiquemment 
sans pluie. Le Sud-Ouest a reçu 
60 millimètres (normale : 53 nut- 
limètres). En revanche, l'Ouest et 
surtout le Nord ont été fortement 
arrosés, mais les pluies ont été 
très concentrées. Dans l'Ouest, il 
est tombé 73 millimètres {nor- 
male : 44 millimètres), dont 
40 millimètres du 1® au 3 Kaltet, 
Dans le Nard, il est tombé 
100 millimètres pendant tout le 
Mois {normale : 52 millimètres). 

6, av. Léon-Heuzey 75016 Paris 
LJ 

Tél :42.24.10.72 + 

Mgr Robert Runcie, qui, bien qu'e an 
principe » favorable aux femmes prê- 
tres, estime que son Eglise n’est pas 
encore prête à les accuelllir. 

Le révérend Wikiam Odtée, l'un 
des principaux adversaires de l'ordi 
nation des femmes su sein de l'Eglise 
anglicane, a vivement réagi aux 
déclarations de M Thatcher, esti- 
mant qu'elle n'avait pas à intervenir 
sur cette question « hors de sa conr 

Choléra 

Des centaines 
de victimes en Inde 

30 juillet. Cette épidémie est la 
conséquence de la consommation 
d'eau polluée. Le premier ministre 
Rajv Gandhi a démis le 30 juillet de 
leurs fonctions les dirigeants de le 
capitale tenus pour responsables de 
np eon de ja maladie. — fAFP, 

Espace 

Un satellite indien 

en difficulté 
Le satellite indien Insat-1C, lancé 

par Ariane ls 22 juitlat dernier, 
connaît un problème de propuision. 
L'Organisation indienne de recher- 
ches spatisles a indiqué qu'une 
défaillance s'était produite vendredi 
29 juillet, sans préciser la gravité de 
celle-ci. Des experts indiens et améri- 
cäins — le satellite a été construit 
par Ford Aerospace — ont com 
mencé d'analyser la panne pour déci- 
der des mesures à prendre. {nsat-1C 
a une double mission, de météorolo- 
die et de communication. — (Reutar.) 

Physique 

Nouveau record 
de froid 

Des physiciens du National Buresu 
of Standards et de plusieurs univer- 
skés américaines ont indiqué avoir 
obtenu un nouveau record de froid. :’ 
ls ont abaissé la température 
d'atomes de sodium à 45, puis à 
30 millionièmes de kalvin (degré au- 
dessus du zéro absolu}. Pour ls 

‘['sadium, la limite était de 240 métio- 

tas atomes cependant, le supplé- 
ment d'énergie est fourni par la 
Vitesse de ces atomes. Ceux-ci sont 

Ga, Su à Ton eue da ment, k fa température du 
sodium. — (LP) ‘ 
ti 



Sports 
FOOTBALL : le champi ionnat de France 

Les deux paris 

Toulon, qui a battn Cannes sur le même scgre, 
n’ont encaissé 

Le FC Porto serait-il devenu 
antichambre parisienne pour entre. 
neur? Après Artur Jorge qui avait 
mené le club portugais À la victoire 
en Coupe d'Europe des clubs cham- 
Pions avant de rejoindre le 
Matra-RP, Tomislav Ivic, son suc- 
cesseur et rives du Douro, a 
en charge l’entraîneme: Paris. 
Saint-Germain cette ne 

La comparaison ne s'arrête Ba 
entre les deux hommes, Le Portue 

d'Europe), après une carrière de 
joueur bien remplie au Benfica de 
Lisbonne. Tomislav Ivic a obtenu le 
titre de champion dans quatre pays 
différents : en You vie, avec 

avec Anderlecht ; enfin au , 
avec le FC Porto. 

Denx entraîneurs 
au profil voisin 

À un an d'intervalle, les deux 
NN A Are mr He 
es points, ont opté pour deux 
trafneurs voisin : un en au 

étranger de classe international qui 
n'avait encore jamais exercé en 
France. Les deux hommes, débar- 
quant dans un championnat dont ils 
ignaraïent toutes les données, restent. 
prudents. Arthur Jorge, le 
en place au Matra-RP, tient un dis- 
cours étonnant, compte tenu de 
l'effectif dont il dispose : « L'an der- 
nier, nous n'avons rien faït. Je com- 
mence seulement à travailler 
je je rar is mieux le Pau 
français. Nous n'avons pas la meil- 
leure équipe et je ne souhaite que 
réussir un bon championnat, c'est-à- 
dire être heureux du travail que 
nous aurons accompli. » 
Un tel objectif démontre que 

l'en is n° 
pas encore de gré dons ds 
généreux in: ts consentis 
par ses dirigeants. «Que l'équipe 
coûte Che er pas mr bième, 
rétorque-t-il. Je procède par étapes 
pour atteindre un objectif, le plus 
mers Ce ndlr 

retard par rapport à Bordeaux ou 
Monaco.» Avec neuf arrivées (le 
Lavallois n, les Toulonnais 
Casoni et Gi Brestois Guérin, 
le Nantais Anziani, le Portugais Pla- 
cido, le Marocain Bouderbala ët les 
Cristolliens Aïd et Milojevic) pour 
urois départs importants (Tusseau à 

disposent d’un 

Reims, Mabut à Qui et Ger- 
main à Toulon). Pateneaes poB- 
vait laisser une réduction de 
_ écart. L'attente est toujours 

Du côté du Paris Saint-Germain, 
la direction technique affiche !a 
même prudence. «Je suis rorale- 
mens relaxé, avoue Tomislav [vic. 
Les premiers résuliats sons positifs, 
mais je ne pense pas gagner le 
championnat. Nous ferons sim le- 
mer mieux que l'an passé. » Une 
pareille modestie surprend chez ce 

ferts à sensation a succédé la mesure 
imposée au ident Francis Borelli 
par deux ières saisons aussi 
négatives sur le plan financier 
sur Le plan if. Avec {es arri 
des Niçois Dréossi et Rico, les 
retours de Pilorget ct Polaniok de 
Cannes, le prêt ‘du Montpelliérain 
Perez, et avec les départs de Poul- 
lain pour Monaco, Barrabé pour 
Brest et Bocandé (définitivement) 
pour Nice, le PSG n'aura pas 

la chronique estivale des 
lerts. 

Recommencer 
4 Zéro 

Les partenaires de Safet Susic 
n’avaient sauvé leur place en pre- 
mière division que dans les dernières 
journées, il y a quelques mois. Et 
puis l'étoile yougoslave, : réputée 
pour ses éclipses, brilla de tons ses 
eux dès son premier VOUS 

coéqui- 
piers, avait retrouvé la confiance. 
«Je dirige ici des garçons qui 
m'écoutent, des professionnels de 
haut niveau comme en Jtalie ou au 
Portugal, raconte Ivic. J'ai trouvé le 
ton juste avec ce groupe, j'en fais ce 
que je veux. Je suis venu ici 
recommencer à zéro. J'ai oublié mes 
succès, mes irophées, mon passé. 
J'ai demandé aux joueurs d'en faire 
autant. » Le rideau est ainsi tombé 
sur le doute, et le Paris-Saint- 
Germain, campé sur trois défen- 
seurs, comme la plupart des forma- 
tions lors du dernier Champiommat 
di des nations, attend tou- 
jours d'encaisser son premier but. 

Pascal Olmeta, gardien du Matra- 
Racing est en revanche all& plu- 
sieurs fois chercher le ballon an fond 
de ses filets. La saison passée, les . 
«Ciel et Blanc» avaient dilepidé, 

douze rencontres sans victoire, le 
capital, digne de l'Europe, qu'ils 

de la capitale 
point d'avance sur Auxerre, Bor- 

deaux et le Paris-Saint-Germain, 
niers clubs comptant um match de retard, Tout 
comme Marseille, le Matra-Racing de Paris pié- 
tine. Les deux formations parisiennes j' 
des destins radicalement opposés en ce début de 

ces deux der- 

connaissent 

avaient amassé avant la trêve hiver- 
nale. Is semblent repartis sur leur 
mauvaise lancée. « Si nous jouions 
de zitre, je m'en à terais, expli- 

Envoie que fui our apporté 2 in le que jui ont à 
ans d'études supérieures. + 

Secouer 
les habitudes 

< Nous vivons une saison de tran- 
sition. Notre départ aurait été plus 
facile et plus réussi avec Tusseau et 
Mahut. Mais représentent-ils l'ave- 
nir de l'équipe ? On n'avait pas eu 
Je courage ici de commencer à bâtir 
un plutôt que d'aligner des 
noms. Il faut avoir de la patience. 
J'ai mis trois ans pour amener 
Porto au titre euro, » Dans 

Guérin ou Ginola, tous jeunes 
irs, se justifient. Artur Jorge, 

ique, rationnel, construit à 
long terme et tente de faire évoluer 
les mentalités. « Le joueur fr i 
ne mangue pas de tajent, mais il n'a 
pas ceïte capacité à se révolter qui 
disri le champion des autres. 

internationaux refusent les 
sélections à trente ans reflète un. 

"cette optique, les choix de 

. certain état d'esprit. Au Portugal, 
où la vie est plus dure, où devenir 
footballeur est plus difficile, les 
joueurs se battent plus facilement. » 
Arter Jorge essaie de secouer les 
habitudes de ses hommes, qui l'ont 
étonné par « le de travail qu'ils 
effectuent et leurs difficuliés de 
récupération entre deux efforts ». 
Pour cela, ä a instauré une concur- 
rence entre ses dix-neuf joueurs pro- 
fessionnels comme on n'en a peu vu 
jusqu’à présent en France. 

Tomislav Ivic, parvenu aux 
mêmes conclusions sur le mental du 
joueur français, préfère la discussion 
et La douceur. « Vous avez en France 
toutes les conditions un foot- 
ball magnifique : les terrains, 
l'ambiance, ses uen de talent et 
d'expérience. » Îl en a apparemment 
convaincu sou effectif avec lequel il 
se montre exigeant, même lors des 
séances d’entraînement. Décrispés, 
ceux qui luttaient leur main- 
tien font désormais la course en tête. 

Jvic et J écrivent une nou- 
velle histoire LL Le panier 
compose avec les moyens du 
Le second commence seulement, 

Les résultats 
Aéronautisme 

TOUR DE FRANCE AÉRIEN 
DES JEUNES PILOTES 

Classement final. — 1. François Lier- 

mier (Annemasse), 572,77 pts ; 2. Kale- 

man (Rennes), 566,67: 3. Cecchet 
(Mortagne), 553,60 ; 4. Wilk 

(Amiens), 551,30; 5. Gigon (Suas- 
bourg). 550,23 ; 6. Marie-Françoise 

Ferrier (Bourg-en-Bresse), 547,43. 

Classement final du championnat de 

France, — 1. Liermier (Annemasse) ; 

2. Gigon (Strasbourg) ; 3. Cecchet 

(Mortagne) : 4. Wilk (Amiens) ; 

5. Knapistas (Lognes). 

1. Sochaux et Toulon, 10 pts: 

3. Paris-Saint-Germain, Bordeaux, 

Auxerre, 9 pis; 6. Monaco, 8 pts; 

7. Lille, Toulouse, Nice, 7 pts : 

10. Montpellier, Nantes. 5 pis; 

12. Strasbourg, 4 pts; 13. Lens, 

seille, Matra Racing, Metz, Laval, 

Cannes, 3 pts : 19. Saint-Etienne, I pt; 

20. Caen, 0 pt 

1. Mulhouse, 10 pis ; 2. Brest. Beau-, . 
vais, $ pis: 4. Quimper, Guingamp, 
7 pts : 6. Angers, Rennes, 6 ps. 

OPEN DE SCANDINAVIE 
1. S. Ballesteros (Esp.), 270; 

2 G. Tale (Aus), 275; 3. P. Senior 
gui . Marsb ) 276; 5. Kyi 

le Han (Bur.), G. Brand Jr 
(G--8.).277. 

Hippisme 

Le trotteur Ourasi, vainqueur pour la 
voisième fois Prix d'Europe le 

a batm le Fear des gains en 
course un trotteur. Egalement trois 
fois auréat du Prix d'Amérique à Vin- 
cennes,  Ourasi a gagné 
15581 760 francs . contre 
15369642 francs pour Idéal du 
précédent détenteur du 

Tennis 

TOURNOI 
DE STRATTON MOUNTAIN 

(498 000 dokiars) 

Ag Œ-U) . i (E-U.) b. Annacone >, 

OPEN DES PAYS-BAS 
(250 600 dollars) . 

* Sandi re Perez-Roldan Sanchez .) b. 
Las. dE , 6-3. 

TOURNOI DE BORDEAUX 
(250 000 doBars) 

FINALE Œw 

Master (Aut.) b. Agenor - 

63), Yannick Noeh Agenor 46, 62, 
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MONTAGNE : records dans les Alpes 

Les pèlerins pressés du mont Blanc 
En quinze jours, trois athlètes 

- uni CRS de haute montagne, 
un triathlonien et un maratho- 

— viennent de battre un 
fabuleux record, celui de 
l'ascension du sommet du mont 
Blanc (4 807 mètres) avec 
départ et retour de Chamonix. 
Dernier chrono à battre sur une 
dénivelée de 3 800 mètres : 
5 heures et 37 minutes. Il est 
détenu par un Suisse, Jacques 
Berlie. | 

CHAMONIX 
de notre envoyé spécial 

La montagne s’arpente désormais 
au pas de course. .A basse, à 
moyenne et à haute altitude, les alpi- 
nistes la traversent désormais à des 
vitesses de plus en plus élevées. 
Dans quelques jours, les deux cents 
concurrents du « Maratour » 
emprunteront un sentier de monta- 
gne long de 170 kilomètres qui, 
autour du mont Blanc, chemine 
entre 1 000 et 2 500 mètres d'alti- 
tude. Les meïlleurs <sprinters » 
devraient descendre en dessous de 
douze heures pour mener à bien leur 
aventure alpine. 

Le mois de juillet a vu s'affronter 
sur les tes du mont Blanc piu- 
sieurs athlètes de haut niveau. Leur 

Athlétisme 

.2 mètres à vingt ans 

Re 

AP Avec un bond record de, 
2 mètres au saut en hauteur, la 
-Rourmaine Galna Astafei a été la 
vedette des championnats du 
monde juniors d'athlétisme, qui 
ont pris fin le dimanche 31 juillet 

ve an an, à imposer sa griffe et | | à Sudbury (Canada). Les Alle- 
e - + Qu'importe si je n'en mandes de l'Est et les coureurs 
re pas Îles fruits, je léguerai à de demi-fond africains ont 

mon successeur un héritage plus | | dominé cette compétition, 
important que celui que j'ai reçu. » les Français, qui avaient délégué 

ran THIERRY CERINATO. en Ci M 1 
finalistes. 

CYCLISME : la Louison-Bobet 

Dans la roue des géants 
Trois cols à franchir : l’Izoard, le Lautaret et le Galibier par 

ses denx versants, 4 000 mètres de dénivellation, 85 kilomètres de 
montée pour une distance totale de 192 kilomètres. Tel est le menu 
de la Louison-Bobet, première épreuve cycliste sportive du genre, 
qui a inspiré un nombre croissant de manifestations du même type, 
la Fausto-Coppi en Italie, la Bernard-Hinault en la 
Bahamontes dans les Pyrénées, la René-Vietto dans les Cévennes, 
la Tom-Simpson sur les pentes dn mont Ventoux et plus récem- 
ment la Jeamnie-Longo. | 

VALLOIRE 

de notre envoyé spécial 

Organisée per un passionné de 
vélo, Yan Contat, avec le concours 
du Cycle, la Louison Bobet avait 
lieu samedi 30 juillet pour la qua- 
trième fois et regroupait près de 
trois. mille concurrents venus de 
toutes les régions de France, de 
Suisse, d'Italie ou de Belgique : des 
cyclotouristes « pointus », très atta- 
.chés à la performance, mais aussi 
des randonneurs de tous âges 
curieux d'affronter les difficultés 
d'un long raid alpestre en s’identi- 
fiant, non une certaine fierté, 
aux géants de le route. : 

Tenter sa chance 
chez Les professionnels 

Car cette compétition cycliste dif- 
féreme des autres qui, de Valloire à 
Briançon en passant par la Casse‘ 
‘déserte, emprunte des itinéraires où 

En lee Up ; ses joits te ni ni 
moins que l’équivalent d'une grande 
étape de montagne du Tour. 

‘I est intéressant de noter que le 
vainqueur, Pascal Rota, un Parisien 
de vingt-cinq ans, a bouclé le par- 
cours en 6 heures 28 minutes 
48 secondes, sait à 29,629 kilomè- 
tres de moyenne, et qu'il a bettu le 
record malgré un incident mécani- 

que. Sous le‘regerd de Bernard 
Hinault. 

Deux semaines plus tôt, l’Espa- 
gnol Cubino avait gagné l'étape 
prénense du Tour de France 
aint-Girons-Luz-Ardiden 

(188 kilomètres) à 
29,548 kilomètre-heure de moyenne. 
La comparaison bien sûr n'a qu'une 
valeur relative. Elle n'est cependant 
pas dépourvue de signification. 
D'ailleurs Pascal Rota envisage de 
tenter sa chance chez les profession- 
nels : «Si j'iméresse les directeurs 
sportifs, ils peuvent me contacter, 
dit-il Je ne suis pas inscrit aux bonnés ab : 

Mais la Louison-Bobet est avant 
tout une épreuve de masse. Deux 
mille quatre cents participants ont 
effectué la totalité du circuit et cinq 
cents d'entre eux ont rellié Valloire 
dans un délai d'une heure après 
l'arrivée du vainqueur. Quant à la 
première femme, Edith Guglielini, | 
élle s’est permis de couvrir les 
192 kilomètres en 7 heures 
54 minutes 24 secondes, laissant 

‘hommes derrière elle deux mille 
éparpillés entre l’Izoard et le Lanta- :| 
rt. 

JACQUES AUGENDRE. 

@ VOILE : Coupe de l'America. 
— Américains et Néo-Zélandais ont 
fé les dates de la prochaine Coupe, 
de l'America, qui se disputera en baie 
de San Diego {Californie) les 7, 9 et‘ 

13 soptambre. 

objectif : abaisser le temps d'ascen- 
sion puis de redescente des célèbres 
4 807 mètres et établi le 6 août 1987 
en 6 heures, 47 minutes 19 secondes 
par un maçon grenoblois de vingt-six 

quinze jours, trois « conquérants 
Finutile »-ont successivement réalisé 
l'eller-retonr Chamonix-mont 
Blanc : le premier, Pierre Lestas, 

- gne de la CRS de Briançon, en 
6 heures et 22 minutes ; le second, 
Laurent Smagghe, achevait sa 
course contre la montre en 6 heures, 
15 minutes et 21 secondes ; enfin, le 
28 juillet, un Suisse de trente-sept 
ans, Jacques Berlie, concluait son 
marathon des cimes en 5 heures, 
37 minutes et 56 secondes, après 
avoir atteint le sommet du mont 
Blanc en 3 heures et 50 minutes. 

Le défi Iancé an toit de l’Europe 
ne semble pas pour autant achevé, 

isque le Grenoblois a décidé une 
nouvelle fois de lancer, cette 
semaine, ses forces à La 
d’un nouveau «+ chronomètre 
record » malgré la présence de cre- 
vasses et de séracs de plus en plus 
instables. < Je pense qu'il est possi- 
ble de gagner encore 10 à 
15 minutes », affirme l'alpiniste «à 
grande vitesse », également spécie- 
liste du triathlon, Laurent Smagghe, 
qui a emprunté 20 000 F à sa ban- 
que pour mener à bien son exploit, 
entend cette fois, comme ses adver- 

de l'eau, son ravitaillement et son 
matériel d'ascension. + Pour les 
gens, il n'y a que le temps qui 
compte. Partir seul avec son malé- 
riel, c'est fini. C'est déjà rétro. Si je 
Jaisais cette course Lens ne 
c'était pour respecter l'éthil le 
montagne. Aujourd'hui, il fout aller 
de plus en plus vite ! » 

C'est un marathon d’une tout 
autre nature qu'a mené à son terme 
le 19 juillet le guise de Cluses 
(Haute-Savoie) Patrick Gabarrou, 
trente-sept ans. Son projet rl à 
rallier en quatre jours le village du 
Tour à celni des situés 
aux deux extrémités du massif du 
Mont-Blanc, en Mn pd les 
arêtes et les faces qui jalonnent 
une course d’une trentaine de kilo- 
‘mètres de neige, de glace et de 
rochers. . 

Ce marathon mené en solitaire et 
Jui aussi au sprint devait conduire le 
uide successivement dans sept 
aces nord ï les plus difficiles 
da Mont Blanc. Patrick Gabarrou 

t ainsi l’éperon nord du parcouru 
Chardonnet (3 824 mètres) en 
} heure, la face nord de l'aiguille 
d'Argentière (3900 mètres, voie 
Bettembourg) en 1 heure 
40 minutes, la face nord de Cour 
(3 856 mètres) par la face de Suisse 
en 1 heure 55, ka face d’'Availlé à 

TARBES ‘ 
de notre correspondant 

La course au record imquiète 
les professionnels de la monta- 
ge. Elle est menée par des 
atihètes certes aux conditions 

que représente la montagne. 
Leurs exploits ne peuvent 
qu'inciter d'autres dévoreurs 
d'espace à les imiter et à muiti- 
plier les risques. ï 

Le phénomène s’amplifie éga- 
lement dans les Pyrénées où les 

male, la course pédestre la plus 
haute d'Europe. 
Au début du siècle, en 1904 

et 1906 déjà, s'étaient déroulées 
-les premières éditions de certe 
course qui permettait d'extériori- 
ser les rivalités valléennes entre 
guides, chasseurs et bergers. En 
1987. bénéficiant de conditions 

daurante marathoniens sa sont 
lancés à l'assaut du géant fran- 

. Sais de la chaîne des Pyrénées. 
ils se sont hissés au sommet du 
Vignemale (3.298 mètres), bou- 
clant un parcours de 52 kilomè- 
tres sur un dénivelé de 
2 700 mètres. 

Un Bagnésais de quarante ans, 
Jean-Dominique Calbera, le 

- «glouton des cimes », déjà vain- 
Quaur des courses du Pic du 
Midi, du Canigou, de Luz- 
.Ardiden, de la Pierre-Saint- 
Martin, avait fait tomber le 

Sagesse pyrénéenne 

l'AÏ de Talèfre 1 
gts les Grandes Jarasses 
(4208 mètres) par le Linceul 
remontées en 6 heures et 
15 minutes, la Tour Ronde 
.(3 792 mètres) gravie en 35 minutes 
et le Grand Pilier d'Angle au mônt 
Blanc atteint après 1 heure 
25 minutes d'efforts: . 

tout d’abord sur l'aiguille 
nassay (4052 mètres), le dôme de 
Miage (3 673 mètres, et l'aiguille de 

au-dessus du village des 
Contamines. «J'ai fait un voyage 
auquel je rêvais depuis très lone- 

| temps, en partam, à la manière des 
alpinistes d'autrefois, du bas de la 

à pied. Je voulais de la 
sorte être le pèlerin du Mont-Blanc 
en allont d'un bout à l'autre du 
massif, mon piolet remplaçant le 
bâton. » : 

Cet enchaînement réalisé par un 
spécialiste des voies extrêmes — il a 
ouvert au cours des dix dernières 
années plus de soixante voies nou- 
velles dans le seul massif du Mont- 
Blanc — a été conduit de bout en 
bout dans la grande tradition de 
l'éthique des alpinistes des 
années 60. « A travers mes enchaï- 
nements. j'ai souhaité rester fidèle à 
une dimension intégrale de la mon- 
tagne. Je n'ai pas voulu utiliser 
l'hélicoptère : il ne fut, au cours de 
ma course, qu'un simple témoin 
afin de pouvoir donner des images 
aux autres. Pour moi, l'alpinisme le 
plus dur et le plus pur est celui qui 
consiste à monter et à descendre à 
pièd comme le faisaient les 
anciens », conclut Gabarrou. 

C'est à la conquête d'un tout 
autre genre de montagnes que s'est 
lanc£ également pendant le mois de 
juillet le guide grenoblois François 
Damilana. Il a choisi de se confron- 
ter à des « sommets ephémères », les 
séracs qui se forment à la surface 
des glaciers, principalement torsque 
ceux-ci traversent des ruptures de 
pente. Généralement, les alpinistes 
se gardent de fes fréquenter et pren- 
nent prudemment leurs distances 
vis-à-vis de ces masses de glace sou- 
vent énormes et-menaçantes. Ces 
«cathédrales » qui bougent en 
même temps que leurs supports, les 

Par le guide, spéculite Tirer de le guide, spécialiste l'hiver 
Fascension de cascades gelées. 

François Damilana a ouvert, il y à 
quelques jours, une voie dans une 
masse de glace de plusieurs cen- 
taines de mètres de hauteur qui 
ecoule» sous l'aiguille du Midi 
(massif du Mont-Blanc, entre 2 800 
mètres et 3400 mètres d'altitude). 
N devait notamment escalader un 

. sérac de 130 mètres Kégèrement sur- 
plombant et qui avance en même 
temps que le glacier à La vitesse de 
50 centimètres par jour. 

CLAUDE FRANCILLON. 

record historique de quatre- 
vingts ans d'une demi-heure, 
réalisant le trajet en 4 h 50 min. 
Ce record du Vignemale est 
tombé le 16 juillet. Un Anglais de 
vingt-cinq ans, Hughes 
Symonds, s'est extirpé du pelo- 
ton des quatre cent vingt-cinq 
coureurs des cimes. |! a gagné en 
4h 30 min, battant un Espagnol 
et un enfant du pays. 

D'un commun accord, les 
organisateurs, les secouristes et 
les guides de montagne qui 
avaient encadré cette course, 
déployant plus de 3 kilomètres 
de corde sur le giacier d'Ossoue 
pour prévenir les effets des 
défaïllances, de la déshydrata- 

tion, de la fatigue ou du vertige, 
ont décidé de ne pas réconduire 
le Trophée du Vignemale en 
1989. Les récents records du 
mont Blanc confortent les Pyré- 
nées dans leur décision. Les 
organisateurs n’entendent .pas 
comparer laur épreuve à calle du 
marëthon de New-York. 

Pour éviter la banalisation de 
légende, la course ne sera pas 

rééditée avant quelques années, 
ce qui devraït conserver au mas- 
sif son caractère légendaire 
-d'inaccessibiité et de. mystère. 
La troisième édition a donc été 
Æixée en 1992, année symbolique 
de l'ouverture des frontières 
‘européennes. 

Les Pyrénées veulent faire 
preuve de sagesse et 5 
tous les accidents qui ne man- 
Queraient pas d'être constatés 
dans ca genre d'épreuve de 
masse où le dernier athlète n'est 
pointé que huit heures après 
l'arrivée du recordman | 

: JEAN-JACQUES ROLLAT, 
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Troisième épisode 
du feuilleton tétralogique 
vu par Hany Kupfer : 
une vision 
de plus en plus 
pessimiste et violente, 
qui commence à irriter 
de public de Bayreuth. 

nante, qui a remplacé le 
brillant John Tomlison pour 
« Voyageur » comme le nomme 
Wagner, vieilli, qui se résigne mal à 
lâcher prise. 
Le seul moment où il se montre à 

son avantage, C'est avec Mime, cet 
imbécile de nain prétentieux aux 
lunettes et à la blouse blanche 
d'intellectuel borné (magistrale- 

k qui 

reau). Avec Alberich c’est une autre 
affaire, FA s’en faut que Wotan 
ne soit écli ce personnage 

naîre, tion _même, 

« Sieg | fried » à Bayreuth 

L'après-Tchernobyl ? 
des damnés de la terre, le grandiose 
Günter von Kannen. 

Ce dieu an feutre mou, échevelé, 
pas rasé, qui sent le clochard, a beau 
tenir des propos de retraité, procla- 
mer qu'il laisse Siegfried libre de ses 
actes, il ne peut s'empêcher, avec sa 
fourberie coutumière, de manipuler 
et mettre en scène l’oiseau-prophète 
(voix exquise de Hilde Leidland) 
qui ne s'éloigne jamais beaucoup de 
sa lance. 

Mais au début du troisième acte, 
ce n'est plus lui qui déclenche 
l'orage, le tonnerre et les éclairs. Sur 
le route déserte, il zigzague, il 
titube, il tombe avec sa lance, vic- 
time d'on ne sait quelle puissance 

ieure, et son dialogue avec.la 
déesse de la Terre (Anne 

Gjevang) à la voix d'albâtre mangée 
de silence est d'une épouvantable 

désespérée. . 

Î ne Ini reste qu'à subir les pires 
affronts de Siegfried qui, dès son 
arrivée, lui donne des coups de pied, 
fait rouler son chapeau, avant de 
briser sa lance ; et La pluie de rayons 
laser, dont Wotan était si fier jadis, 
paraît bien dérisoire pour protéger 
ce rebut jeté dans le fossé du destin. 

Une interprétation aussi réduc- 
trice que celle de KupFer depuis /'Or 
du Rhin ne risque-t-elle pas d’ébran- 
ler la solidarité de tout l'édifice 

en? Si ces dieux sont si 
nuls, si veules et incapables, com- 
ment ont-ils pu, mème un moment, 
régner sur le monde ? Méritent-ils 

Sonny Rollins au Festival d'Antibes 

«La Vie en rose » 
Dans 
son'sublime exercice 
de move extérieur, 
Sonny Rollins 
a fait défiler, 
au Festival 
d'Antibes-Juan-les-Pins, 
pourrie ou éMOUVOIr, 
les citations : 

4 novembre 1965. Hs ont eu 
sacrifi 

descente aux cieux. Chaque 
concert, l'aventure d'un homme 
ai qui est allé trop loin et qui en 

Ce 4 novembre, Rollins aiter- 
nait avec Omatte Coleman. C'est 
Pourtant lui, le vieux, qui ft 
figure d’avant-gardiste. De nave- 

faut vraiment les voir tous} 
désormais à cette ambi- 

* Mardi 2 août, jusqu'au 6, 
22 heures. TEL : 42-36-26-44. 

Resé Urtrêger su Mostans. — 
René Urtréger est un dés derniers 
tenants d’une ontologie assez stricte. 
1 ne vous fera pas croire que toutes 
les musiques se valent, qu'il « faut » 
s'ouvrir aux dernières modes parce 
fre l'ouverture est à la mode, où que 
Jazz c'est tout et n'importe quoi. Il 

né vous fera d'ailleurs rien croire, 
ce n'est genre. 
phaniste de jaz, out Eimplemsent (si 

quelques réflexions et surtout 
fimpressionnante musique que 
Waguer a tissé autour de sa 
logie ? 

Cauchemars 
I est vrai que le metteur en scène 

contemple l'univers des hommes 
avec le même 

acte, se déroulent sur la mème auto- : 
route vide que nous Connaissons 
depuis l'Or du Rhin; pâle lueur 
dans Je brouillard et ces corps gisant 
comme des accidentés de ia circula- 
tion sur l’asphalte. Comment Brün- 
nehülde peut-elle chanter en s'éveil- 
lant : « Salut à toi Soleil, lumière, 
jour éclaant », alors que depuis dix 
beures dans cette Tétralogie, nous 
n'avons pas vu un rayon de soleil ? 

Pauvres amants démunis de tout 
sur ces dalles nues, sans une fleur, 
un arbre, un sourire de la nature où 
ils inventent les délices de l'amour 
avec des gestes sans grâce ni ten- 
dresse, parfois proches du viol ou du 

- ut, sautant de tous côtés au lieu de 
laisser parler avant tout en eux le 
fluide musical . 

Mais qu’attendre de ce Siegfried 
en bieu de travail (le valeureux 
Siegfried Jerusalem a la voix trop 
are pe prpeg malt) 
nets ui n'a eu 
coms d'éaquer so oût de 1 
beauté ? A-t-il un jour vu quelque 
brin d'herbe, d’abord dans ia forge 

« La Fille du tambour-major » à Carpentras 

Offenbach sauvé par Méhul 
Intrigue bâclée, 
musique indigente 
du plus mauvais Offenbach, 
sauf un coup de théâtre 
au troisième acte... 

Ton fait a, comme c'est le cas 
cette année pour /z Fille du 
tambour-major et la Vie parisienne, 
à de solides professionnels — 
l'orchestre du Théâtre des Arts de 
Rouen dirigé par Paul Ethuin, le 
ballet du Grand Théâtre de Bor- 
deaux, Gérard Boireau pour la mise 
ca soie ci Michel Persos pour ja Fe qu'un: 
scénographie — on peut 
certain niveau de qualité se trouve . 
assuré. Il ne serait pas même nèces- 
saire d'aller le vérifier sur place, 

vaient susciter la curiosité Les 
Fables de La Fontaine, qui ouvrait 
le Festival le 18 juillet, et Ba-7a- 
Clan. Nous avons déjà souligné les 

ités de ce dernier spectacle Jors 
son passage à Paris (le Monde du 

-26 décembre 1987). Quant aux 
Fables, par respect pour des compo- 
siteurs Comme Gounod, ou 

Cape et remis Feupeit, on pour compris et l'esprit, on pouvait 
sc dispenser d'aller fouiller les fonds 
de tiroirs d’Offenbach. 

Quant à faire, autant aller enten- 
dre La Fille du tambour-major. 
Offenbacb, qui devait mourir 
l'année suivante, l'écrivit sans doute 

exceptera cependant l'air de la 
duchesse, malencontreusement 

Tout à coup, vers La fin, il se pro- 
duit un événement singulier. Pour 

symboliser la mission émancipatrice, 
ea princi Hi due D 
niennes dans l'Italie placée alors 

la domination autrichienne, 

EXFÉTEE M 
À i É 

t£ ® 35 $ 

gtation lundi x Prochaine 
1e août, à 21 h 30, à Carpentras au 
théâtre de plan air, 

PHOTO 

FESTIVAL D'AVIGNON 

Les livres aussi 
Renversement 
de tendance 
le temps du Festival : 
les textes de théâtre 
deviennent best-sellers. 

Longtemps oubliés sur les rayons 
les moins accessibles des librairies, 
les livres de théâtre ont aujourd’hui 
la vedette. A Avignon du moins, où 
la «roulotte» installée par le Gbrai : Christi 

à la Maison Jean-Viler est complé- 
tée par des points de vente sur les 
principaux lieux de spectacle. 

Les libraires voient d'un mauvais 
œil ce concurrent saisonnier. Traité 
per l'un d'eux de «marchand du 
Temple», Christian Dupeyron, qui 
roule en Vespa et continue de rem- 
bourser ses dettes d'éditeur avenue 
reux, répond par des offres de colla- 
boration. Et il demande à Alain 
Crombecque d'intégrer son 
opération-roulotte dans le’ Festival. 
«Je révais d'un salon du livre de 
théâtre en Avignon, ajoute-t-il, mais 

‘| Les grandes maïsons d'édition s'inté- 
ressent peu au Sort de ces 1exles, 
même quand elles en publient... » 

Les pièces publiées par Gallimard 
ou les éditions de Minuit, par exem- 
ple, sont souvent des sacrifices 
consentis pour ne pas disperser 

‘| l'œuvre d'auteurs du fonds. Et le 
secteur de littérature dramatique 
dans ces entreprises re 

sente un faible pourcentage d'une 
production annuelle en nette aug- 
mentation. 

« Quand Stock a mis en sommeil 
en 1979 sa collection « Théâtre 
Ouvert », On pouvait penser que 
l'édition théâtrale française agoni- 
Sail, note Jean-Pierre Engelbach. 
Pourtant, on en est depuis 1987 à 
cent titres publiés chaque année ». 
<« Plus de cent cinquante », estime 
même Christien Dupeyron, dont 
l'entreprise bé 0e gérée mainte- 

uze { par an. 
Elie est suivie par la revue L'Avan- 
Scène, où Danielle Dumas propose 
quelque vingt-cinq pièces chaque 
année, et par des maisons plus 

sept titres. : 

Hamiet 
best-seller 

Le dernier des «fous», engagés 
dans cette aventure : Henri Poncet, 
éditeur de Comp'act à 1, dans 
l'Ain. Jusque-là spécialisé dans des 
textes poétiques et des récits de qua- 
lité mais peu médiatisés, il vient de 

| lancer une collection théâtrale diri- 
ne l'écrivain Eugène Durif. 

uatre titres sont déjà sur le mar- 
ché, dont le Lenz créé par Bernard 
Sobel, Les amis font le philosophe. 

bach, Christian Dupeyron, ou pour 
Lucien Attoun qui fait connaître de 
nombreux textes grâce au support 
moins coûteux des « tapuscrits-», il 
n'est pas question de jouer la sécu- 
rité en s'abstenant d'éditer des 
auteurs peu connus. Henri Poncet 
propose: par exemple Squait de 

Jean-Pierre Milovanoff, dont Lucien .. 
Attoun avait produit de Roi d'Island 
à la radio. Auteur de deux romané. 
publiés aux Editions de Minuit, - 
Jean-Pierre Milovanoff apporte uns. 
écriture forte, lyrique et concise à la. 
fois, qui ne devrait pas passer ins. 
perçue. 

Les bons textes sont généralement 
remarqués. C'est le cas des œuvrés 
de. Roland Fichet, publiées par Edi- 
lig, ou de Jean-Marie Besset, un des 
plus sûrs espoirs de Papiers/Actes 
sud. Cet auteur de vingt-cinq ans va 
avoir une pièce montée au TNS, et 
sa Fonction, quoique non jouée * 
encore, se vend très bien, rejoignant 
les succès de librairie des Koltès, 
Cormann, Minyansa. 

Le cas Bessei est-il une excep- 
tion ? D'ordinaire, Christian Dupey- 
ron constate une étroite relation 
entre les ventes et l'accueil réservé 
aux tations d'une œuvre. Le 
best-seller 1988 de la roulotte est 
Hamlet (plus de mille exemplaires 
vendus), alors que celui du précé- 
dent festival, le Soulier de satin, ne 
trouve plus d'amateurs. Jean-Pierre 
Engelbach n'estime pas détermi- 
nante, pour sa la carrière scéni- 
que des textes. Il vend mieux Berlin, 
con danseur est {a mort, d'Enzo Cor- 
.maon (qui sera créé la saison pro- 
chaine cn Allemagne), que telle 

an Dhdire pars. Et les Mimyans, un tre parisien. inyans, 
même non joués, sont recherchés par 
effet de retombée du succès d'Inven- 
taires. L'Avant-Scène, par vocation, 
ne publie en revue que des textes 
représentés, mais vient de lancer une 
maison d'édition promouvoir 
des œuvres que les metteurs en 
scène n'ont pas encore découvertes. 

_Jouées ou non, les pièces de théa- 
tre atteindraient de toute façon 
moins facilement le public si les édi- 
teurs ne faisaient office de diffu- 
seurs dynamiques, comme Christian 
Du ou d'animateurs, comme 
Jean Engelbach. Celui-ci fait 
fonctionner, dans Le cadre de l’asso- 
ciation Théftrales, un + bureau des 
auteurs » qui met des manuscrits à 
la disposition des 
« Les compi des lisent 
régulièrement : elles sont à l'affüt 
de nouveaux textes et constituent 
une clientèle fidèle. ». D'où 
l'affluence à la roulotte d'Avignon : 
les trois cents groupes du «off», 
plus audacieuses que les hommes de 
théâtre des institutions viennent y 
chercher des idées. 

Théâtrales organise aussi la pro- 
motion d'auteurs français à l’étran- 
ger, en comptant sur l'effet secon- 
daire d'un métissage de sensibilités 
«pour en finir avec l'image 
rément intimiste et rationaliste 
pièces françaises »: et Jean-Pierre 
Engelbach a animé l'opération 
« Auteurs résidents» à La Char 
treuse de Villeneuve-lez-Avignon 
(voir le Monde du 23 juillet). Da 
bénéficié du concours actif du Cen- 
tre international de rencontres de la 
Chartreuse &t du Centre national 
des lettres, qui accorde, par ailleurs, 
d'importantes subventions aux livres 
de théâtre. 

BERNADETTE BOST. . 

Création collective à Flaran 

Visions du Gers 
Permettre à des créateurs 
de poursuivre ‘ 
leurs travaux personnels . 
tout en valorisant 
le patrimoine, 
tel est l'objet 
d'une commande originale 
passée à trois photographes. 

Faire de le création contempo- 
raine dans une région culturellement 

Ce projet est n6 cn 1966. Il a 
objet de redonser une fonction à un 
emsembie architectural 

done He mn ont reçu 
carte blanche. Malgré une évidente 
diversité d'approche, il cat posgible 
de voir un Hen entre Jeurs travaux. 
Le abouti est celui de Ilan 
Wolff, Israëlicn, trentetrois ans, 
connt £es recherches an sté- 
nopé (appareil sans objectif) sur 

Paris et New-York Libre, vivant 
dans son camion, il a effectué deux 
séjours de dix jours en juillet et mars 
1987. Œuvrant avec uo bidon vide, 
ea fer-blanc, sur un trépied, il capte 
en poses longues l'intemporalité du 
pa: Par des perspectives défor- 
Mécs, il montre la campagne posée 
sur le faïte d'une mappemonde, 
Wolff déterre dens les sites du Gers 
les racines de sa propre histoire. Les 
ceps décharnés ou soleils morts sont 
autant de signes symboliques cueillis 
dans la nature. Le paysage intério- 
xisé, saisi sans anecdote ni natura- 

L'autoreprésentation était La cible 

François Lecourt (vinge-neuf ans). 
Arimé d’un pistolet, il irait sur son 
image à l'instant du déclenchement. 
Cette mise en abîme de la prise de 
vue se poursuit dans le Gers. Déma- 
térialisé, le paysage n'est plus pré- 
senté que par La minceur du support. 
L'ombre, le grain, le papier sensible 
cemé sur la tranche sont l'objet 

. À l'inverse, c'est la matérialisa- 
tion qui fonde depuis quelques 
années les recherches de Tom 
Drahos (le Monde dn 4 juin 1987). 
Dans La nef centrale de l'abbaye, ia * 
planié un établi d'acier supportant 

On peut mesurer l'audace d'une 
telle initiative au pays du confit et 
du foie gras. Cette mise en valeur du 

{Coût global de l'opération : environ 200 000 F) Cette création se pro 
tm Re el 

Vaux PCrsOnn Plan 
Wolff et d'Ernestine Ruben sont 



Merce Cunningham à Avig non 

Le roi, le fou et le héron 
{Suite de la première page.) 

La structure des ballets de Merce 
Cunningham, à le fois ferme et 
extraordinairement fluide, se laisse 
difficilement cerner. On retrouve 
ces entrées en courent si caractéris- 
tiques, dos très droit et bras légère- 
ment décollés du corps. On pense 
parfois à un jéu d'échecs où se 
déplacent en même temps, selon des 
règles strictes et selon l'inspiration, 
le roi, le fou, les cavaliers. Dans 
Points in Space, un pes-de-quatre 
dansé par un garçon et trois filles 
semble un amical clin d'œil à l'Apoi- 
lon Musagète, de Balanchine. Dans 
Five Sione Wind, plusieurs fois, les 
danseurs s’immobilisent en plein 
mouvement, comme frappés d'une 
baguette magique, tandis qu'un 
Jutin jaïlli des coulisses se livre 
autour d'eux à de capricantes et 
ravissantes évolutions. 

Merce: Cunningham, antique : 
héron déplumé et précautionneux, 
apparaît en personne dans Five 

Stone Wind en combinaison violette. 
A part un bref solo, c'est le plus sou- 
vent à l’arrière-plan, modestement, 
mais on n'a d'yeux que pour lui HN 
serait naïf de croire que le gourou 
septuagénaire ignore les décennies, 
et leurs conséquences physiques, qui 
le séparent de ses excellents dan- 
seurs. It ne rivalise pas — d’ailleurs 

l'esprit de compétition, tonjours plus 
ou moins sous-jacent dans-la danse 
classique, est absent de la danse 
moderne, : 

I nous dit, avec son humour habi- 
- tuel, que les individus ne sont pas 

jeunes on vieux, ils sont différents, 
c'est tout. Curieusement, a marche 
lui semble être plus difficile que La 
danse : Jes pieds férocement 
déformés par l'arthrose, if marche 
comme sur des épines, alors que ses 
brusques changements de direction, 
ses mouvements des bras vifs 
comme pour attraper des mouches 
restent fascinants. 

Dépouillement 

et rigueur 

Comme il n'y a pas de coulisses 
fermées sur le plateau de la Cour 
d'honneur, et comme, il faut bien le 
dire, on s'ennuie parfois un tout petit 
peu, on jette un œil sur ce que font 

, les danseurs bors scène, derrière les 
projecteurs. Tendus comme des 
arcs, ils se préparent à entrer dans la 
lumière ou, à l'inverse, ralentissent 
leur course et s'affalent ; redoutant 
la fraicheur qui tombe, ils enfilent 
sur leurs précieuses jambes 
d'épaisses guêtres de laine, ne serait- 

© ce que pour quelques secondes ; plus 
tard, ils s'enroulent comme des che- 
vaux dans des couvertures. Ils font 
encore des mouvements d’assouplis- 
sements, ou bien, l2 fatigue gagnant, 
ils s'assoient sur des chaises ou par 
terre Anecdotique ? Non, il n'est 
pes sûr que Merce Cunningham 
n'ait pas prévu que cela ferait partie 
du spectacle. 

Le Festival de la France en Inde 

Priorité aux manifestations culturelles 
Après le Festival de l'Inde 

France (1985-1986), c'est le Festi- 
Inde. Le prési- 

dent François Mitterrand se rendra 
à Bombay le 4 février 1989 pour À ministre . donner, avec le premier 
indien, M. Rajiv Pandis, le coup 
d'envoi à ce festival qui durera neuf 
met 

Des. manifestations auront lien 
dans vingt villes du pays. L'annonce 
En Eu corn de pros 

des ines à 1875 
por eur FERA 

: concerts, films, expositions, 

indien, et son homologue fran- 
çais, M. dl -Xavier Ortoli. 

Selon M. Ortoli, le festival sera en 
premier lieu an forum rap Gaine. 
contres culturelles : 

Get 
couture, jazz, danses CRT et, 

Ce Die la fele 1e) url « la fete ! -) sur les 
Bombay, où seront Lomé 
grpds no moyens technologiques, 
vidéo, laser, d'eau, afim de 
projeter des images fantaisistes sur 
la mer. La «une» du programme 
culturel sera la première mondiale 
du film de Peter Brooks sur la 
Mababharata (sa pièce n'a jamais 
été jouée en Inde). 

Sont également prévues au pro- 
gramme des epesi ans et des 
conférences réuniront savants 

afin de promou- 
voir la tion technologique et 
offrir au public indien l’image d'une 
Fr dynamique et moderne. 
M. Ortoli a rappelé c qu'en 1989 La 

France et l’inde vont fêter deux évé- 
nements majeurs de leur histoire : le 

bicentenaire de la Révolution fran- 
et le centenaire de le nes çaise 

d'Iawaharlal Nehru, 
geant de l'Inde i ne 

‘[irrérim.) 

Est-ce parce que nous le connais- 
sons depuis vingt ans, parce que 
nous sommes habitués, parce qu'il a 
fait beaucoup d'enfants ? Devant les 
ballets de Merce Cunningham, nous 
n'éprouvons plus un sentiment de 
nouveauté, une surprise, encore 
moins un choc. Restent le plaisir 
toujours vif à voir l'original après 
tant de copies et la reconnaissance 
qu'on doit à celui qui a tant fait évo-: 
luer la danse. Restent l’apaisante 
beauté de ses chorégraphies, leur 
tes leur feinte nonchalance, cette 

de «naturel» qui dissi- 
mule les plus savantes élaborations. 
Restent, plus évidents que jamais, 
un dépouillement, une rigneur, une 
simplicité et une clarté qui sont la 
marque d'us grand art... classique. 

SYLVIE DE NUSSAC. 

% Festival d'Avignon, Cour”d'han- 
neur du Palais des papes, jusqu'au 
4 août 

du 19 juillet), dans l'île de Barthe- 
lasse, près d'Avignon. Mise en scène 
par Maurice Bénichou et interprétée 
par Niels Arestrup, Henri Viriojeux et 
Anna Alvaro, cette pièce était pré- 
sentée dans le cadre du Festival 
d'Avignon. Le président de [a Répu- 
blique est actusllament en séjour 
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Communication 

La politique théâtrale des chaînes de télévision 

Vers Ja coproduction 

L _ 
coproduire et de 

ne QEo2 2° F3 mépremne pas : TF1 
ni de format nf de voor 

(olière, 
Feydeau. Mais les responsables de la 
chaîne sont lucides : la télé, insatia- 
ble, a besoin de produits nouveaux, 
distrayants et peu coûteux. Et le 
théâtre — bien choïiss — peut se révé- 
ler ua bon filon. 

< À la télévision de prendre les 
devants afin de peser sur deux pare- 
mètres importants : le coût du droit 
de retransmission des pièces — en 
hausse à cause de la concurrence 
entre les chaînes — et l'orientation 
du spectacle (sujet, mise en scène, 
distribution) », déclare Arnaud 
Ténèze, chargé de mettre en place la 
nouvelle politique téâtale de TE 
Et k hui Je 
meilleur des re mb « La 
ny re se contente plus d'acheter 

le, de le mettre en boîte et 
Le diffuser Elle investit dans le 

décisions importantes et à la 
duction et diffuse des spots de Do 
motion de la pièce dès qu'elle est en 
exploitation » En échange, elle 
obtient un pourcentage sur les 
recettes de la salle au prorata de son 
apport, ce qui lui permet de couvrir 
les frais de la retransmission prévue 
ultérieurement. Encore Arnaud 
Ténèze espère--il innover en diffu- 
sant des à l'antenne alors 
même qu sont encore exploitées 
en salle. 

Mais attention! Tous les genres 
n’intéressent pas la Une, qui — on 
s'en doute —-se montre exciu- 
sive. « Du boulevard! >, précise 
d'emblée Arnaud Ténèze qui pense 
à l'audimat — actuellement entre 16 
.et 27 % d'audience selon les pièces 
‘diffusées — — et à la case exigeante du 
20 h 30. « Le boulevard c'est 
d'abord un répertoire, une écriture 
Gons qu dote le rire» Co 
Pan pr lenchent le rire ». C'est 

— les « valeurs- 
pra - ue parmi LB «tren- 
taine de professionnels du rire»: 
voire des textes inédits que TF 1 a 
l'intention de commander, en fixant 
aux auteurs un Cahier des ci 

complétés où 
tiellement réécrits selon Fes 

En ele du can L 
de théâtre, des metteurs 

en de et des comédiens. Cali- 
brage grand public. nes pos- 
sible garantie. 

< La télévision peut amener um 
ballon d' oxyene au théâtre et 
contribuer — par la promotion et la 

DES PRIX TELLEMENT 
DISCRETS 

QU ON LES VOIT 
PARTOUT. 

MONTREAL -— ALLER 1200 A/R 2390 

ET ENCORE D'AUTRES DESTINATIONS, DISPONIBILITÉS DE PLACES EN 1®2 CLASSE ET CLASSE AFFAIRES. 
PRESTATIONS HÔTELIÈRES ET LOCATIONS DE VOITURES. CIRCUITS ET SÉJOURS À LA CARTE, E- 0} 

POSSIBILITÉ DE RESERVER ET PAYER VOTRE VOYAGE AU 40.13.0202 AVEC VOTRE CARTE BANCAIRE. 

6. RUE PIERRE LESCOT, 75001 PARIS. MÉTRO ET RER CHÂTELET-LES HALLES. TÉL. 40.13.02.02 OÙ 42-21 4694. 

ACCESS VOYAGES: DES PRIX QUI MERITENT LE VOYAGE 

‘ Bernard. Le théâtre a tant 

PCRUE emmener ALLER 2595 A/R 4590 

vedertisation du petit écran — à 
développer ‘la tation des 
salles », réaffirme M. Ténèze, fier 
de ce que deux pi èces jouées cet été 
À Paris (le Sa du lit, au Théâtre 
des Variétés, et Ma cousine de Var- 

comptent ne parmi 
financiers. 

A l'extérieur de la chaîne, le 

poseñt un regard sceptique. La 2 iro- 
nise sur le retard de la Une privati- 
sée à découvrir le théâtre: tandis 

u que la 3 — la seule à lui consacrer 
hebdomadaire ane soirée 3 reppele 

les cycles Molière et Fey = 
cycles Molière et eau, 
heures de Claudel..), éEnumère 

ses nombreux proiets de retransmis- . 
sion, des Ftaees conjointes avec 
la SEPT et quelques créations pro- 
chaînes de haut niveau à l'usage uni- 
quement de La télévision (La trilogie 

"Eschyle, de grandes pièces de Vic- 
tor Hugo). « Nos choix n'ont 
aucune frontière, aucune limite, 
précise Yves Jeigu, le droctenr des 
programmes. Nous essayons de ren- 
dre compte de la diversité de Pa 

a en os EL niveau et sans pari d'i » Et 
un budget spécifique, issu des 
recettes tirées de la vente de TF1, 
devrait faire aboutir quelques beaux 
sujets. 

« Renvoyer 

Pascenseur » 

Côté professionnels, on attend de 
voir. Inombrables, en effet, sont les 
débats qui, depuis près de vingt ans, 
agitest les milieux théâtraux sur les 
rapports entre andiovisuel et specta- 
cle vivant. Scandalisés par l'évolu- 
tion des télévisions privées, certains 
dénoncent l’incompatibilité des 
genres, et répètent que l'essence du 
Fhéaure réside dans sa rareté et dans 

. le fragile rapport d'émotion liant les 
comédiens sur scène et le public. 
D'autres, soucieux des icultés 
croissantes des salles, plaident pour 
ouverture maximale vers l’audiovi- 
suel. Mais le petit écran continue à 
inspirer méfiance, voire mépris, ne 
lisant à l'espoir qu'un étroit Stra- 

- one ne pas se réjouir que 
la télévision sue sérieuse- 
ment au théâtre, confie M. Saiovici, 
directeur du Théâtre Tristan- 

besoin de 
promotion ! Mais comment aussi ne 
pas être méfiant ? Par une retrans- 
mission grossièrement filmée, des 
annonces bâclées, Le petit écran peut 
tuer le théâtre ou l'envie d'y aller. [1° 

d'intell dans Padénasion du thbère per la til 
vision (! , éclairage.….). 
d'astuce et d'une vraie volonté poli- 
‘zique de promotion. Un jeu comme 

découvert, celui de M. Cinéma a 

sp prets es engendré une ration 
prolifération de salles dans le Quar- 
tier latin La télévision pourrait 

Érmmete ist ære. ne s'agit pas 
se targuer de faire « de la création > î 
à très bon prix. Car; si c'est A 
créer « Maguy» sur scène, cela he 
vaut vraiment pas la peine. » 

Directeur de Théâtre des Varié- 
tée, M. Rouzière est plus optimiste : 
« La télévision a souvent pillé le 
répertoire du théâtre sans renvoyer 

Coprouetioe peut À AT . insuffler un peu 
d'air frais, as 
vont RS on nie QU défi- 
ou des chaînes sur les specta- 
cles » 

Le directeur du Théâtre de la. 
Potinière, M. Ascot, reste réservé : 
« Tant de gd TR en ee 
pers: quelle façon de filmer 
quelles pièces ? quels auteurs ? II 
Jaur toujours prendre garde que 
l'organisation du financement 
influe sur l'orientation du spectacle. 
Tout dépend finalemem des inten- 
tions de la chaïne. Acceptera-t-elle 
de prendre quelques risques ? Les 
coproductions Cr mr ont 
permis à une poignée grands 
films de voir Îe four Thérèse, Sous 
le soleil de Satan). Peut-on espérer 
quelques choix similaires en 
matière de télévision? En multi- 
pliant les genres et en diversifiant 
les créneaux horaires, la télévision 
Pourrait connaître souvem de 
Jameuses surprises avec son Audi- 
“mar. Qu'elle fasse preuve d'imagi- . 
ration et de trempe et ne se laïsse 
pas égarer par les fausses lois du 
marché ! » 

Les directeurs de salle, en tout 
cas, se prononcent tous contre la dif- 
fusion à l'antenne d'un spectacle en 
cours d'exploitation. « Ce serait tuer 
définitivement le spectacle, et dis- 
suader la profession d'organiser les 
tournées en », dit encore 
M. Ascot. Le théâtre des Nou- 
veautés ne se rap, mp pas l'échec 
de Louloute, Îl y a quelques 
années, de tout spectateur le lende- 
main même de la diffusion à la télé- 
vision ! 

Rien à voir, décidément, avec les 
Etats-Unis, où un directeur de salle 
mise entièrement la carrière d’une 
nouvelle pièce sur la diffusion en 
direct de san spectacle ! 

ANNICK COJEAN. 

Accord entre l'AFP et Communication-Développement 

Canal Infos 
un nouveau type de chaîne TV 

L'Agence France-Presse (AFP) 
et çgommuication Développement 
ffiale spécialisée dans le câble de 
la Caisse des dépôts et consigne- 
tions) viennent de signer un proto- 
cole d'accord pour lancer le 
1e décembre «Canal Infos», une 
chaîne de télévision nationale 
d'informations” vidéographique. Dif- 

NN YORK A PARTIR DE 2000 F A/R. 

= ALLER 3390 A/R 4790 
re ALLER 4500 AJB ‘7780 

fusé par satellite, Canaï Infos visera 
avec dix-buit heures de programmes 
par jour les réseaux Cäblés mais 
aussi les réseaux institutionnels et 
d'entreprise. 

De par sa technique, Canai Infos 
sera un produit audiovisuel d'un 
nouveau type : mi chaîne de télévi- 
sion classique avec des images tradi- 
tionnelles, et des couvertures d'évé. 
mements en direct, comme les 
pratique CNN, la chaîne d'informa- 
tions mondiale de l'américain Ted 
Turner; mi simple diffusion de 
textes et d'images en < mosaïque » 
tels qu'ils apparaissent dans les ser- 
vices Antiope. 

Canal Infos rassemblera dépêches 
écrites, images fixes et images ani- 
mées par ordinateur, pour couvrir de 
près l'actualité nationale et interne- 
tionale. En phase de test cet été, 
Canal Infos devrait, lors de son 
ouverture commerciale en décem 
bre, structurer grille autour de 
journaux d'environ quinze minutes, 
avec des rubriques permanente et 
des développements < magazine » à 
heures fixes. 

Grâce à la souplesse de ses 
moyens (pas de production de repor- 
ages propres) et à l'utilisation pous- 
sée de l'informatique et des techni- 
ques numériques, Canal Infos 
re fonctionner avec un budget 

t pas 15 millions de 
fans annuels. La chaîne pourra eu 
effet s'appuyer sur le réseau de cor- 
respondants et de photographes de 
PAFP. Un effort particulier sera 
apporté 4 la « mise en pages » élec- 
tronique de ce nouveau média. 

Ce type de produits vidéographi- 
ques devrait d'ailleurs se multiplier 
pour faire face aux besoins de 
chaînes thématiques des réseaux. 
câblés. Plusieurs autres opérateurs 
travaillent sur des projets similaires 
dans leur conception, et consacrés 
aussi bien à la météo qu'à Fastrolo- 
gie. : 

M.CL 
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théâtre 
Les autres salles 
ARCANE (338-1970). Le Punch du 

frappeur d'azur 
BERRY (43-57-51 L$5). Trop, c'est trop : 

COMÉDIE  CAUMARTIN . (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voktaire’ Folies : 21 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Mo- 
sure: 21 h. 

EDGAR (4320-85-11). Les . Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h. 

HUCHETTE (4326-3899). La Conte 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30, Simone Weil 1909-1943 : 
21h30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
Es autour des oreilles. s'il vous plaït : 

b. Pierre Péchin : 2} h 45. 
LOCERNAIRE FORUM (45-44-57: 34). 

Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h. 
Nous, Théo et Vioceni van Gogh : 
21h15. Théâtre ronge. Le Carrefour des 
trois brouillards : 18 h 30. Contes éroti- 
ques arabes du XIVe siècle : 20h. La 
Ronde : 21 h 30, 

MATHURINS (4265-90-00). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05 
Sr): sam Le L'Ecume des jours : 

TINFAMARRE (48-87-3582). G. Ma 
thieu : 20 h 15. © Les majoreites se ca- 
chent pour mourir : 21 h 30. 

Les concerts 

ÉGLISE SAINT - GERMAIN - DES -PRÉS. 
Lionel Rogg. 20 h 30, Orgue. Œuvres de 
Bach, Messiaen, Ligesl. Dons ke cadre da 

ÉGLISE RENTE 
(42:23-55-28). 18 b 30, 21 h. Flûte, cla- 
vecin, Œuvres de Bach, Philharmonie de 

ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. Pbi- 
permonie de Chambre 2 b, Dir. Roland 

MAISON DE RADIO-FRANCE (4230. 
15-16). Dans le cadre du Festival estival 
de Paris. pr rene 9 h, Début de 
stage « lassance interprétation», 

dirigé par Michel Beroff. Autour du 
« Quatuor pour la fin du temps» d'Oli- 
vier Messiaen. Avec la participation des 
élèves du Conservatoire national supé- 
rieur de musique de Paris. Entrée libre. 

cinéma 
La Cinémathèque 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AIL, v.0.) : 
FAPANEEdeE Are 1, 6° (43-26- 

). 

AMÈRE RÉCOLTE (AL. v.0.) : Studio 
de la Harpe. 5° (46-34-25-52). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) : UGC 
Opéra, 9 (45-14-95-40). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Al.) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

RAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1= (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-6033) : 14 Juillet 

1 6 (4325-59-33) ; La Pr ES 
CRE 15): Gaumont Ambassade, 
(43-59:19-08) : 14 Juillet Bastille, rs 
443-597-9081); Escurial, 13° (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14° (43-35 

VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous {e bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 
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© VOTRE RÈGLEMENT : 
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Spectacles 

30-40) : Gaumont Alésis, 14° (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : UGC Maillot, 17* (47- 
48-06-06) ; v.f.: Saint-| uier, 
8 (43-87-35-43) ; Gaumont Convention, 
15 {49-28-42-27) ; Pathé Clichy. 18° 
(45-22-4601) ; Le Gambeïta, 20" (46- 
36-10-96). 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A. v.o.): Forum Orient Express, 1* 
(42-33-4226). 

{A., vo.) : Forum Horizon. 1® (45- 
08-57-57) : 14 Juille Odéon. & (437-25- 
59-83) ; Pathé Haurefeuille, 6 Loer-6 
79-38); Gaumont Champs-Elysées, 8° 
(ESS ET) à Max Linder Panorama, 
9 (48-24-8888) : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81); Escorial, 13° (47-07- 

à s Les Montparnos, 
(43-27-5237). 

COP (A. vo.) : 
Horizon, 1 (45-08-57-57) : ec Dan 
100, 6 ee n Pathé Marigoan- 
Concorde, & (43-59-92-82) ; CM Mai 
lot, 17 (47.48-06-06) ; vf. : 
(42-46-83-93) : UGC me, £ 
(45-74-9494) : Paramount Opéra, % 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(4343-01-59) ; Fauveue Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Mistral,” 14e (45-39-5243) : 
Convention. Saint-Charles, 13° (45-79 
33-00); UGC Convention, 15* (45-74 
93-40) : Pathé Wepler, 18° (45-22- 
46-01). 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra, 2 (47-42-97-52). 

D'AMOUR (°°) (Fr.): 
Forum Orient Express, 1* Page 33- 
gs: UGC Montparnasse, 6 (45-74- 

CHOCOLAT (Fr) : Gaumont Les Halles, 
1e (40-26-12-12} : Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33) : 14 Juillet Odéon, 6 (43 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade, &° (43 
59-19-08) : 14 Juiller Bastille, 11° (437- 
57-90-81) ; Fauvette, 13: (43-31-56-86) ; 
Les Montparnas, de (43-27-52-37). 

CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint- 
Michel, 5 (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr) : 
Reflet Logos II, 5 Gta s Gau- 
mont Paruasse, 14 (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Iu, 
vo.) : LL Trois Balzac, 8° Gras 
10-60) : Saim-Lazare-Pasquier, 8° 
Lors 3 Les Nation, 12° (43-43- 

DOUBLE DÉTENTE (A. vol: Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
UGC Damon, & (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, de (47-59-1808 : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) ; 
v£e aavnnst Op 2 (47-47-60-39): 
TUE eur 

Frac Le Nation TE 4048 
04-67) : U VEC Eyon Bastille, 12 (43-43 
01-59): Fouveue, 13 (43-31-56-86) : 
Gaumont Alésia, 14 (27) à ‘ 
Gaumont Convention, 15* (48-2 
gain: UGC Mailot. 17 SE 

Wepler, 18 (45-22- 
se D: ambetta, 20° 
(46-36-1 de) 

. ECLAIR DE LUNE (A. v.) : Pr Gau- 
Etre Matignon), & (43-59. 

EDDIE MURPHY SHOW (A, vo.) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

EL DORADO (Esp. v.0.) : Latina, 4 (42- 
78-47-86). 

EMMANUELLE 6 (**) (Fr.) : Goorge 
V, 8e (45-62-41-46) ; Maxevilles, 9 (47- 
70-72-86) : Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-1206). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.o.) : George 
V, 8: (45-62-41-46), 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
v.0.) : Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, & (42-25-10-30) : 
UGC Rotonde, 6" (45-74-9494) : UGC 
Biarritz, % (45-62-20-40); 14 Juillet 

15 (45-73-79-79) ; vf: 
UGC Opéra, 9% (45-74-95-40). 

EST-IL FACILE D'ÊTRE JEUNE. EN 
URSS (Sov., vo): Le Triomphe, 8* 
(45-62-45-76). 

ET SI ON LE GARDAIT ? (A. vo.) : 
Forum Arc-en-Ciel, 1" (42-97-53-74) : 
Ho Biarritz, 8 (sean: RE 
GC Montparnasse, (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9% (45-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44). 

BABETTE (Dan. v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Cluny Palace, 5* (43-54-07-76) : 14 Juil 
let Parnagse, 6 (43-26-58-0D) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-2040); Le Gam- 
betta, 20° ee 

FRANTIC (, 0.) : George v, & (45 
24148) Bienredie Montparnasse, 13 
(45-44-25-02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pia Champallion, 5+ (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : 
Les Halles, 1= (40-26-12-12; 
Ambassade, 8° (43-59-1908. 
Alésia, 14 (43-27-8450) 
rama, 15° (43-06-50-50) : v.£. : Gai 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Rex {Le 
Grand Rex), 2 (42-36-83-93) ; 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Fate ie 12e 
(43-31-56-86)} : Miramar, 14 (43-20- 
89-52) : Gaumont Convention, 15 (48 
ee Pathé Clichy, 18 (45-22. 

1). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaïre, 
ES 5 George V, 8 (45-62- 

HAIRSPRAY (A. r.0.) : Forum Arcen- 
Ciel, 1e (4297-53-74) : La Bastille, ne 
(43-54-07-76) : Sepi Parossaiens, 1 
(43-20-32-20). 

L'INSQUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo): Foru Orient 
Express, 1e (42-33-42-26} : Cinoches. & 
(46-33-10-82) : Publicis Champs- 
Elysées, & (47-20-7623); Bienvente 

LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
Ever Na : Saint-Lambert. 15° (45- 

LIAISON FATALE (*) (A, vo): 
George V. 8" (45-62-41-46). 

LONGUE VIE À LEA SIGNORA (R, 
v.0.) : Lucernaire, 6" (4544-57-34). 

MATADOR (*) (Esp. v.0.) : Studio 43, 
Se (47-70-63-40). 

MÈRE TERESA (Brit, va): Epée de 
Boës, 5+ (43-37-5747), 

LA 
ton, 6" (42-25-10-30). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brie. v.o.) : 14 Juillet Par. 
nasse, 6: (43-26-56-00). 

MILAGRO (A. vo): Publiis Saint 
cran & (42-22-72-80) ; La Pagode, 
7 (47-05- PRTÈUE : Pathé Marignau- 

& (43-$9-92-82) : La Bastille, 
11e (43-54-07-76) : v.f. : Gaumont 

Gaumont 

): UGC Dan- 

Opéra, 2 (4742-60-33) ; Miramar, 14° 
cou 

MISTER DYNAMITE (Hong ‘Kong. 
vf): Re 2° (42-36-83-931 : UGC 
Ermitage, & (4563-16-16) : Paramount 

ge Reyes SAS ÿoc Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44) : Pathé Montpar- 
rt 14 (43-20-12-06) : Convention 
Saimt-Charies, 15 (45-79-33-00) ; Paché 
Clichy. 18 (45-22-4601). 

MR LUCKY (A. vo.) : Action Ecoles, 5° 
(43-25-72-07). 

") (A, NEUF SEMAINES ET DEMIE ( 
v.0.) : Le Triomphe, 8 PSN) 

NUIT DE FOLIE (A. v-f.) : Pathé Lnpé- 
rial, 2e (47-42-72-52). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr-BeL) : UGC 
Odéon, 6* (42-25-10-30). 

PLAISIRS PERVERS (**) (IL, vo.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v.f!: Pare 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31). 

+ CE AC DES PEU NE NTE 
v£.: Hollywood Boulevard, 9 (41-10 
10-41); Pathé Montparnasse, [dr (43- 
20-12-06). 

POWAQQATSI (A, v.0-) : Epéc de Bois, 
Se (43-37-57-AT). 

LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (°) 
(Fr. vS.) : Hollywood Boulevard, 9 (47- 
70-19-41). 

PUBLIVORE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3% 
(42-71-52-36) ; Utopia Champollion, #* 
(43-26-8465): Sept Parnessiens, L4* 
(43203220). 

LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 

Mex.) : Studio 43, 9e (47-70-63-40). 
LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brir, 

vo.) : Ganmont Ambassade, & (43-59- 
19-08). 

RETOUR DE FLAMME ({*) (A. v.0.) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 
92-82). 

SAMMY ET ROSE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brie, v.0.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82}. 

SEPTEMBER (A. vo.) : Stmdio dela 
Harpe, S (46-34-25-52). 

LA SORCIÈRE (IL-Fr, vo): Form, 
Lee Express, 1e (42-33-42-26), 
THE KITCHEN TOTO (A. v.o.) : Pathé 

Hautefeuille, & (46-33-79-38); Sept 
Parnassiens, 14" (43-20-32-20). : 

Utopia TYPHOON CLUB (Jap. v.o.) : 
Champollion, 5° + RARES) L L'Eotre. 
pt, 14 (4543-41-63). 

UN ENFANT DE CALABRE (It-Fr. 
v.0.) : Lucernaire, 6: CopgeL 

UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : 
(43-37-5747) : Studio 
63-401. 

UN MOIS A LA CAMPAURE (Brit, 
va.) : UGC Odéon, 6& 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

UNE VIE SUSPENDUE. (Fr.) : Latina, 
4 (42-78-4786) ; L'Entrepôt, 14° (45- 
43-41-63). 

VENDREDI Te % UN 
NOUVEAU €) (A vo) UGC a  Nl 

Paramount Opéra, % 

VICES ET CAPRICES ce) Gt gen: 
Forum Orient a rt 1e (42-33 
42-26) ; George V, (45-62-41-46) ; 
LA Maxevilles, ss Ur Hé CU A 
Paibé Français, % (47-70-33-88) : 
Lyon Bastille, 12* (43-43-01-59) ; UGE 
Gobelins, 13 (43-36-2344) : Mistral, 
14 (45-39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 
14 (43-20-1206) ; Convention Saint- 
Charles, 15° (45-79-33-00) : Images, 18e 
{45-22-417-94). 

LA VIE EST BELLE (Bel-zaÿrois) : Uto- 
pis Champollion, 5e (43-26-84-65) ; Sn 
do 43, 9 (47-70-63-40). 

LA EST UN LONG FLEUVE 
UILLE (Fr.) : Forum Arc-eu 

Ciel, 1e Auris DTA + ; Pathé Haute- 
feuille, 6° (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, .8* (43-59-1908) : Gearge 
V, 8° (45-62-41-46) : Paramount Opéra, 
ge (47-42-56-31) : UGC Gobelins, 13° 
(43-26-23-44) : Gaumont Alësia, 14 
(43-27-84-50) : Les Montparnos, 14° 
(43-27-52-37) ; 14 Juilleu Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79). 

WALL STREET (A. vo.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Elysées Lin- 
Coin, 8" (43-59-36-14). 

Les grandes reprises 
À BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 

Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
{AIL, vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-86-86). ï 

AIR FORCE ACADEMY (v.£.} : Club, %. 

LES AMOURS D’UNE BLONDE (1che- 
ge. vo.) : Accatone {ex Sindio Cujas), 

(46-33-86-86). 
LES ARISTOCHATS _(A., v.f.) : Forum 

26859) : UGC Montpariuse. & (43 : lontparnasse, 6: (45- 
74-94-94) : UGC Normandie, 8° (45-63- 
16-16} : UGC Opéra. % (45-74-9540) : 
UGC Lyon Basille, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins. 13 (43-36-23-44) : Mis- 
tral, 14° (45-39-5243) : UGC Conver- 
Lion, 15* (45-74-93-40) : UGC Maillot, 
17e (47-48-06-06)} ; Images, 18: (45-22- 
es s Le Gambetta, 20: (46-36- 

D. 

L'AS DE PIQUE (Tch., vo.) : Accatone 
{ex Studio Cujas). 5° (46-33-86-86). 

ATLANTIC CITY (Fr.-Can. vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : 14 Juillet 
Parnasse, 6" (43-26-58-00) : 14 Juillet 
Bastille, 11e (43-57-9081): 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79). 

: AUTOPSIE D'UN 
voi: 

4440). 
AVANT ! (A. vo.) : Action Christine, 6 

(43-29-1 1-30). 

BARBEROUSSE (Jap. v.o.) : 
Parnasse, 6 (43-26-58-00), 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
v.o.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29. 
ren Les Trois Balzac, Be (45-61- 

LA CHARGE HÉROIQUE (A. vo): 
Action Christine, 6 (43-2921 1-30). 

CITIZEN KANE (A. vo): Rancigh, 
16 (42-98-6444). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
He Action Christine, 6 (43-29. 

CRAZY HOUSE (A, va): 
Ecuies, 5 (43-25-72-07). 

LES DAMNÉS (*) Less vo}: Acta 
FA (ex Studio Cujas), Se (46-33- 

DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Studio 
43, 9° (47-70-6340). 

MEURTRE (A. 
Action Rive Gauche, 5 (43-292 

14 Juillet 

Action 

FRS Ur ro | 

(42-25-10-30) ; . 

OUZALA (So, vo): Le 
Triomphe, 84 (45-62-4576). 

DESPAIR (AL, ve.) : Accatone (ex Stu- 
dia Cujas}, 5° (46-33-86-86). 

DEUX SUPER-FLICS (IL. v.f.) : Hoïy- 
Lu Boulevard, % (47-70-10-41). 
IRTY DANCING (A. vo.) : George V, 
De (48-62-41-46) ; vf. : Les Montparnos, 

tés (43-27-5237) ; Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

LES DIX 
vi): 6r (42-22-57-97) ! 
mount Opéra, S® (47-42-56-31) ; ns 
mont Alésia, 14: (43-27-84-50). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.0.) : 
Le Champ, 5° (43-54-5160). . 

DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champos 51 (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (IL, vo.) : 
Fer (ex Studio Cujas), 5° (46-33 

EMBRASSE-MOI, IDIOT (A, vo): 
Reflet Le LUE L 5e (43-54-42-34). 

L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr-Jap, 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

LES (A, vo): Reflet 
Médicis Se (43-54-42-34) ; Ely- 
sées Lincotn, 3 (43-59-36-14) ; Sept Par- 
uassiens, L4* (43-20-32-20). 

L'EXÉCUTRICE ({") (Fr. v.f.) : Club, 9° 
PPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 

bourg, 3 (42-71-52-36). 
L'HOPITAL (A, vo.) : 
Studio Cujss), S (46-3 

8 pau DE FAÇONS DE MOU- 
RIR (*} (A. v.f.) : Hollywood Bonle- 
vard, 9 (4770-10-41). 

INSIDE DAISY CLOVER (A, ms 
Racine-Odéon, 6° (43-26-19-68): Les 
ne Balzac, 8 (45-61-10-60). 

TAIME, MOI NON PLUS qe) 
re Epée de Boïs, 5° (43-37-57-47). 
LA LOI DE MURPHY (°) (A. vf.) : 

Hollywood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 
MACADAM COW-BOY (*) (A. vai) : 
Forom Orient Express, 1 (42-33- 
42-26) ; Racine éon, 6 (43-26- 
19-68) ; UGC Rotonde, 6145-74 
9494). 

MILLION DOLLAR LEGS (A. v.0.): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

OCTOPUSSY (A. vo.) : Forum Arc-en- 
Ciel, 1 (42-97-5374) ; UGC Norman- 
die, 8° (45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2: (42- 
36-83-93) ; Pathé Français. 9° 
(47-10-3388) : Fauvette Bis, L3 (43-31- 
60-74) ; Gaumont Parnasse, 141 (43-35- 
30-40) : Gaumont Alésia, 14 ur 
84-50) : Convention Saint-Charies, 15 

15 (BA Je lg, 18 (4527. 
KA ïi Le Gambetrz, 20° (46-36- 

INDE DE CHOC (*) (A. vf.) : Brady, 
1œ Gars ap 

OVER THE TOP (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9% (47-70-1041). 

LE PACTE f (Brit, vi.) : Brad, 1œ 
(47-10-08-86). 

PAISA (I, v.o.) : Utopia Champollion, 5 
(43-26-8465). $ 

PANDORA (Brit.-A.. va.) : Action Chris- 
tine, 6 (4329-11-30). 

PETER PAN (A. v.f.) : Cinocbes, 6 (46- 
33-10-82). * 

LA PEUR (IL, vo.) : Cin6 Beaubourg, } 
Le 71-52-36). à 
PINK FLOYD THE WALL (Brit-A, 

v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; Saint-Miched, 5 (43-26-79-L7) ; 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) : Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-30-40) : vf. : 
Gaumont Convention, 15° (48-28-42-27}. 

QUAND LA VILLE DORT (A, v.0.} : 
Action Christine, 6° (43-29-1130). 

BIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit. 
v.0.) : UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; 
vf: UGC Montparnasse, 6 (45-74 
94-94). 

ROME VILLE OUVERTE (it, v.0.) : 
Cluny Palace, 5+ (43-54-07-76). 

SALVADOR (A. v.f.) : Hollywood Bouie- 
vard, % (47-70-10-41). 

SCARAMOUCHE (A, _v-0.) : 
André-des-Arts 1, 6° (43-26-48-18),: Ely- 
sées Lincoln, & (43-59-36-14) ; v.f.: 

Agcatne {x 

Convention, 

Paramount Opera, 9° (47-42-56-31). 
SILVERADO (A. v.0.) : UGC Biarritz, 8 

(45-62-20-40). 

SOIF DU MAL (A. và): Acüon 
Line, és (43-29-11-30). 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (a va: 

rep 6 (42- A OTE Les Se 
Balzac, 8 (4561-10-60). 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
HA. a.) : Le os Se (43-54-51-60). 

(A. va) : Ranelagb, 16° (42-88-64-44), 

STROMBOLI (IL, v.0.} : Cluuy Palace, 3 
(43-54-0776). 

SWEET MOVIE {**) (Fr.-Cm) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 
TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A, 

Le : Action Christine, 6° (43-29- 

11-30). 
TAXI Dos (pe AE Gaumont 

nr Se & (4633-97-70 ; Gax-. 

LPSÈES MR ADIGNE Fe) : 
Saint-Andrédes-Ants If, € (47-26 
80-25). 

VIOLENCE ET PASSION (Ie, va) : 
Accarone (ex Studio Cujss), 5° (46-33- 
86-86). 

VOYAGE EN ITALIE (IL, v.0.) : Cluny 
Palace, 5* (43-5:+-07-76). 

Les séances spéciales 

AFTER HOURS (A. vo): 
Pavois, 1% (45-54-46-85) 15 h 30. 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-IL. 
v.o.): La Bastille, 1l* (43-54-07-76) 
13h 50, 15h 30, 17h10, 18h 50, 
20h 30,22h 

AMADEUS (A. ep : Grand Pavois, 1# 
(45-54-46-85) 14h. 

Grand 

AVEC VUE. (Brit. v.0.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82) 16 h 20. 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
0.) : Action Christine, 6 (43-29-1 1-30) 
Tab 16h 30. 19 h,21 h 30. 

LES COPAINS D'ABORD (A. vo.}: 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-35) 
16h45: Grand Pavois, 15° (45-54 
46-35) 16 h 45. 

L'HOMME BLESSÉ @) (Fr): Ciné 
Beaubourg, % (42-71-52-36) 11 h 35. 

L'INHUMAINE (Fr.} : Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-19-09) 11 h 20. 

JEAN DE FLORETTE. (Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-15.09) 13h30. 

JOHNNY GOT HIS GUN (*) (A. vo. : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 
11645. 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33 
10-62) 13h FH 3 Saint Lamben, 1$ (45 
32-91-68) 18 

Dan., v.o.) : JOUR DE DE COLÈRE (Des 
blic Cinémas, [Ie Gus 1-33) 20 ts 

LE LOCATAIRE (Fr.): Grand Pavois, 
155 (45-54-46-85) 22 h 30. 

LA LOI DU DÉSIR (*} (Esp, v.o.) : Les 
Lire Luxembourg, 6° (46-33-97-77) 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Studio 
des Ursulines, 5e (43-26-19-09) 15 b 40. 

MAURICE (Brie, v.o.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) {8 h 30. . 

MISFTTS (A. v.o.) : Studio des Ursulines, 
$ (43-26-19-09} 22h; Saint-Lambert, 
15 (45-32-9168) 21 

4 A DE REINEITE ET 
LE (Fr): Denfest, 14 (437 MIRABEL| 

21-41-01) 22h. 

KELLY (A, vo): Républ 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 15h 40. 

QUERELLE (°°) (Fr.-Al vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 45. 

RAINING JN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, vo.) : Cluny Palace, 5 (4354 
07-76) 12h. 

372 LE MATIN €") tj: 
Pavais, 15 (45-54-46-85) 20 h 30. 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
Le) 2 Denfert, {4 (43-21-4101) 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.) : Studio des Ursulines, $ 
(43-26-19-09) 18 h. 

Y A T-IL UN PILOTE DANS L'AVION 
? (A, vo.) : Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) 19h. 

< 

AMERICAN NINJA. Film américain 
de Emett Aiston, v.f. : Maxevilles, 9 
(47-70-72-86) ; Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) ; Fiuveue, 13 
(43-31-56-86) : Pathé _ Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06) : Images, 
18e (45-22-47-94). 

AURORA. Film italien rh Maurizio 
Ponzi, v.0. : Reflet Médicis Logos, 5 
(43-54-42-44). 

BLOODSPORT. Film américain de 
Newr Araold, vo: Forum 
I (45-08-57-57) : Pathé M: 
Concorde, 8 (43-59-9287) : Tr $ 
Rex, 2 (42-36-8393) : Paramount 

Lyon Bastille, 12% (4343-01-59) : 
Fauverte Bis, 13° (4331-60-74) ; 
Mistral, 14 (4539-52-43) : Paihé 
Montparnasse, 142 (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15° (45-74 
ÉrnE rs Clichy, 18° (45-22- 

Le Gambetta, 20° (46-36- 

94-94} : UGC Opéra, D (4574 
95-410) ; UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
"UGC Convention, 15" (45-74 
93-40) : Images, 18 (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

PARIS EN VISITES 

LES FILMS NOUVEAUX 

Opéra, 9e CETTE UGC . 

CRITTERS 2, Film américañ de 
Mick Garris, v.o. : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6 
€42-25-10-30) : UGC Ermitage, & 
(45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2° (42-36- 
8393): UG: Montparnasse, 6x 

} à lins, 
1# (43-36-2344) ; Mistral, 14° (45- 
39-52-43} : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : UGC 
Convention. 15 (45-74-53-40) ; . 
Pathé Clichy, 18 (45-22.46-01) : 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

LA QUEUE DE LA COMÈTE. Film 
français d'Hervé Lièvre : Le Triom- 
phe, à" (45-62-45-76). 

LE TEMPS DU DESTIN. Film amé- 
ricain de Gregory Nava, vo, : cu 
mont Les Halles. er (40-26-12-12) : 
14 Juillet Odéon, 6 ne oo 
Pathé Marignan-Concorde, 8 
59-92-82) : Publicis Ébamyse 
Elysées, & (47-20-7623) ; 14 ur 
Bastille, Lle (43-57-90-81) : 
Nation, 12 (43-43-0467) ;: 
mont Parnasse. L4r PEN 
14 Juillet 

Pathé {m 79-79) : v. 
TAT-A2-72 92) à s Saint-Lazare. 
Pasquier, & (4387-35-43): Fau- 
vetle, L3: (4331-56-86) : Gaumont 

14 (4327-84-50); Mire- 
mar, lé (43-20.89-52) ; Gaumont 
TC LS 1 pe GDS 2) à 

Paihé Clichy, ie! (45-22-4601). É 
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« Versailles : quartier Saint-Locis », 
14h 39, façade de la cathédrale (Office 
de tourisme). 

« Hôtels et du Marais sud, 
ace des Vos 14h30, métro 
int-Paut, sortie (Résurrection du 

« Le plaieau Beaubourg », 15 heures, 
devant T' Saint- Mere nie Saint 
Marin (Tourisme culturel). ” 

« Musée du Grand-Orient de 
France», 15 heures, 16, rue Cadet 
(Connaissance d'ici et “d'ailleurs). 

47: tourné de léphal CE et | Gpital (Paris et son 

+ Rüelles et jardins de tmartre 
14b 30, métro Érreheh orpiç oh 
(Arts et curiosiLés). 

MONUMENTS HISTORIQUES 
L'Opéra », L1 b 15, hall principal. 
« Paris in : des arènes de 

Lutèce aux thermes: de Cluny», 
escalier 15 heures, métro Monge, sortie, 

mécanique. 

© « La Bibliothèque nationale ». 
10 heures, 58, ue de Reborn £ 
«Le parc Georges 15 heures me vs de. de qrees mess » 

et de 
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Informations «services» | 

20-35 Fesilleton : Nord et Sud. De Richard T. Heffron, avec James Read, Patrik Swayze. Lesley-Anne épi sode;. 2210 Série : Un jrs en fc an nee 

FR3 

20.30 Cinéma : Sénéchal le magnifique © Film françai 
Jean Boyer (1957). Avec Ferandels Nadia HU ps Aubert. 22.00 Journal et météo. b--22.25 Magazine : Océs- miques. Le mythe d’Antigone, avec George Steiner et Pierre 
Boutang (rediff.}. 23.25 Musiques, musique. Schubert : Lie- 
der , par Françoise Pollet. Texte de Goethe lu par 
Suzanne Flon, 

CANAL PLUS +. 
20.31 Cinéma : Amigo, mon colt « deux mots à'te dire 
Film francoitalo-espagnol de Maurizio Lucidi (1972). Avec 
Bud Spencer, Jack Palance, Dany Saval. 21.55 Flash 
d'iaformations. 22.00 Tauromachie. Corrida de la presse de 
Madrid. 23.35 Cinéma : Une épine dans le cœur © Film 
franco-italien d'Alberto Lattuada (1985). Avec Anthony 
Delon, Sophie Duez. LOS Cinéma : le Coup de grâce næ 0 
Film franco-allemand de Volker Schlündorff 11976). Avec 
Machias Habich, Margarethe von Trotta, Rudiger Kirschs- 
tein (v.0.). 

Mardi 2 août 

TF1 

14.30 Série : Des agents très spéciaux. 15.20 Série : Julien 
Fostanes, magistrat. Rien que La vérité. 16.50 Club Doro- 
thée,racances. Seblotin; La chasse au urésor ; Jem et Les holo- 
grammes: Le jeu de T'ABC: GI Joe: Clip lang: Biomane 
18.10 Série : Chips. 18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Santa- 
Barbara. 19.30 Jeu : La roue de La fortune. 20.00 Journal et 
météo. 20.30 Tapis vert. 20.35 Cinéma : le T' de a 
mort m Film américain de James Goldstone (1987). Avec 
George Scgal, Richard Widmark, Henry Fonda. Timothy 
Bottoms. 2220 Documentaire : res naturelles. Survi- 

passion de In vie. 2.45 Feuilleton : Les Molneanr et les Pin- 
sou. 3.10 Magazine : Chocs. 4.10 Musique. 4.15 Documen- . 

satarelles. 5.30 Feuilleton taire : Histoires : Les Moisean et 
les Pinson. 5.55 Documentaire : naturelles. 

A2: 
14.05 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.45 Jeu : Bing parade. 
Emission présentée par Thierry Beccaro, à Arcachon. Avec 
Alice Dona, pepe pi Xavier Anthony. Angèle. 
15.40 Feuilleton : it (7e épisode). 16.30 Feuilleton : La 
pongée sanglante (rediff.). De Marcel Cravenne, d'après 
l'œuvre de Gaston Leroux (1® épisode). 17.30 : 
Sam'suffit. 17.55 Série : Les deux font ls paire. 18.45 Jen : 
Des chiffres et des lettres. 19.10 Actnalités 
19-35 Jeu : L'arche d'or. 20.00 Jonraal et météo. Les 
dossiers de l'écran : L’: t du mur. Téléfilm de Jean- 
François Delassus. Avec Pierre Donnadieu, Denis 
Manuel, Paul Le Person. 22.05 Débat : Etre allemand à l'Est 
ou à l'Osest. Avec Klaus Bülling (ancien porte-parole du 
chancelier Schmidt) :. Jens Schmidihammer (avocal, ancien 
journaliste) ; Graf Benedikt Hoensbroech (qui 2 fait passer 
soixante-sept personnes i 
cariceturiste) : Alfred Grosser (professeur à l'Instiut de 
sciences politiques) ; Michei Meyer {auteur du livre Des 
hommes contre des marks, dont est tiré le 1éléfilm)} ; Gilbert 
Badia (professeur de civilisation allemande à Paris-Vil) ; 
Angelica et Clemens Plenio (médecin et mathématicien. mis 
en prison en RDA et rachetés par la RFA). 23.30 Inforwe- 
tions : 24 heures sur La 2. 23.55 Histoires courtes. 
0.20 Jazz. Le groupe Kassav’ (Festival d'Ahtibes-Juan- 
les-Pins 1986). 

FR3 
14.00 Magazine : 405 à l'ombre de la 3 (suite). Sommaire : ‘ 
Eté chic, êté choc; Look; Top sixties ; Papy, ÿ 
postale; De âne à zèbre: Les livres, les films et les tubes de 
l'été; La 3, ça rafraïchit la tête; Le tombeur; La gueule du 

À udraz. . 

17.00 Série : Les invisibles. Le roi complote. 17.05 Série : 

Boumbo. 17.15 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

17.36 Jen : Gésies en herbe. 18.00 Série : Sur La piste du 

crime. Le sanctuaire. 19.00 Le 19-20 de l'information. De 

19.10 à 19.30, le journal de la région. 19.53 Dessin animé : 
20.05 Jeu : La classe. Présenté Fabrice. 

20.30 Cinéma : Vie privée mm Film français de Louis Malle 

(1962). Avec Brigitie Bardot, Marcello Mastroianni, Eleo- 

nore Hin, Ursula Kubler. 22.05 Journal et météo. 

> 2230 Série : F: urbain. !. Les iuiteurs immo- 

biles, téléfilm d'André Farwagi. Avec Marie Rivière. 

Bernard-Pierre Donnadieu. 23.30 Magazine : Décibeis. Pré- 

CANAL PLUS 

14.00 Cinéma : Ecrit dans le sang æ Film canadien d'Usama 

Rawi (1986). Avec Rita Tushingham, Jackie Burroughs, 

Numéro 5 

93, villa d'Este, 75013 PARIS 

ET ——_—_—_—___———_—_ | ous du 
. M: 

© FRANCE-MUSIQUE 

à l'Ouest) ; Alaïs Kuhn {dessinateur -. 

Revue trimestrielle d'analyse critique des 

phénomènes sociaux contemporains 

L'Université à l’horizon 2000 
- Des antinomies du baccalauréat 

Mythe et réalité de la sélection 

Déux millions d'étudiants à l’orée de l'An 2000? 

Abonnements : 1 an (4 numéros)
 : 200 F 

Chèque à l'ordre d'ÉPOQUE, tour Capri, 29° étage, 

entre le Iondi 1® août à D beure et Le 
mardi 2 zoët à 24 heures. 
Un faible front froid pénétrer sur le 

1 pays par les côtes de la 
lanche tandis qu’à l'avant des remon- 

Lées chaudes du sud provoqueront une 
situanion orageuse sur une grande partie 

Partout ailleurs, le matin nuages et 
éclaircies se partageront le ciel, il y aura 
quelques orages ponctuels dès le matin. 

L'après-midi Le ciel se couvrira et la 
tendance orageuse s'accentuere. Les 
orsges deviendront nombreux. Ils seront 
pérfois très violents, notâmment sur Le 20.30 Les accords du able : Dark force. Téléfilm d’Alan | de ia France. i accompagneront 

Mauge, avec Loren Cedar. D.A. Sbanklin, Mel Novak. Mardi : le Écrs pe secs 
= 2 F3 A 3 le temps tourne à l'orage. fortes pluies et de fortes rafales de Een accords ae (mc). bg ee Inaga- De la Bretagne à la Normandie et au parfois mème de grêle. dE 

des petites pluies. Le retour de quelques TI. Côté températures, il fera 12 a 

impossible (rediff.). 2.05 La grande vallée (redi Manche, 18 à 20 degrés dans le Midi, et journal de Le nxit. 3.00 Michel rediff.}). 3.55 Bob Du sud de la Morane (rediff.). 4.20 it! ” 4.50 Musique : Bretagne. de la Vendée 14 à 17 degrés ailleurs. L'après-midi, 
Aria de rires d ren 7e ) 5 | ex des Charentes jusqu'au Bassin pari- dénnoetes means TP 19 de D ere en AT pride Name 294 à dan M6. | | deviendra à nuageux et pluvieux. Par cure use du Nord- 

: L en à pluies ACcom! est, u sud de k B: 
20530 Téléfim : Danger à l'umirersité. De Eric Lanerville, d'orages. : tagne et de la Vendée au Bassin parisien ne DU ep Vers ed Sur les Alpes du Sud. la Provence, la et aux Ardennes, 28 à 30 degrés ailleurs. 
Ses et, Lacer. ds 5 Destination | Côte d'Azur et la Corse, le soleil sauf dans le Sud-Est où il artcindra 30 À 

formations. 2350 Sport : Fémmis | Lémncra tonte la journée 32 degrés. féminin. Open de H M 2 0e le Hambourg. 6.40 Musique : Boulevard des 
SITUATION LE 1* AOÛT 1988 A O HEURE TU 

FRANCE-CULTURE. $ A 2 A D / 
20.00 Mémoires du siècle. Mila Parely, comédienne. 
21.06 Les rencontres de ue 1988. Cinq débats pour 
comprendre 1789. 1 débat : C'est la faute à Voltaire! 
2235 Fred Deux et son double. 1. Casquette. 22.40 Musi- 
que : Nocturne, Festival international de Radio-France et de 
Montpellier-Languedoc-Roussillon. 1. Abbaye de Fontfroide : 
œuvres de Monteverdi et de compositeurs espagnols contem- 
porains, par le Chœur de la principauté des Asturies. 0.05 Da 
jour au in. Du jour au lendemain avec elles. 1. Mar- 
tha Frayde, 0.50 Musique : Coda. Tom Waïñs. 1. L'homme 
de l'Ouest, le vrai 

20.30 Le dit des Deux du monde, Musique des voix, voix des 
pis : Ohana, lbarrondo. Albeniz, Harmonic Choir. 
1.30 Concert (donné le 31-juillet 1988 à Aix-en-Provence) : 

œuvres de Purcell, par le chœur et l'orchestre The Sixteen, 
dir. Harrv Christophers. 0.15 Jazz, par Xavier Prévost. Le 
jercussionniste François Verly et son sextet : le contrebnssiste 

ichel Zenino ei son sextet. 

Ross Petty. 15.30 Série : Ray Bradbury présente. 
16.00 Tékéfilm : L'inconnu de Florence. 17.40 Série : Snper- 
man. 18.05 Cabou cadin. Bécébégé: Virgul. 18.30 Cabou 

19.58 Feuilleton : Objecti Starquizz. 
par Alexandra Kazan invités : Marcel Amont, Jean-Pierre 
Rives, Fanny Couençon. 20.30 Flash d'informations. 
28.31 Cinéma : le Trou noir æ Film américain de Gary Nel- 
son (1979). Avec Maximilian Schell, An Perkins, 
Robert Foster. 22.05 Flash d'informations. 22.10 Cinéma : 
Sans retour mm Filra américain de Walter Hill (1981). 

ñ æ red Ward (v.o.). 
23.56 Cinéma : Les rats attaquent 3 Film canadien de 
Robert Clouse (1982). Avec Sam Groom. Sara Botsford, 
Lisa Langlois. L15 Téléfilm : Un matin, nne vie. 

LAS 
14225 Série : La le vallée. 15.20 Série : Mission impos- 
sible. 17.10 le : Shérif, faïs-moi . 1805 Dessin 
animé : Embrasse-moi, Lucile. 18-30 animé : Le 
moude enchanté de Lalabel (rediff.). 18.55 Journal images. 
19.03 Série : L'homme qui valait 3 milliards. 19.58 Jouraal. 
20.30 Cinéma : la Toile d' » Füm américain de 

235 Journal de la nuit. J Balsao (rediff.) 
335 Bob Morane (rediff.). 4.00 Vive La vie! (rediff.). 
4:30 Mnsique : Aria de rève. 

M6 
2420 Fevilleton : La juive du château Trompette (2 épi 
sode). 15.15 M : Faites-moi 6. 16.15 Jen : Cp com 
bac 16.55 Hüt, hit, hic. bourrab! 17.05 Série : Daktari, 

d'informations. 20.00 Série : Chacun chez soi. 20.30 Télé- 
film : Améka. De Randa Haïnes. Avec Ted Danson, Gienn 
Close. 22-00 Série : Cagney et Lacey. 22.50 Série : Destina- 

que : Bonlerard des clips. 200 Magazine : Charmes 
(rediff.}. 240 Fenilleton : La juive du château Trompette 
(3 épisode). 3.25 La ÉËgne de démarcation (rediff.). 
3.50 La juive du chôtean Trompette (rediff.). 4.45 La ligne 
de démarcation (rediff.). 5.10 Magazine : Matin chaud, 

‘FRANCE-CULTURE 
20.00 Mémoire dm siècle, André Mandouze, professeur, 
rédacteur en chef à Témoignage chrétien. 21.00 Les reucan- 
tres de Pétrarque 1988. Cing débais pour 1789. 
2 débat : La génération Turgot. 22.15 Fred Deux et son 
double. Suite de Casquette. 2240 Musique : Nocturne. Fes- 
tival international de Radio-France et de Montpellier- 
Languedoc-Roussillon, 2. Cathédrale de Maguelone : œuvres 
de Purcell, par René. ee 

FRANCE-MUSIQUE 
29.30 Le dit des lieux de monde. Musiqu voix, voix des 

oëètes : Tippett. Brititen. Warlock. Penderecki. 
1.30 Concert (en direct dé l'Opéra) : Corialan, ouverture 

en nc mineur, op. 62, de Becrhoven ; Concerta pour violon- 
celle ez orchestre en La mineur op. 129, de Schumann: 
Romance pour violoncelle et orchestre, de R. Strauss: Sym- 
pousse ré majeur, op. se 2 Beethoven, par 
tre phifharmonique régional 
Rouvillon, dir. Günter Neuhold: sol. : Alain Meunier 
(violoncelle). 6.15 Jazz, par Xavier Prévost Le flütisie 
Michel Edelin e1 son quarteL. fl 

Valeurs extrèmes relevées entra 
le 31-7-1988 à 6 heures TU et le 1°-8-1988 à 6 houres TU 
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|| Renseignements : 

45-55-91-82 . 
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poste 4138 — 4324 - 
: & - 3 -X TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 

moins 2 heures en été’: heure légale moins 7 heure en ‘hiver. 

(Document établi avec le support technique spériai de la Météorologie nationale. } 

14 degrés au lever du jour près de la | al] | 
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Radio-télévision 

.MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT 

1. Ennemis des duchesses. — 
II. Le salaire de Charon. Instrument 
de chasse. — I1I. Sc fera bien enten- 
dre. — IV. Opération postale. Un 
impératif qui vaut mieux que deux 
futurs. — V. Pourrait être classé 
parmi les gens de robe. Fit du nou- 
veau. — VI. Un mot repoussant. — 
VIL. Abréviation. Comme une paille 
pour tirer. — VII. Peut laver ceux 
qu'efle touche. — EX. Cœur de lion. 
Descendant. — X. Point de repère. 
Cri dans un cirque. — XH. La nôtre 
est parfois traitée de vulgaire. Bien 
Vrais. : 

VERTICALEMENT 

1. Vient évidemment au dernier 
moment. Percée à une époque où on 
avait du pot. — 2. Accablé de 
Charges. Pour filer, doit être parfait. 
— 3. Une vague connaissance. Partie 
du monde. — 4. Sein ou Maurice. 
Qui fera donc mauvais effet. — 
5. Facile à semer. Possessif. Matière 
pour un joli bouton. - 6. N'est évi- 
demment pas un bon mouvement. 
Comme le bon temps. — 7. I n'y en 
a qu'un qui s'appelle Martin. Quand 
elle est générale, il y a beaucoup 
d'éclats — 8. Peuvent être assimi- 
lées aux chansons. — 9. Ennuya. 
Souvent avec les autres. 

Solation du problème n° 4798 

Horizontalement 
EL Tergiversations. — JI. Ruée, 

Amour. Soue. — lif. Ire. Assiette. 
H. — IV. Gindre. Tue. Et. - 
V. Optas, Fermenter. — VI. Né. Bel. 
Isère. — VII. Notées. Ri. — 
VIII. Calculeute. Vécu. — [X. Eveil. 
Sa. Cira — X. Pic. Oc. La. Le. — 
XI. Hôtel. Aubenas. — XII. Anoma- 
lies. Ru. Oc. — XIII. Ru. Ciel. — 
XIV. Étalagistes. Ino. — XV. Salé. 
Oeta. Estoc. 

Verticalement 
1. Trigonocéphales — 2. Euripe. 

Avion. Ta. — 3. Réent. Électoral. — 
4. Gê. Dam. Ci. Émule. — 5. Ars. 
Nul. La. — 6. Vase. Bol. Go. — 
7. Ems. Fête. Chipie. — 8. Roitelets. 
St. — 9. Sueur. Étalas. Ta. — 
10. Artémise. Au. Ce. — ji. Es. 
Brisé. — 12. ise. Nervi. Eue. — 
13. Où. Étrier. Lit — 14, Nuitée. 
Calo. No! — 15. Sel Ru. Escroc. 

GUY BROUTY. 
———_——————————— 

© La «bible» du pétrole. — 
Pétrole 87, la nouvelle édition de 
l'annuaïre statistique publié chaque 
année par le Comité professionnel du 
pétrole (CPDP) vient de paraître. Cet 
ouvrage de trois cents pages, vérita- 
ble « bible » statistique de l'industrie 
pétrolière, regroupe dans cinq chapi- 
tre, dont quatre consacrés à la 
France et un au reste du monde, tous 
les chiffres clés du secteur, ainsi que 
de nombreuses cartes et une chrono- 
logie. Vient de paraitre au même 
moment le Guide du pétrole 1988 
publié par l'Institut français du 
pétrole aux éditions Technip qui 
détaille, en quatre cent quarante 
pages, toutes les sociétés du secteur 
pétrolier et parapétrolier français. 
* Pétrole 87. CPDP, 51, boulevard 

de Courcelles, 75008 Paris. 
* Le Guide du pétrole 88. Editions 

Technip, 27, rue Ginoux, 75737 Paris 
Cedex 15 (920 F}. 

MARCHE 2 AOUT 1DE8 À 20 H 3 
ÉT SMS 6 AQUY 1988 À 20 N 38 

Teese du Dimanche 1] Suëlet 10 



14 Le Monde @ Mardi 2 août 1988 ose 

Informations « services » 
9  P

 

CONCOURS 

Ecole polytechnique 
{par ordre de mérite} 

e Option M° 

Jean-Marc Daul (17). Gilles Godard. 
Philippe Fyssidieux, Stéphane Cou- 
vreur, Julien Guerrier. Alain Toubol, 
Pierre-Marie Abadie, Jean-Michel 
Dalle, François Chapelle, Delphine 
Gény (10°), Stéphane Dupré la Tour, 
Etienne Blanchard. François Moreau de 
Saint-Martin, Dominique Meaudré- 
Desgouues, Laurent Julia. Nicolas Ter- 
raz, Nicolas Gauthier, Fabrice Charre- 
toor, Alain Hui-Don-Moa. 

Laurence Le Baron (20). Lionel 
Bichot, François Provost, Kirone Mat 
lick. Raphaël Cerf, Marc-Antoine 
Dubanion, Luc Laroche, David Harari, 
Gaëlle Gibert. Philippe Crocy. Alix 
Martin (30-), Marc Danon, Emmanuel 
Germain, Rémi Monasson, Jean David, 
Jean-Marc Lafond. Frédéric Cherbon- 
nier, Anne Rousset, Jean-François 
Delmas, Laurent Reber. 

Jean-Marc Schienker (40°). Vincent 
Mashis. Edouard Fischer, Emmanuel 
Bourgeois, Valérie Vesque, Bertrand 
Maury, Laure Skenderoff, Loïc Char- 
bonnier, Guillaume de Garidel-Thoron, 
Olivier Billaut, François-Gabriel 
Courtes (50). Jean-Paul Crocombette, 
Franck Ferrer, Frédéric Lescaudey de 
Maneville. Vincent Berger, David 
Besançon, Laurent Moche. Arnaud de 
Gayflier, Laurent-Emmanuel Calvet, 
Jean-Marc d'Harcourt 

Stéphane Grognet (60°), Claire Way- 
sand, Vladimir Popesco, Vincent Roy. 
Jérôme Philippe, Amaud Basuit, Fran. 
çois Lemaistre, Philippe Loiseau, 
Damien Raby, Emmanuel Gabla, Mat- 
thieu Gorbi (70%), Patrice Guyot, 
Etienne Trussant, Sylvain Roulier, 
Romain Caïlleton, François Bereux, 
Jean-Philippe Bilouzet. Cécile Rasioïin, 
Lionel Jodet, Cong Thinb. 

Patrice Gorin (90), Stéphane Gosse- 
tin, Olivier Moreau, Jean-Christophe 
Fondeur, Frédéric Gosselin, Xavier 
Caput, Laurent Massoulié, Christophe 
Bertagolto, Vincent Devarenne, Axel 
Thonjer. Richard Priou (90:). Minb 
Ha-Duong, Jean-Luc Moullet, Axel 
Dauchez. Sophie Vallon, Ronan 
Leclerc, Christian Roche, Raphaël Rou- 
quier, Nicolas Sobazak, Jean-Marc Bot- 

Vincent Dumas (100<), Franck Bru- 
net, Serge Rossini. Olivier Pouliquen, 
Martin Lemoine, Stéphane Fermigier. 
Stéphane Gardun, Jacqueline 
Duquesne, Hervé Bouaziz, Frédéric 
Arnou, Catherine Raymond (110), 
Denis Philippe, Laurent  Jean- 
Marie Roudet. Laurent Bouteilier, 
Emmanuel Piasilis, Agnès Becker. Jean- 
Picrre d'Ales de Corbet, Casherine 
Schumacher, Vincent Perrez. 

Bruno Marx (120). Yves Rauch, 
Olivier Montanuy, Olivier Morice, Jean 
Mairesse, Hu, Chcritel, Laurent 
Robillard. Stéphane Brimont, François 
Dellacherie. Amaud Masson, Olivier 
Castan {130*), Benoît Loutrel, Evariste 
Nicoletis, Christophe Berat, Stéphane 
Villecroze, Tanguy Le Quenven, Sté- 
phane Peigne, Thierry Chenevier, Anne 
Prost, Christophe Rahejac. 

Oren Amsellem (140). Jean- 
Philippe Jouve, Richard Leparmentier, 
Sébastien Dupont de Dinechin, Eudes 
Charpentier, Christophe Morineau, 
François Tillerot, Patrick Dupont, Lau- 
rent Mortreuil, Marc Hirt, Xavier Mar- 

tin (150:), Philippe Juin, Jean-Philippe 
Laurent, Bernard Barral, Laurent Mon- 
taron, Jean-Manuel Verschaeve, Henri 
Poupart-Lafarge. Pierre-Loïs Bolon. 
Jean-François Devaux, Laurent Vitse. 

Niçolas Bertrand (160), Benjamin 
Deporte, Emmanuel Winter, Stefan 
Georgesco, Daniel Weil, Aymeric de 
Solages, Benoît Chassatte, David 
Picard, Christophe Lambert. Régis Cri- 
blig, Irène Hors (170°), Laurent Mai- 
mard. Olivier Robert, Sébastien Forest, 
Benoït Clocheret, Frédéric Burtz, 
Jérôme Giacomoni, Nicolas Cartier, 
Jean-François Clouet, Anioine Garreta. 

R Mouton (180<), Jean-Marc Le 
Parco, Olivier Alvarez, Viocem Thouve- 
nin, Olivier Raimond. Pascal Aujoux, 
Christophe David, Denis Barbier, Lan- 
rent Freidel, Marie-Joseph Malliavin, 
Dominique Maugeais (190). Xavier 
Lesage, Charles Rogier. Emmanuel 
Choi, Alexis Lamouret, Laurence Jac- 
ques, Laurent Capdequi-Peyranere, 
Laurent Gerrer, Hervé Servat, Denis 
Guillaneux, Alexis Fagebaume, Yassine 
Benjelloun. 

Rémi Bourrette {200°), Marc Sirven, 
François Decourt, Luc Remont. Bruno 
Bodin, Pierre L'Eplattcnier, Karine 
Blouet, Frédérique Mahfouz, Stéphane 
Oudin (210°). Louis Pele, Gilles Roux, 
Arnaud Dekaert, Nicolas Léonerti, 
François-Emmanuel . Joubert, Fabrice 
Lefebvre, Jean-Baptiste Dellon, 
Georges Soumelis, Emmanuel Paty. 

Olivier Dissard (2207), Le Hong, 
Aone Rigail, Antoine Jourdain, Patrice 
Nincendeau, Luc Ferrandi, Lionel 
‘Assoun, Pierre bourdon, Pierre Vansto- 
Fegatte, Daniel Massart, François Tain- 
turier (2305), Henri Vergnaux, Antoine 
Rocco, Eric Talleux, Guillaume Mor- 
nier, Christophe Mourougane, Philippe 
Rogier, Bertrand Nguyen. Cathcrine 
aubagnac. Philippe Maillard, Frédéric 
Chouvel (240). 

e Option P” 
Bertrand Cardinne (l), Alain Char- 
don, Frédéric Viet, Michel Bouvier, 
Christophe Renaud, Julien Billot, Jean- 
Claude Hulot. Marc Lan, Hervé 
Daudin, Mathieu Rebut (10), Philippe 
Carillon. François Candelon, Stéphane 
Guinet, François Bosoni, Bertrand du 
Pouget de Nadaiflac, Richard Clément, 
Jean-Guillaume Péladan, Pierre Michel, 
Catherine Jude. 

Patrick Simon (20-), Philippe 
‘ Dewost. Stéphanie Prince, Laurent 
Schlosser, François-Daniel Migeon, 
Arnaud Beaufort, Laurent Bourdieu, 
Valérie Grolier, Laurent Brouard. 
Anael Lemaïître, Gwilherm Le 
Donne (30), Fabian Ballet, Hervé 
Cauy, Alban Biais, Hervé Algrin. 
Didier Vidal, Jean Ferré, Régis Bour- 
geois, Jean-Baptiste Debains, Frédéric 
Dupeyron. 

. Jean-Baptiste Voisin (40), Joël 
Maestre, Hubert Maitre, Stéphane Grit, 
François Parcy. Arnaud Jacquemin, 
Vincent Guigueno, Didier Martineau, 
Michel Sayegh, Emmanuel Chautard, 
Olivier Naud (50°), Anne Pastel, Frédé- 
rie Debacre, Jean-Pierre Selvatico, 
Nicolas Jouffre, Pierre Moschetti, Phi- 
lippe Tannery, Jean-Paul Wasson, Pas- 
cal Laurens, Stéphane Bourrienne, 

Bruno Carbonard (60:), Thierry Del 
dicque, Damien Neyret, Bertrand 
Pochez, Luc Grandpierre (64). 

Ecole supérieure d’optique (ESO) 
{par ordre de mérite) 

© OPTION TA 
Philippe Moenne-Loccoz. 

e OPTION M 
Valérie Vesque (1"Y, Jean-Luc Azou, 

Olivier Morice, François Provost, Sté- 
phane Gosselin, Raphaël Cerf. Thierry 
Clad, Frank Ferrer, Laurent Gerrer. 
Laurent Bouteiller (10°). Frédéric Gos- 
selin, Luc Laroche, Arnaud Bastir, 
Ro Cailleton, Alain Hui Bon Hoa 

1. 

e OPTION P" 

Arnaud Beaufort (1°), Patrick 
Simon, François Bosoni, Hervé Catry, 
François-Daniel Migeon, Yann Keriel, 
Michel Bouvier, Emmanuel Boudon, 
Patrick Laurens Frings, Gwilherm Le 
Donne (10-). Hervé Daudin, Laurent 
Moreih, Charles Oriot,. Antoine Goure- 
vitch. Pierre Moschetti, Mé Catherine 
Jude, Bruno Iksil, Bertrand Reulet, Sté- 
Phane GriL Emmanuel Ever (20°). 

Ecole normale supérieure de Lyon 
fpar ordre de mérite) 

e OPTION 
PHYSIQUE-CHIMIE 

Jean-Claude Hulot (1<'), Anae]l 
Lemaitre (2). Virginie Emsellem (3°), 
Yves Samson (4), Patrick Simon (5), 
François Bosoni (6). Marie-Noelle 
Jego (7°). Anne Dolbecq (8°). Thierry 

‘ Huck (8 ex ac.}, Azzedine Lazizi (# 
ex ac, à titre étranger). Pascal 
Panizza (10°), Thierry Deldic- 
que (t«), Christophe François (11° 
ex ae), Caroline Nore (13°), Jean 
François Paul (14). Ulrich Sau- 
vage (4 ex ae], Christophe Per- 
rin (16), Eric Flamant (17), Magali 
Mathieu (17 ex ae), Pierre-Hoori Pra- 
del 417: ex ac.), Hervé Desvaux (20), 
Jérôme Claverie (21°), Frédéric Dupey- 
ron (22), Annie Bonfillon (2%), Oli- 
vier Adam (24), Denis Rosso (25°), 
Patrick Massin (26°). Stéphane 
Blond (27), Isabelle Lambert (27 
ex ae.), Florence Lenoble (27° ex ae.), 
Emmanuel Lenormand (30°). Jean- 
Philippe Boulanger (31°), Jean 
Hanoune (32). 

© OPTION 
SCIENCES DE LA VIE 
ET DE LA TERRE 

Annabelle Guichard (1*), Marc 
Selosse (2). Guillaume Balavoine (3), 
Gérard Dutruge (4}, Christine Gros- 

F jean (5), Alice Guyon 16). Roger 
Besançon (7), Alain Chedotal (8°), 
Patrick Dutruge (9%), Stéphanie Orts 
{1@). Etienne Sirot (10° ex ae.), 
Sophie Nadaud (12). Olivier Brigaud 
(13), Bruno Delard (14), Mauhilde 

Grelon (14 ex ae.), Isabelle Dermachy 

(16-), Catherine Hirsinger (17°). 
Colene Bouloumnie (18), Anne-Valérie 
Pez (1&* ex ae.). François Burette 
120-), Jean-Michel Garrot (21°). 
Fabrice Cotton (22), Pascal Egea 
(22 ex ae), Jean-Loïc Giranton (24}, 
Stéphane de Tourdonnet (25°). {sabel 
Marey-Semper (26°). Frank Forget 

(27°), Fabienne Tonrniac (28), Merie- 
Noëlle Prioleau (29). Isabelle Salvi 

(29% ex ac), Marie-Hélène Verlhac 
(29 ex ae.). François Jackow (32), 
Christophe Colas (33°). 

® OPTION 
MATHÉMATIQUES 

Frédéric Cherbonnier (1*), 
F. Moreau de Saint-Martin (2°), 
Raphaël Cerf (3). Jean David (4), 
François Provost (5°). David _Harari 
(@), Patrick Séguin (7%), François 
Cbapelle (&). Marc Danon (9°). Chris- 
tophe Mourougane (9: ex ae), Stéfane 
Fermigier (11°), Stéphane Grogoet 
(12), Etienne Blanchard (13), Marc 
Romano (14), Bruno Durand (15°), 
Jean-Luc. Moullet (16), Daniel Weil 
(16° ex ac.), Thomas Lafforgue (18), 
Laurem Bonavero (19<), Thierry Colin 
{19= ex ae), Laurent Freidel (21°), 
Jean-Marie Schlenker (22), Yves 
Rauch (2%), Damien Raby (24). 
Catherine Raymond (24° ex ae.), Alain 
Darte (26), Nicolas Sobezak (27), 
Sébastien Dupont de Dinechin (28), 
Jean-Manuel Vinhal (28° ex ae.), Loïc 
Charbonnier (30°), Stéphane Le Dizës 
(31°). Olivier Guérineau (32). Laurent 
Moche (32 ex ae.), Frédéric Burtz | 
(34), Pascal Koiran (34 ex ae.). 

Ecole centrale de Lyon 
{ Par ordre de mérite) 

© OPTION M 

J. Azou (ls). D. Meaudre- 
Provos Desgouttes, F. t, F. in, 

J, d'Harcourt, O. Morice, L. Boutciller, 
R. Cerf, L. Laroche, N. Terraz, B. Fais- 
sac, À Toubol, F. Ferrer, Y. Doutre- 
leau, 3. Menioux. M. Danon; R. Lepar- 
mentier. J. Crocombette, V. Berger. 

A. Bastit (20), P. Boion, A. Pagc- 
baume, N. Gauthier, A. Hui Bon Hoa, 
E. Paty, X. Martin, R. Cailleton, 
D. Meaugesis, S$. Grognet, 3. Devaux 
(30), S. Forest. J. Boude1, O. Amsel- 
lem. B. Bodin, Y. Le Nouveau, 
C. Muranty, D. Ounnas, P. Leleu, 
S. jean. 

H. Bouaziz (40:). C. Tosi, A. Mas- 
son. L. Freidel, E. Courtin, H. Le, 
B. Tisscau, C. Mourougane, L. Jacques, 
G. Azais, J. Garcia (50), V. Berthe, 
V. Mathis, S. Rémy. M. Lemoine, 
N. Leonetti, F. Arnou. J. Lafond, 
M. Seurret, F. Lescaudey de Manevil. 

L. Mainard (60°), P. Busser, 
D. Concordel, O. Delachambre, F, Lai- 
gret, J. Serre, D. Dam Hieu, P. Rouvik 
lois, P. Angotti, E. Chol, S. Sebbag 
(70), P. Lafon, J. Duquesne, L. Reber, 
E- Oilivier, F. Lefebvre, C. Raymond. 
F. Burtz, P. Bossey. S. Georgesco. 

D. Viret-Lange (80°), A. Bekaert, 
-F. Faure, O. Rober:, G. Roux, 
G., Demaneuf, V. Hugel, H. Poupart- 
Lafarge. E. Goldsztein, B. Marx, J. Fon- 
deur (90). J. Lebredonchel, F. Lemais- 
tre, M. Bouteille, P. Girardot, 
A. Lavarec. A. Giraudon, L. Calvet, 
J. Bert, L_ Ferrandi. 

P. Chevalier (100<),P. Guyot, 
S& Dupré La Tour, G. Vives, A. Dubost, 
X. Caput, D. Besançon, M. Trémolières, 
L. Massoulie, J. Duclos. G. Pecheni 
(110e) : 4. Bottazzi, P. Cateau, A. Gar- 
reta, M. Beiloeil, D. Guillot Salomon, 
P. Élisseeff, E Mansoux, E. Bourgeois. 
L. Juppé. 

O. Robert (120:). O. Bonliomme, 
C. Coussemacker.. M. Dubanion, 
C. Bérat, J. Jouve. P. de Sommyevre. 
O. Moreau, £. Chieze, S. Le Dizes, 
O. Couvreur (130:) ; J. Duneau, 
£. Winter, S. Barthelemy, À. de Cre- 

moux. L. Vitse, O. Millot, M. Faucon, 
N. Chagneux, A Leservot. 

O. Roth {140:), N. Hubert, L. Char. 
bonnier, F. Marcheix, G. Dumas, 
F. Béreux, P. Jeannot, J. Duperron, 
IL. Hors, P. Aujoux, E. Billette de Ville 
meu (150) : P. Balland, V. Le Bras, 

B. Laurent. 

ei Lors (160), = Lambert, 
. Picardat, . Bousquet, 

N- Morel, L. Dahmani (166). 

e Option P° 

P. Simon (1=). Y. Keriel, H. Daudin, 
E P. Moscheui, H. Catry, 
A. Gaourevitch, M. B. .Gar- 
dinne, L. Moreth (10), G. Le Donne, 
M. Bouvier, A. Chardon, P. Plaideau, 
L. Gilote, P. Laurens-Frings, HL Des- 
vaux, B. Reulet, P. Planchon. 

V. Grolier (20°), C. Renaud, 
L. Force, C. Tisseau, F, Viet, S. Grit, 
J. Billot, €. Oriot, S. Prince, L. Boccon- 
Gibod, B. Beruet (30°), B. Taillandier, 
D. Rosso, V. Emsellem, D. Le Marat 
de Kerdani, R. Carel, S. Girault, 
F. Leprou, H. Lestime, F. Paris. 

J. Demathien (40°), D. Neyret, 
G. Moute, L. Baviere, F. Bernes, J. Sek 
vatico, O. Naud, R. Clement, D. Marti- 
neau, D. Lepage. E. Exer (50), 
4. Heurtier, A. Scherer, Quiniou, 
A. Bazin. T. Tracol (5%). 

e Option TA 

P. Moenne-Loccoz (Ie), A. Clément 
€2:), M. Dorget (3). 
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Décès, — Janny et Georges Seban, 
Has els re tisiee 

-L L yon. Marcy. E ina ra ine, Sylvie, Laurent, 

Me Etisabeth Bermann, ses enfants et petits-enfants, 

ses enfants, ‘ ES 
Me Sylvie Bermann. ont la douleur de faire part du décès de 
M.etM= Frédéric Bermann, 

son petit-fils Mathien, M Fortunée ROUBACH, 
Sa famille, née Tonati, 

ont la douleur de faire part du décès de 
: surveau à l'âge de quatre-vingt-cinq ans, 

avocat au barreau de L; Les ues auront lieu le mardi 
ve 2 août, à 9 hours, au cimetière de 

dans 52 soixantième année. Pantin-Parisien. 

Ses obsèques ont eu lieu lé vendredi | Réunion porte principale. 
29 juillet, dans la plus stricte intimité, $ 

Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
— M. Me Jean-Marie Caro, , 

leurs enfants et petits-enfants, 133, avenue Félix-Faure, 
M. Pierre Caro 75015 Paris. ee 

et son fils, 7,rme Gustave-Flaubert, 
M. et M Henri Caro . 75017 Paris. 

°X Fr is Deldiq: Aïbert Touraine et Me Francis ue - Me T à 
et leurs enfants, Pt 

4 iane Tourai 
ont la douleur de faire part du décès de PL mL ‘ 

5 Jean-Michel Touraine, 
È Agnès ct Joël Cordier, 

ME Adrien CARO, pans Pi 
Marguerite Coûteaux, rguerite et Pierre Cornet, 

« leurs-cnfants et petits-cnfanls, 
rappelée à Dieu, le 30 juillet 1988, dans | Jeanne et Bernard Picrquin, 
sa quatre-vingt-septième année. leurs enfants et petits-enfants, 

- Alain et Adrianna Touraine 
La cérémonie religieuse sera célébrée | et leurs enfants, 

le mardi 2 août 1988, à 14 b 30, en Jean-Raymond Bertolus, 
l'église, Saint-Nicolas à Urbeis (Bas- .ses enfants et petits-enfants, 
Rhtw). Toute sa fi : 

fans Û Etses amis, . 
Cet avis tient lieu de faire-part. ati fonde douleur de faire part du 

ju 
2, square de Padirac, 
75016 Paris. professeur René TOURAINE, édacin des hôpitaux de Pari 
— Le docteur et Me Alain Deporte, Lrbmer 0 
M. et M= Roger Worms, de l'hôpital Henri-Mondor, 

RE Me Roland Worms, officier de l'ordre du Trône 
M Vi 1 dy royaume du Maroc, 

Les docteurs Serge et Patricia Terdj- | survenu à Paris, le 28 juillet 1988, à 
Fred . l’âge de soixante ans, 

ont la tristesse de aire part du décès de La cérémonie religieuse a en en le 
lundi 1 août 1988, à 14 heures, en 

M Marcel DREYFUSS, l'église Sainte-Ciotilde, 23 bis, rue Las- 
née Suzanne Fribourg, Cases, à Paris-?, suivie de l’inhumation 

à Ancienville (Aisne). 
survenu le 27 juillet 1988, à Paris. 

. 24, avenue de Suffren, © 
Les ues ont eu lieu dans la plus 75015 Paris. 

stricte intimité familiale. : 

47, me de Courcelles, — Le président du conseil d'adminis- 

ue nr pt rue ‘ 
7, ; Et k de a ission - 
16 Pan médicale d'établissement de l'Assis- 

— Sylvie Hartung, tance publique-Hôpitaux de Paris, 
s0n épouse, G Le . de le, Commi de. 

Jean-Denis Hartu: L 
Inès et ique Comment Le directeur : ; 

et leur Fils Raphaël Et le président du Comité consultatif 
Laurent Hartung, médical du groupe hospitalier Henri- 
fsabeile Hartung,  . Mondor-Albert-Chenevier, à Créteil, 

ses enfants et sou petit-fils, ont le regret de faire part du décès, sur- 
* font part de la mort de venu le jeudi 28 juiïlet 1988, de 

Henri HARTUN M. le professeur 

ss médecin des büpit de Paris, survenue le mardi 26 juillet 1988, à + hôpitaux j 
l'âge de soxante-sept ans. chef du service de dermatologie 
lee de l'hôpital Heari-Mondor, à Créteil. 
La cérémonie religieuse aura lieu je 
mardi 2 soût, à 13 h 30, au temple de 
Fleurier, Elle sera suivie de l'inhuma- 
tion au cimetière du village. — Le professeur Daniel La: 

9 président de l'université de Paris-XII- 
Le Pasquier, |: Paris Val-de-Marne, 
Ch-2114 Fleurier. au nom de tous les membres des conseils 

de l'université, de tous les professeurs, 
— Ctandine Koslosky de érences, enscignants de 

et ses enfants, l'université, de tous les personnels admi- 
Guy, Sarouel et Myriam Rosenfeld nistratifs, techniques, ouvriers et de ser- 

et leurs enfants, vice de l’université, 
Jean-Marc et Denise Rosenfeld Le professeur Bertrand Weil, 

et leurs enfants, ° doyen de la faculté de médecine de Cré- 
Pierre et Monique Caritey teil, 

et leurs enfants, au nom de tous les membres des conseils 
Evelyae Rasenfeld de la Faculué, de tous les professeurs des 

ct sa fille, universités de ia faculié, chefs de ser 
François et Rebecca a vices er non chefs de services hospita- 
Eric et Agnès Misès Rosenfeld liers, de tous les enseignants titulaires et 

etleursenfants, non titulaires de la faculté, de tous les 
ses enfants et petits-enfants, personnels administratifs, ouvriers et de 

Et toute la famille, service de La faculté, 
‘ant la profonde tristesse de fai: du 

ont is douleur de faire part du décès du dc ln MS PES 

- docteur professeur René TOURAINE, 

Léon MISÈS ROSENFELD, professeur des universités 
chirurgien-dentiste, chef du service de dermatologie du : 

CHU Henri-Mondor. 

survens le 29 juillet 1988, dans se | _ (£# Monde daté 1 juiiet-te août.) 
quatre-vingt-quairième année. n = = 

| Anniversaires 
Les obsèques auront Heu le mardi À —_—_—_————— 

2 août, à 11 h 15, an cimeuère parisien — Pour le Lroisième anniversaire du 
de Bagneux. rappel à Dieu de 

J-M. Rosenfeïd, Lucienne et Paul PIETRL 
rue Emile-Com Se 

78800 Houilles. leurs filles, 
Nicalé , 

— Mr Boris Nakov, Et Marie-Noëlle Pietri, ; 
née Anna Cieslinska, ravivent leur souvenir auprès de ceux 
M. Andrei Nakov et M, qui les ont aimés, ; 
Pret mas? Nakor, Services religieux . 

Asia et Dimitri à dis ” 

Paie et 
sa femme, sôm fils, sa fille et ses prrite. Victor GRANDPIERRE, 

aies, ds , 

Le docteur Ekaterina Radoulova- | décédé le 1e août 1984, 

une parastæse sera clébrés le. lupdi Le docteur Ansttasia Nakova, 
te pepe 1" août 1988, à 18 Dos en l'église 
t toute sà famille buigare, orthodoxe roumaine, , rue Jean-de- . 

ont Ha douicar de faire part du décès de | Beauvais, Paris-Se. Fe ‘ 

Boris NAKOV, , 
ÉARNET DU MONDE 

survenu à Metz, le 23 juillet 198$, dans arif : la ligne HIT. 
sa quatre-vingt-treizième année, Toutes rubriques .......79 F 

ADOQuÉS se. F 
L'igbumetion a eu lot le 27 juillet, | À Communicat. diverses .: 92 F dans l'intimité familiale, à Quarré-es. : ‘ss Tate pee oise, à Renseignements : 42-47-95-03 



sera le siècle du Pacifi- 
: que. » La « Él Asie- 
’acifique ». Autant 

à le mode. Formules Fute 
pour les uns, impliquant une sorte 
de basculement du centre du 
monde vers l’autre extrémité de la 
planète, manifestations, pour 
d’autres, des nouveaux défis aux- 
quels seraït confronté un Occi- 
dent dans les affres de son déclin, 

mique rendent pour le moins uto- 
piques les visions d'une Asie com- 
munautaire, d'une sorte de 
Marché commun d'Asie. Du 
moins pour l'instant. 

Au demeurant, La notion même 
. d'Asie, inventée par les géogra- 

à une 

Éogra] ue dans la région. La 
Ctne ge comme le Japon utilisent 
des du doper phonétiques 
pour rendre cette notion qui est 
absente de leurs catégories intel- 
lectuelles ji 

PAsie, c'est ce qui n'est pas 
l'Occident. l’homogénéité 

supposée de cet «autre» que 

nous-mêmes relève de l’'amalgame 

et n'existe que dans nos têtes. 

E <« vingt et unième siècle 

A gra 

ne correspond pas. 
eulturelle ni même 

dans leur messia- 
Mrs TU 
cherchèrent certes à dével 
une identité asiatique en réaction 
eu colonialisme européen, et œ 
fut l'éphémère panasietisme des 
années 30-40, qui se traduisit par 
l'invasion nippone de la région. En 
fait, le Japon se sent peut-être 
moins que tout autre appartenir à 
l'Asie. [ a tendance à se penser 
uo cas unique, culturellement un 
peu. à la périphérie du reste de la 
région, et d’abord comme un 
membre du camp occidental. 
Ce qui incite surtout à perce- 

voir une unité dans la zone Asie- 
Pacifique, c'est le dynamisme 
économique remarquable d'un 
groupe de pays qui partagent a 
priori um même style de dévelop- 
pement hyper-rapide, reprodui- 
sant le « modèle » nippon, et sem- 
blent devoir constituer avec le 
reste de la région un'ensemble en 
voie de structuration. Mais, sur ce 

+ pénétrés de 

Pdés dun affaiblissement de la 

prouesses du Japon, 
per le «miracle omique » 
tant ri apparaît aujourd'hui 

encore plus miracuieux après 
avoir : issé sans faillir le 
nn ES due 

Li daus une 

er capitales de l'Asie ne pent 
manquer d'être frappé par- un 
dynamisme et une prospérité 

enviables. Connguée à l'ambition 

affichée des sis e l'esprit 

d'entreprise et au t du risque 

de l’homme d'affaires qui a réussi 
comme ‘du plus humble commer- 
çant dans son 
cette vitalité extraordinaire 
confirme le sentiment qu'est en 

train de se forger lä une ps & 
planète. 

Les statistiques étayent 

UT Fe de co iue e 

PNB cumulés de la mer a du 

x et des pays lement 
FSPOmralisés de le région (Corée, 

ee D a Rares de do à 
De sn Lure Le pouce 

composant 
me, cette supposée zone Asie- 

‘Pacifique 

Le Monde 

ECONOME 
LA CROISSANCE PACIFIQUE 

“comme 
nd ordonnateur 

“(soit 10% du montant des avoirs 
améri 

gères japonais, li zone Asie- 
Pacifique a connu, cp Jes 
années 60, trois vagues de déve- 
Joppement : celle du Japon, celle 
des «quatre dragons» (Corée, 

Taïwan et Singapour) 
et celle qui commence avec le 
désenlisement de la Chine et le 
décollage des pays, de 
V'ASEAN (1), dont l’un des 
mem la Thaïlande, est en 
train de rejoindre le club des 
<gagneurs » formé par les « dra- 
gons ». 
Ces succès autorisent-ils à par- 

ler d’une «zone » ? Mis à part le 
“Japon, largement en avance 
termes d’mdustrialisation et de 
Fchesse, qu'ont donc en commun 
la Corée, au uctivisme triom- 
phant, et les d'éprgrr robe 
mencent à peine à se dégager du 

éco: ou des 

nom de quelle supposée 
“culturelle mettrait-on dans le 
même panier les <quatre üre- 
gons » et les pays socialistes indo- 
chinais, ce trou noir du développe- 
ment au cœur de PASEAN ? Au 

la 
naturelles ? La diversité des situa- 
RTE à 

t, des priorités et 
des FrobitmEs auxquels sont 
confrontés les pays 

n'incie guère, à 

où la Grande-Bretagne, ancienne 
uissance. colonisatrice de la 

seront" Malsisie et de Singapour, se reti- 
ait militairement de la région et 
5ù Les Américains étaient 

ER 
du Vietnam aux Vietna- 

miens du Sud. Un sentiment de 
vulnérabilité au lendemain des 
victoires communistes de 1975 en : 
Indochine contribua à resserrer 

les liens, assez lâches jusqu’alors, 
entre les membres de l'ASEAN ; 
mais ce rapprochennens s'opéra 
Surtout sur le plan de la coordina- 
tion des diplomaties. En matière 
ADS UNE en revanche, si 

a fait front commun 
ds les négociations commer- 
ciales avec le reste du monde, une 

interrégionele tarda, 
et tarde encore, à se mettre en 
place : la d'dispenité des résultats 
économiques conjuguée à des 
exportations en concurrence . ne 

les auspices des hommes 
d'affaires pre à et avec la coo- 

Conseil 
Site pour le bassin pacifi- 
que, qu avait our but de défie 
des processus d'ajustement des 

économiques dans la 
- région. La Conférence pour la 

ue du Paci- 
fique, créée en 1985, composée 
(rhannes d'aflaires Sid pero 
malités du monde académique 
politique de l'Asie et du Pacifte 
‘que, avançait, pour s2 part, l'idée 
d'une communauté 
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PNB par tête 
supérieur à celui du portugal). En 

. particulier, l'effet de puissance et 
de richesse du Japon produit une 

ses voisins. nu inconnue, 
pour l'instant, tient à la volonté 
nippone d'exercer, ouvertement et 
activement, le p dont il 
dispose déjà de fait - Le 
même de sa 
ce donaié, une éoion 2e du 

Dons beaucoup de pays res 
Ie Japon a désormais remplacé 
Etats-Unis comme premier miss 
tisseur, et avec les 50 milliards de 
dollars d'aide que … Takeshita 2 
promis au sommet de:Toronto de 
verser au cours des ‘prochaines 
ape il est en passe de devenir 
GR rpm pays donateur (dès 
tte année, avec un montant 

d' aide de 10 milliards de dollars, 
il a dépassé les Etats-Unis, 
a milliards). Une bonne partie 
de ces largesses est destinée aux 
pays de la région. La présence 
ja: y est d’ailleurs beau- 
coup plus évidente qu'il y a une 

d'années, quinzaine d' , Époque. où 
elle suscitait parfois de violentes 
réactions de rejet. Ces états d’äme 
nationalistes ne sont plus de mise 
EE hui. Les pays de 
l'ASEAN, comme les NPL (nou- 

ys industrialisés) d’Asie, 
accueillent t les Japonais à bras 
ouverts, et les entreprises nip- 
pones, de plus en plus nom- 

implantées région 
s "emploient plus activement 
‘encore qu'auparavent à tisser les 
mailles d’une stratégie économi- 
que en fonction de deux 
axes devenus des impératifs 2 
reconquérir, à une délocali- 
sation de la production, une com- 
pétitivité entamée par le valorisa- 
tion du yen, et assurer la stabilité 
des âépprovisionnements en 
matières premières en provenance 
des pays de l'ASEAN. 

Le reg nouveau ct 
récent, c'est le d'atti- 
tude des Japonais. On a désormais 
reconnu à Tokyo Ia nécessité 
d'une «division horizontale» du 
travail entre le Japon et ses voi- 
sins comme clé de voûte de Ja 
croissance nippone au Cours des 
prochaines tant pour 
remédier à un excédent 
cial déstabilisant les relations 
avec ses que pour des partenaires 
raisons de rentabilité des investis- 
sements. Surtout, cette stratégie 
économique est désormais étayée 
par une di tie beaucoup plus 
active. A Toronto, il ya quelques 
semaines, M. Takeshita s" 
rement POSÉ ns 
nations asiatiques, pan noue inclure 
dans le communiqué final 
de leurs sujets de 
(de la question du 
sécurité 

Un peu plus tard, M. Uno, minis 
tre des affaires étrangères, décla- 
rait à la conférence de l'ASEAN 

| date depuis 

: à Bangkok que le Japon fuit prôe 
bilité de la 

RES où coulenent sur le plan 
économique mais aussi sur les 

plans politique et diplomatique. 

Cette visite avait été précédée 
une autre : la première en 

la guerre du directeur 

de l'Agence de défense nippone 
d'un ministère de la 

avait donné un autre signe 
changement de l'attitude de 
Tokyo. Promettant aux pays de 
VFASEAN une aide économique 
«prioritaire» et à Hanoï une 
reprise de son assistance finan- 
cière comme ement à un 
règlement de la question cambod- 
gienne, le Japon a clairement indi- 
qué à ses voisins qu'il entendait 
jouer un rôle diplomatique réel 
dans la région. L'absence de criti- 
ques de leur part est significative 
d’une acceptation du nouveau rôle 
régional que se propose d'assumer 
le Japon, bien que dans les capi- 
tales asiatiques on reste très sensi- 
ble à toute évolution substantielle 
des capacités militaires nippones. 

Fierté 
nationale 

Les Japonais ne cachent désor- 
mais pas une certaine fierté natio- 
nale, ressentie souvent en Occi- 
dent comme de l’arrogance, qui 
n’a rien à voir avec les vieux rêves 
du Japon impérial ou de la 
«Grande Asie», mais témoigne 
surtout d'une aspiration à être 
reconnu pour Ce qu' ’ils ont accom- 
pli. Is ont d’autre part tendance, 
comme d'ailleurs les autres pays 
ne la région, à percevoir les Etats- 

De protégé au profil bas, le 
Japon est en train de devenir un 
Énee à part entière, parlant 

— sur un pied d'égalité 
avec Yashington, qui ne lui 
concédait autrefois qu'un strapon- 
tin dans la définition de la politi- 
que en Asie. Si le Japon enterd 
jouer un rôle à la mesure de sa 
puissance dans la région, certe 
aspiration a aussi Ses limites. Et 
puis, pes plus que ses voisins n ont 
envie de voir le Japon mener une 

itique « snéépendante » des 
ts-Unis, les dirigeants nippons 

ne souhaitent assumer de respon- 
sabilités militaires qui violeraient 
davantage (car c'est déjà chose 
faite) la Constitution, et surtout 
leur attireraient les foudres des 
Écppndon ropegpe he va 
nant une partie de opinion 

blique. 
L se crée actuellement entre Je 

Japon, les PNI, l'ASEAN et la 
Chine une aire de complémenta- 
rité économique, voire d'interdé- 
pendance, dont les conséquences 
politiques sont évidentes mais que 
personne ne souhaite vraiment 
voir se structurer en une « ZOne » 
qui figerait des rôles se cherchant 
encore. Personne, à commencer 
par les Japonais, ne semble avoir 
intérêt à donner un Carçcan institu- 
tionnel à ce qui n’est encore qu’un 
glacis d’intérêts convergents. 
Mais si l'on élabore tant de for- 
mules possibles de coopération {le 
Er ne du commerce et de 
l’industrie nippon envisage 
exemple de se doter d’une ÉSenoe 

À chargée des questions 
d’interdépendance régionale), 
c'est qu'il existe de fortes poten- 
tialités de conflits Sas eotre entre 
le Japon et les petites pui 
émergentes, telle la Corée. L'idée L'idée 
d'une pax japonica est étrangère 
aux dirigeants nippons, mais ils 
sont en revanche soucieux 
d'orchestrer une coopération 
régionale destinée, quelles que 
soient les formules, à aplanir 
rivalités qui se profilent. 

PHILIPPE PONS. 

les 

(2) Association des nations de l'Asie 
du Sud-Est, qui Bruneï, Indo- 
nésie, Thaïlande 
et Singapour. 

Le « Monde Economie » 
publiera dans ses éditions du 
mois d'août une série de cinq 
articles sur les ra, s entre 
les rs du Pacifique et le 
mots | industrial T'occiden- 
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OMBANT sur un ancien numéro 
d'une prestigieuse publication, 
The American Economic Review 

datée de septembre 1972 — la période 
des vacances est propice à ce genre de 
retrouvailles, — mon attention est atti- 
rée par une série d'articles consacrés à 
l'examen du rapport établi cette année- 
‘à par le président du comité des 

. conseillers économiques de la Maison 
Blanche, et en particulier par le texte de 
conclusion. Celui-ci, dû à fa signature 
d'un professeur à Columbia qui, depuis 
lors, a continué une brillante carrière 
universitaire, Edmund Phelps, traitaït, 
sous le titre « Economics and Govern- 
ment s (les sciences économiques et la 
conduite des affaires publiques), d'un 
sujet qui n'a cessé depuis lors d'être 
d'actualité. 

A une époque où une honne partie 
des décisions gouvernementales, que ce 
soit aux £tats-Unis, en Francs, en 
Chine, en Argentine ou ailleurs, porte 
sur la politique économique, il est deux 
questions qui ne peuvent laisser aucun 
citoyen totalement indifférent. Quelle 
part la réflexion économique joue-t-elle 
dans la préparation de ces décisions ? 
Cette première question porte sur l'effi- 
cacité des mesures prises et l’évalua- 
tion de leurs conséquences. La seconde 
concerne l'utilité d’un document comme 
celui qu'établit chaque année le comité 
dés conseillers économiques du prési- 
dent américain. 

A entendre ses auteurs, le rapport 
est destiné à servir le débat public. I 
est censé fournir, sous une forme 
accessible, les informations et l'analyse 
sur la base desquelles le pouvoir exécu- 
tif a défini sa figne d'action. N'est-ce 
pas la raison d'être de tous ces docu- 
ments officiels plus sérieux les uns que 
les autres, rendus publics dans toute 
démocratie qui sa respecte ? Mais 
qu'en est-il dans la réalité ? 

Le professeur à Columbia estime que 
le rapport rédigé il y a seize ans per les 
conseillers de Nixon n'était s au mieux 
qu'une défense at illustration de la poli- 
tique suivie par ce dernier ». À le lire, 
disait-il, on n'apprenait rien ni sur les 
hypothèses sur lesquelles reposait 
implicitement cette politique ni sur les 
questions non encore résolues dont 
dépendait le bien-fondé de faction 
entreprise. 

La chronique de Paul Fabra 
L] 

ÉCONOMIE 

La politique 
et la science de la facilité 

Ne nous attardons pas ici sur le point 
dé vue personnel ds l'auteur qui était 
fort contestabie. Phelps en particulier se 
faisait à cette époque-là l'avocst d'une 
inflation régulière, beaucoup moins dan- 
gereuse, selon lui, pour l'expansion éco- 
nomique qu'une stabilisstion brutale 
dont il pensait qu'elle pouvait laisser 
dans le corps économique des traces 
durables. Probablement le professeur 
était-il victime des préjugés largement 
répandus dans sa profession au com- 
mencement de la décennie précédente, 
Oublieux des enseignements d'une His- 
toire qui allait se répéter bientôt, la plu- 
part des économistes feignaient alors 
de croire qu’une inflation bien témpérée 
pouvait se perpétuer indéfiniment sans 
dégénérer. À cause des cuisames expé- 
riences que nous svons connues depuis 
une bonne quinzaine d'années, rares 
sont ceux qui se hesardent aujourd'hui 
à faire ouvertement l'éloge de l'inflation 
bien que plusieurs en aient encore la 
tentation. 

Mais combien justifiée apparaît, avec 
le recul du temps, le critique adressée 
par Phelps à l'administration Nixon, 
coupable, selon lui, d'abuser des autres 
et de s’abuser elle-même en « suresti- 
mant grossièrement l'efficacité des 
méthodes de ss politique ». N epparoît 
quasiment incroyable pour nous qui 

connaissons la suite des événements 
que les républicains, revenus au pouvoir 
au début des années 70 {première élec- 
tion de Nixon : novembre 69), s'étaient 
assigné pour objectif le retour à la sta- 
bilité des prix Comme pour aggraver 
teur cas, ils disaient qu'ils croyaient y 
parvenir moyennant un ralentissement 
modéré de la dernande impliquant un 
léger dépassement du taux qualifié de 
« naturel » du chômage. (Ce taux natu- 
rel était estimé généralement à 4,5 % 
environ.) Comme les choses, et pour 
causa, n'allaient pas assez vite à son 

gré, l'administration Nixon, opérant un 
renversement à 180 degrés de ses 
positions antérieures, décida d'instituer 
pour J'année 1972 le contrôle des prix 
et des salaires, cela afin de briser 
comme on disait déjà à l'époque, en 
croyant dira quelque chose, les « antict 
pations ifationnistes ». 

à cheval entre deux dévaluations 
du dollar (décembre 1971 et 

février 1973) qui allaient avoir raison du 
système des taux de change fixes, 
devait être marquée par un relâchement 
inouï des disciplines monétaires les plus 
élémentaires, A l'abri d’un contrôle 
temporaire des effets de l'inflation, 
celle-ci était en train de prendre son 
élan. Elle devait connaître dès la fin de 
1972 un degré de virulence encore 
jemais atteint en temps de paix, se pro- 
pageant des Etats-Unis sur le reste du 
monde. Cela, Phelps ne Le voit ni même 
ne le pressent. Et ce qu'il voit est décrit 
très bien, c'est la légèreté avec laquelle 
l'administration s’embarque dans une 
voie puis dans une autre. Faute d’être 
capable de justifier ses prises de posi- 
tion successives par une argumentation 
d'ordre économique, elle procéda par 
appel à de € curieux avertissements » : 
le succès dépendra de la bonne volonté 
du public. Que celui-ci en vienne à ne 
plus accepter le contrôte des prix et des 
Salaires, et c'en sera fini de La politique 
de stabifisation ! 

Depuis lors, dira-t-on, certains résul- 
tats ont été obtenus aux Etats-Unis et 
ailleurs, notamment en ce qui concerne 
la lutte contre l'inflation. Mais au cours 
de la période qui s'est écoulée depuis 
1972, riche en crises et en troubles de 
toutes sortes, s'est produit aussi un 
Phénomène sur lequel on entretient 
autant qué l’on peut le silence. Les gou- 
vemements ont « dressé » — le terme 
estl vraiment trop fort ? — les opi- 

E" réalité, cette année 1972, située 

r 

nions publiques à se contenter da beau- 
coup moins. C'est ainsi qu'ont été 
changés en cours ds route Îles critères 

sérieuse ne soit jamais présentée pour 
justifier l’abaissement général des 
normes. 

Le chômage et l'inflation formaient 
deux des principaux thèmes du rapport 
des conseillers économiques de Nixon. 
ls proposaient de ramener en cours 

d'année le premier au voisinage de 
5 %... C'est un pourcentage dont l'éco- 
nomie américaine d'aujourd'hui eppro- 
che. La différence est qu'en 1988 on 
qualifie bruyamment cette situation de - 
Plein emploi. Quant à Finfiation, les 
conseillers du président recomman- 
daient prudemment de !a réduire à 
3.25 %. C'est ce qui passe maintenant 
pour de la stabilité. 

A la relecture, les aspects intematio- 
naux du rapport sont encore plus 
désespérants, Les conssillers de Nixon 
s'inquiétaient — c'était déjà {a préoccu- 
pation première à Washington — de la 
« détérioration > de')a balance commer- 

-ciale des Etats-Unis. Ces derniers, 
écrivaient-lls, ont été en situation de 

déséquilibre «fondamental » pendant 
toutes (es armées 60. Les économistes 
du. président en attribusient la cause à 
une diminution de le compétitivité de 

l'économie américaine. Comme le gou- 
vermement avait annoncé, chiffres à 
l'appui, un calendrier pour la rétablisse- 
ment de ia balance des paiéments, qui 
devait dès 1974 (là encore on connaît 
le suite) passer du déficit au swplus, 
une bonne partie du rapport était 
consacrée à peser les chances de réali- 
sation de cette prévision. Comme on 
disait du temps où l'on faisait des cite- 
tions latines, Horresca referens (1). 
Arrêtons là. 

LEVANT le débat, Phelps termine 
son article par quelques 
réflexions d'ordre général. La 

politique ique ne serait pas une 
exception : #/{ semble bien ressortir, 

écrivait-il, de l'expérience que les tech- 
niques et les connaissances scientifi- 
ques ne jouent pas un rôle essentiel 
dens la conduite des affaires publi 
ques. » Et comme pour, souligner la 
dimension tragique que Peut prendre 

parfois cette méconnaissance, notre 
auteur rappelait en guise de conclusion 
la façon dont avait été prise pendant la 
guerre la décision da procétier à des 
bombardements massifs de l'Allema- gre. Le il jentif ; 

de Churchitl, F.A. Lindemann, estimait 
qua de tels bombardements pourraient 
détruire dans un délai très rapide la 
moitié des logements disponibles pour 
les travailleurs dans les villes indus- 
trielles de l'ennemi. D'a experts, 
situés plus bas dans la hiérarchie admi- 
nistrative, , firent bien remarquer que 
cette évaluation était très exagérée et 

'i fallait su moins qu la diviser par six. 
Mais c'est l'opinion de Lindemann qui 

prévalut. Plus tard, il fut établi par une 
commission d'étude sur le résultat des 
bombardements ù comMmmis- 
sion dont fesait partie J.K. Galbraith, 
que l'erreur de Lindemann evait été 
encore plus grande d'un multipie de dix 
au moins. Si on ne l'avait pas écouté, 
dit Phelps, beaucoup de vies alliées et 
allemandes inutilement sacrifiées 
auraient pu être épargnées. 

Entre læ décision prise en 1969 par 
l'administration Nixon dans le dessein 
déciaré de combattre l'inflation et cella 
de détruire les villes ennemies pendant 
la guerre, Phelps estime qu'il y a une 
analogie. Dans les deux cas, " gouver- 
nement aurait pu. écouter d'au es avis 
fondés sur des présomptions plus réa- 
listes. Si les calculs hautement approxi- 
matifs de Lindermann avaient été 
retenus, c'est, nous dit Phelps, sans 

voulait 
De même, ajoute-t-i, le président Nixon 
recherchait une Victoire facile contre 
l'inflation. ‘ ; ; 

(1) Dans l'Endide, Eüée commence le 
récit de sea tribulations ces mots, qui 
signifient : « Je frémis en le racontant. » 

LES ENJEUX DE LA DÉGRADATION ÉCONOMIQUE EN AMÉRIQUE LATINE 

Dette ou démocratie ? 
OUR à tour, le Fonds moné- 
taire international et la Ban- 
que mondiale viennent de 

reconnaitre publiquement la gra- 
vité des conséquences sociales des 
plans d'ajustement structurels 
dans les pays endettés du tiers- 
monde. Une prise de Conscience 
équivalant à un constat d'échec 
de toutes les tentatives réalisées 
pour résoudre le problème de 
l'endettement. Si cette situation 
devait se prolonger, on peut 
redouter des bouleversements 
dans les pays endettés, dont les 
séquelles atteindraient, tôt ou 
tard, les pays industrialisés eux- 
mêmes. : 

En Amérique latine, c’est .le 
renouveau démocratique qui 
paraît la victime toute désignée 
du déséquilibre financier exté- 
rieur. Face à l'impuissance des 
gouvernements élus à mettre un 
tèrme au processus apparemment 
inéluctable de dégradation écono- 
mique, dans des pays où la démo- 
cratie n'est pas encore profondé- 
ment ancrée, la tentation de 
retour à l'autoritarisme est 1rès 
forte. Cet autoritarisme pourrait 
prendre le visage classique des 
dictatures militaires, il pourrait 
aussi étre le résultat d'aventures 
messianiques inspirées des idéolo- 
gies fondamentalistes qui se 
répandent dans jes milieux civils 
“ milan Les signes inquié- 

nts ne manquent pas en Argen- 
tise, maillon le plus faible de la 
chaîne, mais aussi au Brésil où 
Tépisode récent de la démission 
forcée du chef de l'état-major des 
armées a mis en évidence la vui- 
nérabilité du régime. Et il est cer- 
tain que si la démocratie devait 
succomber dans l'un de ces deux 
pe la non autoritaire ne 

à erait guère à se propager à 
l'ensemble de la région. 

Au môment même où les événe- 
ments qui ont lieu dans les pays 
de l'Est laissent penser que, peut- 
être pour la prémière fois dans 
l'histoire, le pari démocratique est 
enfin susceptible d'être gagné à 
l'échelle universelle, l'Occident 
serait-il indifférent à la restaura- 
tion de l'autoritarisme en Améri- 
que latine ? Si les responsables 
politiques des pays occidentaux 
souhaitent vraiment agir pour 
modifier le contexte qui menace 
la démocratie dans le sous- 
continent, il leur appartient de 
trouver impérativement et au plus 
vite une solution à l'endettement, 

La tentation de l'autoritarisme gagne 
les pays latino-américains. 

La contrer exige des pays industriels . 
un geste spectaculaire pour alléger la dette. 

par MOISE IKONICOFF {*} 

Mais quelle solution? Le point 
central de cette question réside 
probablement dans la méthode 
d'approche du problème. 

Jusqu'à maintenant, cette 
méthode consistait pour l'essentiel 
à associer dans le règlement de {a 
dette les deux principaux acteurs, 
les banques et les pays endettés. 
Aux organismes financiers inter- 
nationaux et de façon ponctuelle, 
aux gouvernements des pays 
créanciers, revenait le rôle d'inter- 
médiation destiné à rendre com- 
patibles les intérêts des uns avec 
les possibilités des autres. Les 
accords de rééchelonnement, les 
paiements différés, les systèmes 
de conversion des créances en 
valeurs mobilières, enfin, la capi- 
talisation de la dette, 'obéissaient à 
cette logique. Mais compte tenu 
de la fragilité de ces acteurs et de 
leurs intérêts inconciliables, la 
méthode s'est avérée globalement 
inefficace en dépit de quelques 
succés toujours firnités et partiel : 
le montant total de la dette depuis 
la crise mexicaine de 1982 s’est 
considérablement accru et les 
difficultés posées par les rembour- 
sements se sont aggravées. 

Inverser 
ka logique actuelle 

* La solution ne peut done prove- 
air que d'une inversion de cette 
logique, qui consisterait à disso- 
cier les deux partenaires afin 
d'apporter une réponse adaptée 
aux problèmes spécifiques de cha- 
cun d'entre eux. | 

En ce qui concerne Les banques, 
à n'est de l'intérêt de personne de 
les voir crouler sous le poids des 
crédits non payés et plonger ainsi 
rs dans une crise finan- 
Gière eux Conséquences imprévisi- 
bles. Les autorités des pays aux- 
quels ces banques appartiennent 
ont ainsi à choisir entre la modifi- 
cation de La législation bancaire et 
la comptabilisation dans les bud- 

gets de l’Etat des pertes que subi- 
raient les banques en raison des 
non-remboursements des dettes. 
Si l’on considère que l'ensemble 
des normes qui régissent l'activité 
bancaire forment un mécanisme 
délicat qu'il seraït dangereux de 
bouleverser, il ne reste d'autre 
alternative que La subvention des 
banques. Cette mesure ne man- 
querait certes pas de susciter de 
sérieuses résistances au sein de la 
société politique des pays indus- 
trialisés mais ses partisans ne 
manqueront pas non plus d'argu- 
ments pour la défendre. Îls pour- 
ront rappeler que cela s'est déjà 
fait et, qui plus est, sous l'empire 
du reaganisme conquérant avec le 
Continental Iinoïs, sonne 
banque en importance aux Etats- 
Unis renflouée en 1984. Puis, ils 
pourraient souligner que l'Etat 
subventionne en permanence les 
autres secteurs de l'activité pro- 
ductive, l'agriculture bien sûr, 
maïs aussi l'industrie, à travers de 
multiples mécanismes. uoi 
se priver, dans ces conditions, de 
subventionner l'activité financière 
alors que la menace d'un krach 
provoqué par l'endettement plane 
toujours ? 

Le problème des barques une 
fois que faire des 
dettes contractées par les secteurs 
public et privé des pays du tiers- 
monde ? ; 

La libération pure et simple des 
engagements dés pays du tiers- 
monde soulèverait plusieurs 
objections. On pourrait prétendre 
.en effet que le confiance qui 
somme toute constitue le Fonde- 
ment de l'expansion du crédit 
international risquerait d'être 
ébranléc, cé dont les pays 
aujourd'hui endettés seraient les 
premières victimes. L'attitude la 
Plus réaliste consisterait probable- 
-ment à faire admettre que la res- 
ponsabilité des débiteurs reste 
engagée mais que la dette en 
-devises est convertible en monnaie 

€) Directeur de recherche au 

nationale du pays endetté. Lea 
dette externe se transformerait 
ainsi en detie interne et les débi- : 
teurs seraient tenus de l'honorer 
en versant les montants correspon- 
dant aux services, à un fonds des- 
tiné à financer des projets de 
développement. L'allocation de 
ressources, les critères de gestion 
du fonds, seraient l'objet de négo- 
ciations entre pays créanciers et 
pays endettés, Entretemps, les 
devises de ces derniers pays qui 
hr dû étre. aies aux 
remboursements pourraient finan- 
cer les ichportations nécessaires à 
la mise en œuvre des projets 
approuvés et élargir ainsi fes 
débouchés des. productions des pays industrialisé 

Utopique? A tous ceux qui 
seraient tentés de porter, cette 
appréciation sur ce projet, je leur 
recommanderais vivement d'étu- 
dier en détail les dispositions 
contenues dans Ja loi 480 sur les 
excédents agricoles, en vigueur 
aux Etats-Unis entre la fin de la 
séconde guerre mondiale et le 
ce me Le 
tème analogue à celui proposé ici 
a bel et bien fonctionné dans le 
tiers-monde au cours de la période 
considérée. À l'époque, les Etats- 
Unis accumulaient d'énormes 
stocks de produits alimentaires 
qu'ils cherchaïent à écouler sur le 
-marché mondial et notamment 
dans les pays du tiers-monde. Ces 
pays ne disposant pas, le plus sou- 
vent, des devises nécessaires au 
paiement des importations, la 
loi 480 avait prévu que les règle- 
ments pouvaient être effectués en 
monnaie nationale, les montants 
correspondant venant alimenter 
un fonds cogèré par les pays 
importateurs et les Etats-Unis. Ce 
fonds créé dans un nombre impor- 
tant de pays latino-américains 
éait spécialisé dans le finance- 
ment de projets à long terme. 
L'annulation de ia dette en 
devises suffira-t-elle à résoudre les 
problèmes économiques du tiers- 
monde ? Rien n'est moins sûr. 
Mais en liant un tel geste au 
maintien du système démocrati- 
que en Amérique latine, l'Occi- 
dent donnerait une formidable 
.chance de survie à la démocratie, 
qu’il appartiendra à tous les 
acteurs politiques, économiques 
et sociaux du sous-continent de 
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«POKER D'ENFER », de Martine Vanden Driessche 

Empoignade pour la SGB_ 
OUT juste quelques semaines 
après l'assemblée générale du 
14 avril qui marqua la fin — 

provisoire, nous Île voyons 
aujourd'hui, — du feuilleton de 

che, journaliste au Soir de 
Bruxelles, mettait un point final à 
son livre Poker d'enfer. 

Aux premières loges — on sait 
l'importance que les médias ont joué 
dans cette affaire, — Martine Van- 
den Driessche avait, en effet, suivi 
toutes les péripéties. de l'affaire. Le 
résultat est À la mesure de cette 
empoignade. Poker d'enfer raconte 
en effet le menu, sans négliger 
aucun les différentes phases 
de l'histoire. L'enlisement de Carlo 
De Benedetti dans ie marais belge, 
la grandeur et la décadence d'André 
Leysen venu pour sauver la Géné- 
rale et qui s'est retrouvé bien seul, 
les pièges souriants tendus’ par 
Étienne Davignon, l’hbomme- 
orchestre de la Générale, qui joua 
un rôle central dans l'affaire, les 

incertitudes puis le coup de maître 
du groupe de Suez, sans oublier, 
bien entendu, les rergiversations de 
la Commission bancaire, les juge- 
ments contradictoires du tribunal de 
Bruxelles et les pressions exercées 
par Mark Eyskens, le ministre des 
finances. Martine Vanden Driessche 
révèle ainsi que ce dernier a envoyé 
une lettre au président de la Com 
mission bancaire. L'auteur, en 
revanche — sans-doute trop braqué 
sur son observatoire de Bruxelles — 
reste plus discret sur les tractations 
Parisiennes et le jeu de quelques 
grands groupes français. De même 
— mais jes délais impartis ne le lui 
ont pas permis — peut-on regretter 
l'absence de conclusions, de mises 
"eu perspective ainsi que la relative 
minceur des portraits des principaux 
protagonistes. Reste un livre pas- 
sionnant sur une affaire qui n'a pas 
fini de faire parler d'elle. 

: J-A F. 

st Fayard-Marabout, 358 pages, 

« LE ROMAN DE L'ARGENT », de Stéphane Denis 

Le capitalisme de connivence 

durs » ? Commient M. Balla- 
dur les a constitués et pour- 

quoi? Qui sont ces «amis» de 
«+ l'Etar RPR- que les socialistes 
essaient d'écarter aujourd'hui, 
comme en témoigne le changement à 

D: viennent les « noyaux 

la tête de l'UAP? Le livre de Sté" 
‘phane Denis /e Roman de l'argeri 
{1} tombe fort à pic. Du 10 mai 1981 
au 10 mai 1988 nous est contés l’his- 
toire cachée des rapports entre Le pou- 
voir politique _ la a de 
<grands cepitalistes d'influence » 
qui détiemment en France l'essentiel 
du pouvoir financier. 

“ Dès le I 1 maï [981, les hommes 
d'affaires français se réveillent sous 
l'Occupation », commente l’éditoria- 
liste du Quotidien de Paris, qui va 
nous conduire ensuite sur leurs 
traces, dans Le chemin de la recon- 
quête et, surtout, de la « restqura- 
tion » d'après mars 1986. Des 
mières embuscades contre les 
nationalisations (la coupure du 
groupe Victoire de Suez, ia défense 
de la Générale des eaux...) et 
jusqu'aux distributions des + noyaux 
durs. des privatisations, l'auteur 
— informé à la source — nous révèle 
les conciliabules d’un petit groupe 
«informel et confidentiel » 

d'hommes d'affaires et d'hommes 
politiques qu'il nomme les - con 
jurés ». Parmi eux : MM. Ambroise 
Roux, Jean-Marc Vernes, Jacques 
Fricdman et, bien entendu, le « chef 
des opérations », Edouard Balladur. 
Stéphane Denis 1race de l'ex-ministre 
d'Etat un croquis d'une plume grif- 
fante — « L'allure précieuse d'un 
banquier titulaire d'un passeport 
britannique, né dans les colonies. 
anobli Par la reine ei discret sur ses 
origines - — que ne semble guère 
apprécier M. Balladur puisqu'il tenta 
d'empêcher la parution du livre... 

Conclusion de l'enquête : les Biens 
entre l'argent et La politique n'ont 
jamais été aussi forts qu'entre 1986ei 
es Sn Le bénie pour 
œ » ralisme la française 
secret ce fermé Comme da cieb. Le 
libéralisme affiché à l'époque n'était . 
que rideau de fumée : Les vraies déci- 
ions né se prenaient pas en concur- 
rence mais en connivence. On attend 
lasuïte :cela changera-t-il pendant le 
Par) séptennat de François Minier- 

£LB 

(1) Le Roman de l'orgent, Stéphant 
Denis, Albin Michel, 95 F, 

———— 
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Economie 

m Les délits d'initiés conti- 
nuent de provoquer des scan- 

dates à la Bourse de Tokyo. La 
nouvelle loi tendant à les répri- 

mer n'apparaît pas comme une ci-dessous]. 

SOMMAIRE 

H Quatre personnes ont été 
arrêtées, dont deux en France, 
dans une affaire d'escroquerie 
boursière à la suite d'une 
enquête menée à Genève {lire 

arme suffisante (lire ci- 
dessous]. 

Plusieurs 

u Le gouvernement améri- 
cain va engager 4 milliards de 

dollars pour sauver de la faillite 
la première banque du Texas 
{lire page 221]. 

# Le plan social pour les sala- 
riés âgés de La Normed constitue 
une innovation importante qui 
pourrait ouvrir La voie à de nou- 
velles pratiques (lire page 19). 

ueries boursières au Japon, aux Etats-Unis et en Euro 

Les scandales de la Bourse de Tokyo 
continuent d’éclabousser les milieux politiques 

Une nouvelle affaire de délit 
d'initiés a proroqué l’émoi en fin 
de semaine dernière à La Bourse 
de Tokyo. Elle ravive le scandale 
de la saciêté Recruit, dans lequel 
auraient trempé Les plus hautes 
autorités politiques japonaises. 

TOKYO 
Correspondance 

Secouée par une vague estivale de 
scandales, la place boursière de 
Tokyo a tendance à ressembler aux 
écuries d'Augiss, et il apparaît dou- 
teux que les autorités de tutelle puis- 
sent s'en tenir encore longtemps à la 
tolérance dont elles ont fait preuve 
dans le passé à l'égard de comporte- 
ments qui déconsidèrent le marché 
financier le plus important du 
monde, 

Dans l'après-midi du 29 juillet, le 
Tokyo Lee Exchange TSE) a dû 
suspendre en catastropl quota- 
tion du titre Sankyo Seiki, L'annone 
officielle du rapprochement de cette 
société avec Nippon Steel devant 
intervenir juste après la fermeture 
du marché 

Vendredi 2 juillet à l'ouverture, 
l'action de Sankyo Seïki, premier 
fabricant mondial de juke-box, 
s'était envolée, en gagnant 90 yens 
sur son Cours de la veille, pour un 
volume de transactions six fois supé- 
rieur à la normale, Devant les soup- 
çons de délit d'initiés avancés par Le 
FE de mai de des a 

le lent de ù a 
protesté de sa bonne foi en affirmant 
que toutes les précautions avaient 
ëté prises pour préserver le secret 
sur le rapprochement avec Nippon 
Steel, 

Le plus important sidérurgiste 
mondial, engagé dans un vigoureux 
effort de diversification, est devenu 
le premier actionnaire de Sankyo 
Seiki. Celui-ci cherchait un action- 
naire stable après avoir repoussé 
avec succès une tentative d'OPA 
{offre publique d'achat) inamicale 
lancée par Minebea Co. Nippon 
Steel a repris la part de 18% du 
capital que Minebea avait revendu, 
au printemps en reconnaissant son 
échec. 

La réaction inhabituellement 
rapide des responsables du TSE 
témoigne, en out cas, de leur souci 
de rehausser la réputation de la 

Bourse de Tokyo et des maisons de 
titres nipponnes, sérieusement mises 
à mal par la multiplication des scan- 
dales. 

Le problème est que, s'il y a eu 
effectivement délit d'initiés, ses 
auteurs ont de bonne chance de 
demeurer impunis puisqu'une nou- 
velle législation plus sévère, votée. 
par la Diète au printemps, ne sera 
appliquée qu'à partir du 17 avril 
1989. 

Une hi 
insuffisante 

L'encre de ce texte était d'ailleurs 
à peine sèche que l'affaire Recruit- 
Cosmos est venue en souligner les 
insuffisances. Si elle donne enfia 
une définition précise du délit d'ini- 
tiés et des personnes nues 
d’être poursuivies, la nouvelle loi n'a 
pas vocation à moraliser les 
méthodes douteuses d'introduction 
en Bourse couramment appliquées 
au Japon et parfaitement illustrées 
par le cas Recruit Elle n'améliore 
pas non plus la surveillance légale 
du marché hors cote, concerné par 
l'affaire Recruit. 

Président et fondateur de 
Recruit idt, une société de service, 
qui domine le marché des petites 
annonces professionnelles, Hiromasa 
Ezoe avait offert à soixante-seize 
personnes soigneusement sélection- 
nées pour leur influence dans la poli- 
tique, les affaires ou la presse des 
actions de Recruit-Cosmos, une 
filiale immobiliaire non cotée en 
Bourse. 

Payée 1 200 yens en 1984 par ces 
heureux bénéficiaires, l'action 
Recruit-Cosmos devait franchir allè- 
grement la barre des 5 000 yens lors 
de son introduction en Bourse en 
octobre 1986. Profits énormes, qui 
plus est exonérés d'impôt, pour les 
«amis » de M. Ezoe. 

Plus d'un mois après la décou- 
verte du pot aux roses par le quoti- 
dien Asaki, le ministère des finances 
(MOF) n'a toujours pas officielle- 
ment obtenu la liste des soixante- 
seize bénéficiaires, les sociétés hors 
cote n'étant pas tenues de révéler le 
nom de Jeurs actionnaires. On sait 
néanmoins qu'y figurent les secré- 
taires particuliers des principales 
figures du Parti conservateur 
libéral-démocratique (PLD), y 

Clients naïfs en Europe 
Un réseau d'escrocs international 

spécialisé dans la vente de «titres 
fantômes » a Eté démantelé la 
semaine dernière par les polices 
suisses, et françaises, à 
la suite d'enquêtes lancées dans ces 
trois pays. Elles ont déjà abouti à 
l'arrestation de six 
Paris, le juge d'instruction, 
Mme Claude Noquet a écrou: 
trois d’entre elles pour À 
infractions à la législation sur 
l'émission de valeurs mobilières sur 
l'appel public à l'épargne et sur le 
démarchage. Il s'agit d'un Britano- 
nique, M. Carl Davies, quarante- 
six ans, d'un Cansdien, Garry- 
William Read, quarante-cinq ans, 
et de M. Jazeën Aziz Mooja, 
vingt-quatre ans né eu Inde. En 
Suisse, Le juge M. Laurent Kasper- 
Ansermet a inculpé deux autres 
personnes tandis qu'en Allemagne 
la police arrêtait deux autres res- 
ponsables. 

Ces escrocs auraient empoché au 
minimum entre 80 et 150 millions 
de dollars (500 millions et 1 mil- 
liard de francs) en faisant acheter 
par correspondance à des particu- 
fiers des tirres qui ne leur étaient 
Jamais livrés. Le principe était sim- 
ple. Ils repéraient sur le marché 
hors côte de New-York (appelé 
over the counter ou encore OTC) 
des noms de valeurs dont ils 
allaient ensuite vanter les mérites 
dans des lettres d'informations 
financières gratuites envoyées à 
une clientèle bien ciblée. Dans ces 
publications d'apparence très 

sérieuse, les investigateurs recom- 
maadsient alors l'achat de ces 
actions aux performances, disaient. 
ils, supérieures à la moyenne. Ils 
en présentaient les derniers bons 
scores. Les cliems alors séduits ne 
pouvaient vérifier la véracité des 
faits, car lOTC est un marché dif. 

. ficilement contrôlable, où les coti- 
sations ue sont pas régulières et 
Surtout rarement publiées dans leur 
intégralité dans La presse. 

Les clients naïfs acceptaient 
d'acheter alors ces valeurs mais ne 
les recevaient bien entendu jamais. 
Quelque temps plus tard, ils 
étaient à nouveau contactés par les 
démarcheurs qui leurs proposaient 
d'investir les gains réalisés, grâce à 
l'envolée des cours, sur use autre 
action Seul petit problème: les 
titres de la nouvelle société, encore 
moins connue, étaient un pou plus 
Chers. I fallait donc ajouter un 
complément. Le système pouvait 
continuer longtemps. 

Les fonds ainsi drainés daus 
tonte l'Europe allait, semble-t-il, 
sur on Compte bancaire à Gibral- 
tar, Compte tenu de la complexité 
de l'affaire et de ses ramifications 
internationales, et du nombre 
imposant de plaintes, l'enquête 

devrait durer très longtemps Les 
sociétés derrière lesquelles se dissi- 
mulaient les escrocs seraient Ket- 
tier Investment Finanz, Falcontrust 
Company, Equity Managment Ser- 
vice. 

compris le premier ministre, Noboru 
Takeshita, et le ministre des 
finances, Kichi Miyawaza 

Confronté aux défaillances de la 
législation, le bureau des transac- 
tions boursières du ministère en est 
toujours à rechercher les moyens 
légaux de faire engager des pour- 
suites contre les responsables de 
Recruit-Cosmos ou les bénéficiaires 
de l'opération. 

La Cour suprême, dans un juge- 
ment tout récent sur une affaire 
similaire remontant à 1972, vient 
pourtant de iui souffler une partie 
de la réponse. Elle 2 confirmé défini- 
tivement un jugement qualifiant de 
corruption le fait d'avoir acquis au 
cours du marché hors côte des 
actions de la société Shokusan 
Jutaku Sogo juste avant son intro- 
duction en Bourse. On peut toutefois 
douter que la loi soit bien la même 
pour les fonctionnaires du MOF et 
du TSE mis en cause dans cette 
vicille affaire et pour les politiciens 
compromis dans le scandale Recruit. 

Routine 
En effet, «cela n'a rien d'inhabi- 

tuel, c'est une chose que non seule- 
ment Recruit mais toutes les autres 
sociétés font lorsqu'elle sont intro- 
duites en Bourse », a déclaré avec sa 
franchise coutumière Michio Wats- 
nabe, un autre des principaux diri- 
geants du PLD ayant bénéficié des 
faveurs de M. Ez0e. 

Routine en effet que la manipulse- 
tion à la hausse des cours des actions 
nouvellement cotées, ainsi que le 
financement par le Kabuto-Cho 
(Bourse de Tokyo} des énormes 
dépenses des hommes politiques nip- 
pons. Il reste à savoir si ces prati- 
ques de «république bananière» 
sont encore compatibles avec le sta- 
tut d'une place financière qui 
sente plus de 40 % de la capitalisa- 
tion de tous les marchés de La 
Planète. 

« Quant on arrive au point où l'on 
dit que le marché est pourri, il est 
d'autant plus important de poursui- 
vre en permanence notre effort de 
nettoyage». reconnaît Hideo Saka- 
maki, chargé de la réorganisation 
interne de Nomura Securities, la 
première maison de courtage japo- 
naise. 

Nomura a décidé, début juillet, 
de couper en deux s0n département 

La fiction 
devenue réalité 

Quand la réalité rejoint la fic- 
tion : l'enquête menée attuslle- 
ment par les autorités boursières 
américaines sur les activitée 
d'une demi-douzaine de cour- 
tiers, soupçonnés d'avoir prati- 
qué un e délit d'initié » évoque 
furieusement le scénario du film 
Wall Street 

Les enquêteurs soupçonnent, 
en effet, ies employés d'au 

firmes da 

inf c 

domadaire Business Week avant 
ss parution. 

M. William Dillon, récemment 
licencié, aurait été à l'origine des 
fuites, grâce aux relations qu'f 

entretenait avec las employés de 

autres Courtiers soupçonnés de 
déät auraient été pour la plupart 

1987 lorsque les responsables 
de l'hebdomadaire se sont 

de l'intense activé de 

autorités mais pris des mesures 
pour limiter l'accès aux informa- 
tions contenues dans cette rubri- 
que. 

clientèle «entreprises», en créant 
une « muraille de Chine» entre le 
personmel qui s'occupe du finance 
ment des entreprises clientes (émis- 
sions d’actions ou d'obligations) et 
celui qui effectue les transactions 
bousières quotidiennes sur les 
actions de ces mêmes sociétés. Cette 
précaution élémentaire pour éviter 
les délits d'initiés est une innovation 
au Japon, et elle a d'ailleurs provo- 
qué une sorte de séisme psychologi- 
que dans la profession. 

La fin d’un monde 

Les autres maisons de courtage de 
la place devront volens nolens suivre 
le leader, et pour les courtiers japo- 
nais, si du moins ladite « muraille » 
se révèle bien étanche, c'est vérita- 
blement la fin d'un monde. Nikko 
Securities, une autre des «quatre 
grandes» qui domine la place de 
Tokyo, a idé d'interdire pure- 
mest et simplement aux membres 
de son conseil d'administration de 
jouer en Bourse pour leur propre 
compte. 

Cette crise de puritanisme est rien 
moins que spontanée. Selon le res- 
ponsable d'une maison de titres 

EC à D sont 
actuellement bombardés de « direc- 
tives administratives + émanant du 
MOF et qui leur demandent peu où 
prou de faire la police au sein de 
leur personnel et de leur clientèle. 
Le minisière, qui n'a pas le liberté 
om cas 0 isation 
ï le comme Securities 
and Commission améri- 
caine, ne dispose en outre ni des ins- 
trument légaux ni des moyens 
humains pour assainir le marché de 

ne peuvent plus pere) de 
pratiques qui inquiètent les investis- 
seurs ou les courtiers étrangers, bien 
moins «initiés» que les autoch- 
toues. « À l'extérieur, le TSE a été. 
critiqué pour ètre exirèémement 
volatil, spéculatif et, un mot que je 
n'aime pas, manipulé -, regrette un 
responsable de Nomura Sur les 
deux premiers points, le jugement 
des «pgaijins» (littéralement: les 
gens du dehors) est contestable. 
Mais comment leur donner tort sur 
le troisième ? 

BERNARD HAMP. 

Performance britannique en productivité 
Les gains de productivité du travail ont été plus forts en Grande. 

Bretagne, sur ls période récente, que chez les principaux partenaires, Japon 

excepté, comme le montre le graphique. Cependant, la hausse de la producti. 

vité manufacturière est aussi liée à un recul de l'emploi plus marque que dans 
Les autres pays d'Europe de 1982 à 1986. En 1987, en revanche, La produc- 

ton manutscturière contribue daventage à la progression de la productivité,‘ 

Gains de productivité du travail 
dans le secteur manufacturier 

a 
Z 
a 

Source 

ÉTATS-UNIS JAPON ROYAUME- 
UNI 

RFA 
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Assurance-maladie 
Nouvelle progression 
des dépenses 

pour les consultations, + 

actes de radiologie. 
spécialistes continue d'évoluer 
rythme soutenu (+ 5,9 % 
moins élevé qu'en mai ( 
Les versements aux hôpitaux pour- 
suivent leur progression : + 4,7 % 
contre + 4,4 % fin mai, dont 
+ 4,6 % {contre + 4,4 %)} pour les 
établissements du secteur public et 
+ 5,1 % (+ 4.5 %) pour les étabüs- es du WE 

Hausses d'août 
Electricité + 2,5 % 
Transports parisiens 
+ 5,5 % 

Les tarifs d'EDF augmentent de 

Ke rérages que pour les indusuials Jes que pour s, 
conne eme à. fa tn le 
gouvernement. Le prix du gaz æ 
augmenté d'autant le 1* juillet. 

M. Mellick annonce 
la création d’une « mission de réflexion » 

sur lavenir de la marine marchande 

M. Jacques Meilick, ministre 
délégué à la mer, a consacré sa 
mière visite officielle à Boulogne. 

toutes les nisations syndi- 
les et professionnels de la mer, 
dans un climat empreint à l'évi- 
dence, de et d'entre, d'un souci 

: de A la chambre de 
commerce, il a rencontré le monde 
patrouel et les du port. 

Cette visite, bien que marquée 
d'une forte tonalité régionale, 

par un plaidoyer ardent 
- de M. Lengagne pour Le premier 

. port de pêche de France, avant 
Lorient, n'a pas escamoté les autres 

: « La modernisation du 
Secteur de la pêche, a dit M. Mel- 
lick, ne peuf se concevoir dans 
l'ancrchie. Le développement de la 
pêche doit ètre adapté aux res- 
sources des eaux communau- 
aires. » 

Quant aux difficultés de la 
marine marchande, Je minisire 
affirme que + rien em pome d'en 
prévoir une issue proche. Je vais, 9 
til ajouté, demander au premier 
ministre de mandaier un parlemen- 
taire qui serait secondé par un pro- 
Jessionnel de haut niveau pour 
mener, pendant six mois, ue niis- 

sion de réflexion sur le devenir de la 
flotte nationale de commerce. » 

A propos du développement des 
pavillons « économiques », ij a 
déclaré : « L'immatriculetion sous 
pavillon français aux îles Kerguelen 
est autorisée pour certains types de 
navires is peu. Des demandes 
nouvelles me sont adressées réguliè- 
rement. Je ne désire pas que des 
évolutions irréversibles se produi- 
sent tant que-ioutes les parties 
n'auront pas été es. Je suis 
décidé à ne prendre aucune mesure 
de nature à déséquilibrer la situa- 
tion actuelle, tant que des proposi- 
tions de solution n'auront été 
examinées par M. Jacques dier, 
chargé de mission à mon cabinet, 
qui devra mener cette tâche à bien 
dans les prochaines semaines, » 

Un autre thème — très politique 
— a été abordé, celui de la concur- 
rence ou de la complémentarité des 
pe proches de Boulogne, Calais et 

unkerque. Leur rivalité peut avoir 
des conséquences très néfastes. + £/ 
s'agit d'harmoniser une façade 
maritime disposant de trois ports 
ayant chancun une spécialité», a 
affirmé M. Mellick, qui a annoncé 
la création prochaine d'une commis 
sion permanente composée non pas 
d'élus au de représentants des orga- 
nismes consulaires, mais de profes- 
siounels hautement qualifiés. En 
attendant unc éve: 

GEORGES SUEUR. 

Comme prévu également, les tarifs 
des transports parisiens (RATP, 
SNCF, autocars) gagnent 5,5 % en 
moyenne {des hausses de 2,5 % en 
province ont eu lieu en juillet}. Le car- 
net de dix tickets de deuxième classe 
coûtera 30 F-au lieu de 28,20 F 
{+ 6.4 %), tandis que la carte 
orange pesse à 170 F (+ 4,9 %) 
pour une et deux zones, à 219 F pour 
trois zones {+ 5,3 %), 300 F 
{+ 5,6 %) pour quatre zones et 
362 F (+ 5,8 %) pour cinq zones. 

Exportations 

mondiales 
La RFA 
à nouveau numéro un 
en 1987 

En 1987 comme en 1986, la 
fédéral 

vées à 294 milliards de-dollars. Vien- 
nent ensuite les Etats-Unis (avec 
250 milliards) et. le Japon (231 mit- 
liards). Pour -lss importations, les 
Etats-Unis restent le numéro un 
mondial avec des achats de 424 mil- 
erds de dollars ls sont ensuite 
suivis per la RFA (228 milliards), la 
France (158 milliards}, le Royaume- 
Uni (154 milliards) et le Japon 
(151 milierds). 
Le Fonds monétaire international, 

qui e publié ces données samedi 
30 juillet à Washington, tait égale- 
ment remarquer que les échanges 
commerciaux à l'intérieur de la Com- 
muneuté européenne se sont accrus 
cà un taux nettement plus élevé en 

Echanges 
Les excédents du Japon 
continuent de se réduire. 

L'excédent commercial du Japon 
est revenu, en juin 1988, à 7,38 mi- 
bards de dollars contre 8,04 milliards 
en mai, les importations augmentant 
de 35%, essentiellament dans le 
secteur des matières premières 
{pétrole brut et métaux non fi 
et les exportations progressant de 
16,2%. L'excédent de la balence 
des paiements courants (qui inclut 
les services) est passé de 7,5 mé- 
liards de dollars en juin 1987 à 
. milberde de dollars en jun 

AFFAIRES 

Dior deviendra 
le holding de M. Arnauit 

dans le luxe | 
I se confirme, de bonne source, 

que M. Bergard Arnault, PDG de la 
Financière Agache, va céder ue 
part importante de sa filiale Chris- 
tian Dior dont il possède actucile- 
ment 100 % des titres f/e Monde du 
31 juillet et Jraot). Cette 

éc devrait ême 35% à 45%. du 
Capital pour environ 3 milliards de 
francs, Elle devrait l'être auprès 
d'investisseurs et l'on évoque à ce 
sujet les noms du Crédit lyonnais et‘. 
de mg re Les actions pres 
nues par Financière ‘Agache 
LVMH Moët-H à gars Vuit- 
fon seront apportées à Dior qui 

le luxe. 
Au conseil de surveillance de 

LVMH qui devrait prendre place en 
septembre prochain, on note l'ami 
vée des représentants de 
M. Arnault : M. Jeen-Maxime 

Jean au le ph de ean 
Antoine Bernbeim {banque Lazard) 
et Nicolas Clivey-Worms, président 
de la compagnie Worms. 

endra la ding du groupe dass 
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Economie 
CONSTRUCTION NAVALE 

Un plan social pour les salariés âgés 

La solution NORMED inaugure 
une nouvelle méthode 

Dans un entretien accordé ribune 
FExpansion du 1+ août, M. role me de 

ritoire et des reconversions, déclare 
chantiers navals de NORMED : « Are à La Seyne, nya plus de justification économi- que pour fabriquer des bateaux. Il faut avoir je courage à un certain moment de dire : « Vous Pandes- ee Cu Superbe Outil et pas de com- mandes. ». ne outes grandes mutations industrielles. » ee 

Jugeant l'action de son é M. Alain Madelin, le pero ponvtérage. 
<M. Madelin nous a laissé un dossier en très 
mauvais état. En 1986, on ne lui a pas laicsé une 
sidérurgie dans cette situation. Il 2 pris malheu- 

reusement — il n’a pas été le seul dans l'histoire 
de l'industrie — des décisions de court 
ferme (1). » 

Evoquant la prime de 200 000 F qui a été 
accordée aux salariés de NORMED qui par- 
taient, M. Cherèque estime : « ne saffit pas 
d'acheter le silence des salariés Hcenciés, il faut' 
préparer leur avenir. Aujourd'hui, ils repassent 
par PANPE et ils ont perdu toute confiance dans 
Les systèmes de conversion. C’est Je repoussoir. » 

Enfin, M. Cherèque déclare que son pro- 
chain « gros dossier » au titre de la reconversion 
sera celni de l’industrie ferroviaire dans La région 
de Valenciennes, 

Le plan social pour les salariés de 
la NORMED âgés de cinquante à 
cinquante-trois ans a été mis au 
point par MM. Jean-Pierre Soisson 
et Jacques Chérèque, ive- 
ment ministre du travail et de 
l'emploi et ministre délégué chargé 

Vde l'aménagement du territoire et 
des reconversions (le Monde du 
30 juillet). I constitue une innova- 
tion importante dans {a manière de 
traiter une difficulté sociale et pour- 
raït ouvrir la voie à une nouvelle pra- 
tique. 

Depuis plusieurs mois, ces sala- 
riés « âgés + demandaient à bénéfi- 
cier de mesures particulières pour le 
cas où ils ne retrouveraient pas 
d’emploi. Jis voulaient se voir garan- 
tir des ressources suffisantes jusqu’à 
Yâge de la retraite. Sous le précé- 
dent gouvernement, un dispositif 
avait été élaboré avec l'appui du 
conseil régional de Provence-Alpes- 
Côte d'Azur et des conseils géné- 
raux du Var et des Bouches-du- 
Rhône pour les sites de La Seyne et 
de La Ciotat. Celui-ci prévoyait 
l'alternance de périodes de forma- 
tion en stages et d'indemnisation du 
chômage, mais ne rassurait pas les 
personnes concernées qui doutaient 
de sa pérennité. . 

En reprenant le dossier, 
. Soisson et Chérèque ont ima- 

gré une solution qui engagerait 
Etat, les colléctivités territoriales, 
l'UNEDIC et les salariés eux- 
mêmes. Les licenciés de cinquante à 
cinquante-trois ans pourront bénéfi- 
cier d'un congé de conversion et 
recevront 65 % de leur salaire brut 
antérieur. Avec les stages, ils 
ront se préparer à une activité pro- 
fessionnelle et tenter de retrouver un 
emploi. Si tel n'était pas le cas, ils 
pourraient avoir leur congé de 
conversion prolongé « jusqu'à l'âge 
où le régime d'assurance-chôma, 
assure une indemnisation jusqu à 
l'âge de la rerraite», précise un 
communiqué. 

—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

En contrepartie, les salariés en 
Question abandonnent une partie du 
Pécule de départ versé aux termes 
de l'accord de branche et de l'accord 
d'entreprise d'octobre 1986 et qui 
s'élève à 200 000 F. Ils ne conserve- 
ront que 80000 F, le reste étant 
affecté à un système de « mutualisa- 
tion » des apports qui financera par- 
tiellement les allocations. Un effort 
Sera en outre fait en faveur des bas 
salaires. 

Les collectivités territoriales qui 
assureront les dépenses de formation 
s'engagent dons le dispositif pour 
environ 20 miltions de francs. L'Etat 
y contribuera pour 140 millions de 
francs avec le Fonds national de 
l'emploi, et FUNEDIC pour une 
somme équivalente, puisqu'elle aura 
à prendre le relais à partir de 
cinquante-cinq ans et six mois si le 
bénéficiaire est toujours sans 
emploi. 

TRANSPORTS 

Ce plan a été soumis à l'approba- 
Lion des salariés concernés, qui ont 
voté favorablement le 28 juillet. Il 
pourrait être appliqué dans les 
mêmes conditions pour le site de 
Dunkerque et profiterait alors à cinq 
cents personnes. C’est la première 
fois que de tels partenaires sont ainsi 
associés au règlement d’un dossier. 
On peut imaginer que la méthode 
sera reprise, MM. Soisson et Cherè- 
que souhaitant adjoindre Les ins- 
tances locales et régionales à leur 
action 

À. Le. 

avait légué, à propos des 
navals NORMED. une véritable bombe 
à retardement ». 

L'accident de l'Airbus A-320 

L’équipage maintient 
qu’il croyait voler à Paltitude prévue 

Interrogé par l'AFP après sa sus- 
pension par le ministre des trans- 
ports, M. Michel Asseline, comman- 
dant de bord de l'Airbus A-320 
d'Air France, dont la chute a fait, le 
26 juin, trois morts à Habsheim 
(Haut-Rhin), a refusé de commen- 
ter le rapport de la commission 
d'enquête sur l'accident et déclaré 
qu'il entendait - rester digne face 
aux attaques de la presse ». 
M. Asselinc a réaffirmé que son 
copilote, M. Pierre Mazières, et lui- 
même étaient <« intimement 
convaincus de voler à 100 pieds 
(33 mètres) au-dessus du terain 
d'Habsheïm et non à 30 pieds 

McDonald's 
" Le 

+ 21 % POUR LE BÉNÉFICE PAR ACTION 
AU DEUXIÈME TRIMESTRE 1988 

Total des ventes MS (1) 
Chiffre d'affaires MS 

[02] Ventes réalisées par les restaurants compagnie, franchisés er affiliés. 

ix premiers mois de J'année, McDonald's a enregistré “ 

ee 081 Sois de dollars et un bénéfice net de 303 millions de dollars, soit respective» 

ment une augmentation de 15 % et 19 & par rapport au premier semestre 1987. 

Ces bonnes performances ont été obtenues grâce À noire stratégie de croiss
ance. 1988 

cera pour MeDovald's une excellente année, a souligné le président, M. Fred Tu
rner. 

En France, depuis Le 25 
56 actions ser Le marché à 

1988, le titre McDonald's est trait£ par quotité de 

continue de surveiller les conséquences que pourrait avoir 
sur ses résul- 

tats la sécheresse qui sévit actuellement aux Etats-Unis. 

Le président Fred L, Turner a rappelé : «La 

da fait 
en dehors des 

que ps de 30 % des roses, gérés 

stratégie pal 

centrée sur trois objectifs majeurs : augmenter le nombre de restaurants, maximiser 

Ps méliorer le iabilité des opérations internationales» et a souligné : 

« McDonald's est aujourd'hui bien one pour ré si : 

À la Bourse de Paris, le titre McDonald's est passé, 
depuis le 23 juin, au Règlement 

voyons que 1988 sera encore une 

mensuel et y est traité par quotité de cinquante aCtions. 

Actif net au 18.07.1988 : F 5.681.731.397 

Valeur, liquidative au 18.07.1968 : F 11.631,38 

Perfonmance du 31.12.1987 au 18.07.1988 : + 3,79 % 

jsuré un chiffre d'affaires 

réaliser ces objectifs et nous pré- 

[10 mètres} », c'est-à-dire plus bas 
ue la forêt de chènes dans laquelle 

s'est écrasé l'avion 

La défense de l'équipage semble 
sarticuler autour de l'argumenta- 
tion suivante : ils ont regardé Falti- 
mètre barométrique et celui-ci indi- 
quait l'altitude de 100 pieds prévue 
par leur plan de vol. Les enquêteurs 
s'étant étonnés qu'ils n'aient pas 
entendu la voix synthétique de la 
radio-sonde leur indiquer à plusieurs 
reprises en anglais = thirty » (c'est- 
à-dire 30 pieds), les deux pilotes ont 
répondu qu'ils avaient leur casque- 
radio sur la tête et que celui-ci avait 
occulté le message. 

Cette tactique semble inspirée 
par le vieux principe + n'avouez 
Jamais », Car si on peut à la rigueur 
croire que, dans un instant de dis- 
traction, deux commandants de bord 
chevronnés ont pu consulter un alti- 
mètre barométrique imprécis à 
basse altitude et non le radio- 
altimètre sur lequel est branchée la 
voix synthétique, d'autres éléments 
laissent à penser que l'équipage 
savait qu'il était descendu en des- 
sous de l'altitude autorisée. Tout 
d'abord, ils avaient débranché tous 
les automatismes qui auraient pu les 
empêcher de se rapprocher aussi 
près du sol Ensuite, le copilote a 
annoncé au commandant avant 
d'arriver au-dessus du terrain 
d'Habsheim «tu arrives à 
100 pieds », juste avant que la voix 
synthétique n'annonce certe alti- 
tude, ce qui veut dire qu'il consultait 
à ce moment-là un altimètre fonc- 
tionnant normalement. Enfin, il 
serait étonnant que l'équipage n'ait 
pes entendu la voix synthétique indi- 
quant l'altitude de 10 mètres alors 
qu’il percevait les voix des deux pas- 
sagères qui se trouvaient assises der- 
rière eux dans le cockpit (1). 

ALAIN FAUJAS. 

{1) L'Aïrbus A-320 ne transportait pas 
seulement, comme l'avait annoncé le 
décompte officiel, cent trente passagers 
ex six membres d'équipage. Quatre 
« ins » avaient embarqué en rai- 
son de leurs relations avec l'équipage. 

La Sicav de rémérés 

Dividende 1987/1988 : F 795,78 + F 1,53 d'avoir fiscal 

mis en paiement le 21 juillet 1988 
Division des acti le 

Devenue valeur 
1988 pu maintenir ses 

GROUPE CIC 

Division des actions par deux le 26 septembre 1388 _ précédentes 

| — NI 
| cade ASSOCIC. a ns 

du marché monétaire. » 

Le Président Michel Tassart à déciaré : 

Sécuricie, la Sicav de rémérés, a tenu sa promesse 
æ sécurité au plus fort de la tourmente d’octobre 1987. 

des épargnants, elle a en effet 
rMmATICES et & 

offrir, sur l'exercice, nn rendement très proche du aux 

{à.G-0. et A.G-E. du 21 juillet 1988) È 
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ÉIÉEI 25348 
.. 450 

RCNECART-MELTIETS| 
Au cours du deuxième trimestre, le Chiffre d'affaires du groupe a continué d'évoluer selon 
les tendances déjà observées en début d'année : progression satisfaisante en Santé hu- 
maine, due en pariiculler à l'activité pharmaceutique (+ 9 %), reprise de k croissance des 
venies du secteur Blo-industries à travers les activités Addififs ef Arômes (+ 5 %) et 
quième Quartier (+ 18 %). . 

Les ventes du secteur Parfums-Produits de beauté sont, à structure comparable, du même 
ordre de grandeur que celles de l'an demier tandis que le chiffre d'affaires d'Yves Rocher 
(non consolidé) a atteint 2 060 millions de francs et progressé de 8 %. 

FARJOMARI-PRIOUX 

SAINTaÿy LOUIS 
agissant conjointement 

présentent une 

OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 
avec option subsidiaire d'échange 

des actions de 

6 
GUERIMAND VOIRON 

e Les modañtés de l'offre sont : 

500 F par action GUERIMAND-VOIRON 
apportée à Poffre publique d'achat; 
ou, pour les actionnaires demandant l' 
46 actions GUERIMAND- VOIRON pour 1 
jouissance du 1°" janvier 1988. 

e Cette offre porte sur la totafité du capital de GUERIMAND-VOIRON à la condition 
qu'au moins 50.11% du capital soit présenté. 
Toutefois, ARJOMARI-PRIOUX et SAINT LOUIS se réservent la possibilité de maintenir 
leur offre en-dessous de ce pourcentage. 

o La facuité Érng l est présentée sous la condition suspensive de l'acceptation 
par l'Assemblée Générale Extraordinaire d'ARJOMARI-PRIOUX des résolutions portant 
Sur le création d'actions nouvelles. 

e, 
on ARJOMARI-PRIOUX (23 pour 5) 

+ Les-conseis d'administrations des trois sociétés ont approuvé cette opération 
à l'unanimité. Les administrateurs de GUERIMAND-VOIRON ont déclaré, 
en ce qui les concerne, qu'à titre personnel, ils apporteront 
leurs propres titres à cetie offre publique. 

L'opération est présentée par la Banque Demachy et Associés 
et la Banque Nationale de Paris. 

Avis de la-Société des Bourses Françaises 1° 88/1527 
du 8 juilet 1988. 
1e ces COQ ee ni en dats du 

Seint Louis 23-25, avenue Franidin-D.-Roosevel, 75008 Paris 
Arlomari-Prioux 3, ruse du Pont de Loci, 75006 Paris 

Crédit du Nord 

Votre portefeuille SICAV au 30 juin 

Crédit du Nord informent leurs actionnaires et le public que les documents trimestriels 
mis à leur disposition dès le 11 août 1988, au siège sociétés et guichets banq 

habilitées à recevoir les souscriptions et Les rachats. a cs æ . pis 
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La Lyonnaise des eaux _ 

étien 9,9 % d'Ha Hongkong BILAN HEBDOMADAIRE Second marché secs 
détient 9, vas RÉ ETSS FRANCE a DE LA BANQUE DE — _ more unie ne ue [fers uespe Echos, ke PDG de la Lsonmaise des Lyonnaise des eaux, la Société géné- Nouveau système Principaux postes sujets à variation pe préc. ca 

eaux, M. Jérôme Monod, annonce que  rale, Paribas, la SPM de M. Jean-Marc en müions de francsi ni 10 : 

sa société détient + depuis le Vernes, le Crédit agricole), M. Manod 7 . F5 55 sé évrasi ses reel 

ot bre ann que Lyon d'écee dr con per ce. |  Ue COMPENSATION 21e 1888 Æ 
M, Monod confirme ainsi que la Lyon d'Havws était conforté par de nou- rs _ 
paise à Sep npentie pa sa partici veaux ires. E conseil d'admi- sm 30 
ton prend sent > nil rl ÉCRERCES à À | Totmetf............ _ 

Bon: qui était de 4 au bte du « noyau en propose d'accroïre le nombre La Bourse de Hongkong F le 
dur» lors de sa privatisation, €n Mai  d'administrateurs pour représenter Stock a annoncé qu'elle allait | & 30 | 40 
1987 (le afonde du 8 juillet). Toute, l'ensemble des actionnaires princi- développer un système auto- sn |. 
fois, M. Monod indique que cette part Poux dans leur pluralisme » se isé de 100 +050 

cipation de 9,9 % est = un maximum » É matisé et centralisé COR | ECU.................s.. bent 1 

qu’ n'a pas l'intention de dépasser. Quant aux rumeurs d'OPA sur sa pensation des transactions UT 740 

Interrogé sur es mouvements autour Fu Lai aimes per ee devant devenir opérationnel | tiondeschamges ........... ss 5es 
du capital d'Havas, M. Monod n'est hanges actifs du titre Lyonnaise € en jaovier 1990. eus À si | origin.) … | : 

à une entrée de Canal Plus paire, M: Monod enitne ea tre pra “| ze vess 26 ; 
: rer É un actionnaria qui réuni : ï : 

parmi les actionnaires du groupe Pub lou de y Compagnie fixancière de Le nouveau système, qui | Copéeionmonéair s5 | æ sm. 
réticent vis-à-vis de M. Robert _ Suez la Caisse des dépôts, l'UAP, le coûtera 12,8 millions de do | SONO Eu ITÉSOT PUR ne 300 2 44 

well, qui aurait sus 5 ® Lens. Crédit lyonnais et plus récemment ls lars US, réduira fa paperasse 70 ME em # 

Corsid léré comme le nm associés -YORRAISE, pratiquement à néant et amé- sus 255 
< noyau dur » d'Havas à forte colora- Société générale des eaux de Barcelone. liorera le réglement des tran- . “| 4 me 

sactions, a précisé la Bourse 40 % 

EN . d dans un communiqué. ” = d 

Pour limiter le déficit public DRE " = 

. e tème est d’« assurer l'inté- 2 86) 

Le gouvernement italien augmente grité financière du marché _ : 
AL ee des titres», selon la même LL d 

les impots indirects source. Ainsi, la falification . il 
et la perte des avis d'opéré | yjaon | | EstouBetond.…..] 125 | 12510 À VoersdaFrance. pen 

Le api Helene arrêté, Pour renflouer les caisses de l'Etat, le disparsîtront ne totales LR sr ester nee 

D ee ut LEA BOURSE SUR MINT | bare pren di frs Série d'a ntations des impôts iadi- ment, selon les autorités bour- | paies do Equidités LA BOURSE SUR MINITEL 

deninbes à Honier le déficit budgétaire. ras « ces D de ls des 36: 5 TAPEZ | 

a tous duels le eurésocaun su ls mélcamens D | Le système sera supervisé LEMONDE 
deux mois au cours desquels les 
dépenses publiques ne devraient pas 
augmenter. De même, les investisse- 

par une institution indéper- 
dante, encore à préciser, 4 
ajouté la Bourse. 

2 ana US do porter du 18%à19% 
le taux de Ja TVA (taxe à la valeur 
ajoutée) sur les automobiles, l'électro- 
ménager, les des professions 

ments publics (y compris ceux des 
sociétés d'Eat) sont bloqués jusqu'à la le 29 juillet 1988 
mise en œuvre, à l'automne prochain, libérales, les liqueurs, les combustibles ner 

de Ha loi de finances pour 1989. si biens Le part payée par Les page mme = Nombre de contrats : 9 152. 

boursés par la Sécurité sociale est aug- l'objet d'une série de réformes | | TAUX DES OPÉRATIONS 
@ Un seul Salon de micro- | mentée de 20% (40 % pour Les vita- à la suite d’un effondrement — Toux de a dernière opération 

informatique à Paris. — Après | mines et les fortifiants) à l'exception d'un tiers des cours et d'une sr iqpel nm GER 
jations, les organisateurs des | des médicaments de première urgence. fermeture de marché pendant Les ele eus ee 

deux Salons concurrents sur la Ces hausses d'impôt devraient rap- quatre jours en octobre der- | |” des pensions à septjours … 7.50 

mi ique à Paris à la ren- rter à l'Etat italien quelque nier lors du krach internatio- - Texdemomte .…....… S57% 

trée se sont entendus. Le Spécial | 1290 milliards de lires (environ — Toux des mences sur tres …. 1050 % 
5,8 milliards de francs) dès cefteannée | El. 
et 4520 milliards (20 milliards de 
francs) eu 1989. Ces recettes supplé- 
mentaires devraient au 
vernement de pa pr, 
Semhhesecoie ex esolgnents. 

SICOB Forum, organisé par ls SICOB, 
Capric et Infomart, d'une part, et 
Entreprise at micro, créé par la 
SEPIC, d'autre part, vont fusionner 
dans Micro 88, qui aura lieu au Bour- 
get du 19 au 24 septembre. 

Le marché a clüuré en hausse 
mais au-dessous de son niveau ——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

CE MATIF.  _ 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 29 juillet 1988 
Nombre de contrats : 37 566 

© 
D RE CS : “ - avoir 

cuiminé à 28 409,17 en débmt de cunns.à 28400) a 

Dep a gite mer 
BARCLAYS BANK S.A 

103,49 101,95 100,75 

Le Conseil d'administration du 22 juillet 1988 a pris connaissance des résultats 103 101,60 109,45 
consolidés du Groupe en France qui, avant impôts et après provisions, s'élèvent à La 
date du 30 nn Le à 83,857 millions El n perte un redressement significatif Options sur notionnef 

par rapport riode correspondante . 
Le Conseil d'administration a, par ailleurs, convoqué pour le 16 septembre 1988 PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 

une assemblée générale en vue du changement de mode de gestion de la Société, par 
adoption d'un Conseil de surveillance avec directoire. 

Il sera proposé ultérieurement La nomination de M. Pierre de Lalande — actuelle- 
ment président-directeur général — à a présidence du Conseil de surveillance et de 
M. Jacques. Rambosson ä la présidence du directoire. M. Rambosson est actuelle- 
ment administrateur directeur général de BNP PLC Grande-Bretagne. 

L_uss | 130 | o1 | où 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE INDICES 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE CHANGES BOURSES 
Obligations 16,50 % juillet 1982 Dollar : 63275 F PARIS INSEE. base 100: 31-12-97) 

Les intérêts courus du 12 août 1987 au 11 août 1988 seront payables à partir du 
12 août 1988 à raison de 742,50 F par titre de 5 000 F, contre détachement du cou- 
pos n° 6 ou du certificat nominatif, après une retenue à la source don- 
nant droit à un avoir fiscal de 82,50 F (montant brat : 825 F). 

En cas d'option le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 123,70 F auquel sajoutersat les de 
au titre des contributions sociales, soit 16,50 F, faisant ressortir un net de 602,30 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au IL de l'article 125 A du code 

Hixit 29jailet 
Valeurs françaises .. 1226 
Valeurs étrangères . 120 

(SH, buse 100: 31-1281) 
Indice général CAC . 324 343 
(SF, base 1000: 31-12-87) 4 
Indice CAC 40 .. 132560 132058 € 

Fermeté du dollar en ce début 
de semaine. A Tokyo il Fr 

FAITS ET RÉSULTATS l A LÉ que 
ouest-aljemand Siemens (élec- 6,3275 F contre 6,30 F à la général des impôts. Les î ; 

Ces &é dématérialisé n Hinëa 2 . dé construit une nonvelle usine an  tricité, électronique) va suppri- clôture des Echanges 

1981 Gi déeres 7 83-309 du 2 mo 1983), le montant des po obnbqdef rique +) — Le groupe am6- mer près de 1 000 emplois dans interbancaires vendredi et NEW-YORK (Indice Dow Jonas) 
du compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choîsi par toi. ricain Du Pont de Nemours son usine de composants 6,3325 F au fixing du même jour. juillet 29 juillet 

vient d'investir 1,2 milliard de niques de Munich. Une partie FRANCFORT Zjallt 1rooùt Industrielles .... 208233 21287 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE francs dans la construction de la ction sera transférée A 

Obligations 7,90 % juillet 1986 d'une usine à Conten, près de vers l'usine de Villach (Autri Doler (DM) … 1975 1329 | LONDRES RE DE 
Luxem Elle üra du che). Les salariés touchés par TOKYO ZÆjrilet vai Les imérêts courus du 11 août 1987 au 10 août 1988 seront payables à partir du 

11 août 1988 à raison de 355,50 F par titre de 5 000 F, après une retenus à la source Tyvek, un matériau d'en cette mesure se verront Offert 
donnant droit à un avoir fiscal de 39,50 F (montant brut : 395 F). et emploiera 200 personnes. «autant que possible» des Dollar (euyens) .. 13253 1525 

En css d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera sera terminée d'ici le mois places dans d'autres unités du MARCHÉ MONÉTAIRE es: 

de 59,22 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut d'octobre et s'ajoutera aux deux groupe. Le secteur des compo- (effets privés) ue 

an titre des coutributions sociales, soit 7,90 F, faisant ressortir un net de 288,38 F. usines que possède déjà Du Pont sants électroniques, qui repré- Paris (1= août). CE ke 
Ces retenues ne concernent pas les personmes visées au 111 de j'article 125 A du code de Nemours à Conten. sente 4% du chiffre d'affaires Mu York (29 juile. .. 71ÿ4# Nikker Does .….2519M 2332631 
général des impôts, 

Obligations à taux variable juillet 1986 
de Taux pour 1988 : 8,79075 % 

Les in courus du 11 août 1987 au 10 août 1988 seront bles à partir du 
11 août 1988 à raison de 395,58 F par ne de 3 OUU F. aprés una roeune à La source 
donnant droit à un avoir fiscal de 43,96 F (montant brut : 439,54 F). 

En cts d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera diminution de la couche 
de 65,90 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut «l'oxone. : : 
au titre des contribations sociales, soit 8,78 F, faisant ressortir us net de 320,90 F, « Le sidérurgiste japonais — LS - 9% 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'article 125 À du code NKK retrouve des bénéfices ea - 15 - 1% 
BEnéral des impôts. 1987-1988. — Le pe sidé- +193 + 27 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de Ia loi du 30 déceatibre 1981), te rurgique japonais Nip alt H montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- Kokan NKK) 2 enregis- e |+ + 
disire babilité choisi par lui. gun A net Gonsolidé de 8 |+ + 

16,97 milliards de yens + + 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE (809 Lame de francs) an ml = | 

cours de l'année fiscale - - 1h 
. Le 31 mars dernier. Il avait subi | ÉLECTRICITÉ DE FRANCE déficit de 20,58 milliards à 

Duépone 9.50 % février 1988 Le {982 pe Er de francs) : UROMONNAIES ! . aux pour 1986 : 4,75 % : cours de la précédente année fis- 7 7/8 Les intérêts courns du 15 février 1988 au 15 août 1988 seront payables à partir cale. Le chiffre d'affaires conso- Products, devait être rachetée s 188 
du 16 soft 1988, à 237.50 F par tre de S000F. u lidé a baissé de 1,2%, à pour 390 millions de livres s 38|5 116 Eo cas d'option pour le prélvement forfaitaire, l'impôt libératoire sera de 1 140 milliards de yens (S4 mil (4,15 milliards de francs) par 614 |6 34 | 59,37 F auquel S'ajomteront les deux relenues de } % calculées sur l'incérêt brut au Hard de francs). NKK explique D te ras de 3 1/2 ÿ; 
fire des contributions sociales, soi 4,74 F. fisent ressortir un net de 173.39 F° Ces le bénéfice obtenn cette année ciés au groupe d'investisseurs de 19 1/4 |18 1/8 DE 

bal des omphes Pen res nine ane 1 par up diminution des coûts. © Houston (Texas) Sterling , 5 5 
Ces titres ne sont pas créés {article 94-2 de la ki du 30 décembre 1981}, le 

montant des intéréts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- diaire habilité choisi par Jui. : £ 

La société américaine 2 
125 mil- 

gaz 
accusé d'être à l'origine de la 

1 488,7 

Indice général ... 124183 2248 

FT 
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«juge de la Mafia », Gio- 
vanni Falcone. 

AFRIQUE DU SUD 
Attentat à la bombe 

daus un centre commercial à Johannesburg 
1 mort, 56 blessés 

Une femme blanche a étE tuée et 
cinquante-six personnes ont été bles- 
sées, samedi 30 juillet, par 'explo- 
sion d'une bombe de forte puissance 
déposée dans un établissement de 
restauration rapide, situé dans un 
grand centre commercial, à Benoni, 
dans la banlieue de Johannesburg. 
Cet attentat — le vingt-huitième 
depuis le début de l'année — a été 
attribué, comme les précédents, par 
les autorités sud-africaines, au 

national africain (ANC), 
dont la branche armée avait récem- 
ment annoncé son intention d'inten- 
sifier sa campagne d'actes terro- 
ristes dans les villes blanches. 

D'autre part, quatre personnes 
ont té tuées, le samedi 30 juillet, 
dans les ghettos noirs de la province 
du Natal, a annoncé ja ice sud- 
africaine. Trois des victimes l'ont été 
au cours de règlements de com] 
entre Noirs ; la quatrième a été abat- 
tue par une patrouille de police qui 
avait été attaquée. 

Ces quatre décès portent à vingt 
et une au moins le nombre des vic- 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 1* août 

Bien orienté 

Dans ke sillage de la semaine der- 
nière, le marché demeurait bien 
orienté lundi matin. Dans une 
ambiance calme où les volumes de 
transactions semblaïent peu élevés, 
liadicateur instantané gaguait 
0,72 %. En hausse figuraient 
(+ 4%), Gaz et Eaux (+ 4%), La 
Redoute (+4%) et Saint Louis 
(+ 3%). Les baisses étaient emme- 
nées par Labinal (— 5 %), Galeries 
rettu (-3%) et Eurafrance 

times de La violence politique, au 
cours de la semaine écoulés, dans les 
cités noires du Na ie lutte 
féroce y oppose, en effet, depuis un 
an, les partisans du Front démocrati- 
que uni (UDF, vaste coalition d’ob6- 
dience socialiste) aux militants 
conservateurs du mouvement zoulou 
Inkbata. Mais ces affrontements ont 
entraîné anarchie et confusion si 
bien qu'il est nb q L 
séparer les actions politiques 
actes de pur banditisme. — (AFP, 
Reuter.) 

e Mgr Desmond Tutu, docteur 
honoris causa de l'université de 

L_— L'archevêque sud- 

africain, Desmond Tutu, a reçu le 
tie de docteur honoris causa de 
l'université de Strasbourg, indique le 
Journel officiel du dimanche 31 juil- 
let. Mgr Tutu, archavèque anglhcan 
nor du Cap, champion de ls lutte 
anti-apartheid, a été lauréat du prix 
Nobel de la paix, en 1984. — (AFF.) 
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LA VÉRITÉ 
Y A-T-IL D'AUTRES TERRES DANS 
LE GEL? 

AIRBUS : RÉFLEXE HUMAIN CONTRE 
RÉFLEXE ÉLECTRONIQUE. 

ÉTES-VOUS MANIPULÉ PAR LA 
PUB INVISIBLE ? 

Le Monde 

GRANDE-BRETAGNE 
Explosion dans une caserne de Londres 

Au moins un mort 
Une personne a trouvé la mort et 

plusieurs autres ont été blessées ce 
lundi Ie août, selon un premier 
bilan, par une explosion dans une 
caserne de l'armée britannique à 
Mill Hill, dans Le nord-ouest de Lon- 
dres. Dans la matinée, les sauveteurs 
fouitlaient les décombres pour 
rechercher une vingtaine d'autres 
personnes. 

La caserne est située dans la Gir- 
conscription parlementaire du pre- 
mier ministre, M Margaret That- 
cher. Elle héberge le régiment royal 
des femmes de l'armée de terre et 
sert de dépôt postal militaire. 
L'explosion, qui s'est produite à 
2 heures dé matin, a sOuITIS 18e dax 
étages du bâtiment et provoqué un : di 

L'origine de l'explosion n’a pas 
été immédiatement déterminée. 
Selon l'agence britannique Press 

matin, des « dispositifs suspects » 
trouvés dans une voiture garée à 
proximité de la caserne, mais n'a 
rien découvert. 

Depuis plusieurs mois, la police 
britannique craignait une reprise des 
attentats de l'Armée républicaine 
irlandaise (DRA) sur le territoire 
britannique. Une tentative d'atten- 
tat contre le secrétaire à l'Irlande du 
Nord, M. Tom King, dans sa rési- 
dence secondaire, avait été déjouée 
l'année derniére. L'IRA ne s'était 
plus manifestée en Grande-Bretagne 
même depuis 1985, où La police 
avait déjoué une série d’attentats à 
la bombe à Londres et dans plu- 
sieurs stations balnéaires. En 1984, 
M Thatcher avait échappé à 
l'explosion ins ombe qui avait 
tué six personnes le grand hôtel 
de Brighton où elle était descendue 
avec les membres de son gouverne- 
ment pendant un congrès du Parti 
conservateur. — (AFP. AP Reuter.) 

BIRMANIE 
Arrestations d’opposants 

Le nouveau numéro un birman, 
M. Sein Lwin, vient de porter un 
coup sévère à l’ ition en faisant 

Selon les diplomates, ces j arresta- 
tions sont sans doute liées à une let- 
tre écrite par M. Aung Gyi au géné- 
ral Ne Win, le prédécesseur de 
M. Sein Lwin, dans laquelle il affir- 
mait: «Le pays a rouché le fond 
dans les domaines politique, écono- 
mique ef social. La déchéance 
morale est vraiment déplorable. » 

ment la répression menée par le 
général Ne Win lors des récentes 
manifestations. Selon un bilan offi- 
ciel, au moins cinquante personnes 
(environ. deux Pt selon des 
sources diplomatiques) sont mortes 
lors de ces incidents. 

M. Aung Gyi, soixante-dix ans, 
numéro deux de l'armée et proche 

de l'ancien chef de l'Etat Ne Win au 
moment de sa prise de pouvoir en 
1962, s'était prononcé dès cette épo- 
que en faveur de mesures économi- 

es libérales. II avait démissionné 
l suivante. Peu les sec- 
teurs du commerce et de l'industrie 
avaient été nationalisés. 

Parmi les personnes arrêtées figu- 
rent l'ancien ministre des affaires 
étrangères, M. Hla Han, un ancien 
membre du Conseil révolutionnaire, 
M. Kyi Maung, et l'ancien ministre 
de l'industrie, le colonel Maung 
Sbwe. Un journaliste qui travaille 
depuis 1968 pour l'agence de presse 
américaine Associated Press, 
M. Sein Win, a également été incar- 

Un délégué au congrès extraordi- 
naire du parti unique avait accusé, 
le 24 juillet, M. Aung Gyi d'avoir 
cherché à semer la discorde parmi 
les étudiants et d’avoir exagéré 
intentionnellement ie nombre des 
morts et blessés en mars et en juin, 
« dans le dessein de revenir au pou- 
voir ». — (AFF.) 

Une élection sénatoriale partielle 
dans le Tarn-et-Garonne 

M. Collin (MRG) succède à M. Baylet 
au Palais du Luxembourg 

J 
(M. Baylet est entré dans le 
deuxième gouvernement de 
M. Michel Rocard en qualité de 

collecti- 
vités territoriales). Ancien président 
du Mou des radicaux de gau- 
che, M Baylet a désormais pour 
successeur, au Sénat, M. Yvon Col- 
Er pre eat Datonl 

jusqu'à maintenant, son 
directeur de cabinet à le présidence 
du conseil général du Tarn-et- 
Garonne. 

_ Voici les résultats de cette Elec- 
tion: 
Inscrits, 587 ; votants : 575 ; suf- 

frages L : 562. M. Yvon Cot- 
lin, (Union des démocrates, 
350 voix, ELU; Marcel Guiche, 
PCF, 50: André Garrigues, UDF, 

M. Collin était soutenu per 

des radicaux de gauche et des socia- 
listes, formée pour les élections 
législatives de juin dernier. 

M. Baylet avait ét£ élu sénateur 
dors du dernier renouvellement trien- 
nal du Sénat, le 28 septembre 1986. 
Les résultats avaient €t6 les sui- 
vants : 

Premier tour : mscr., 588; vot., 
587 ; en 582: MRG : 
MM. Jean-Mi Baylet, 247 voix ; 
Jean Roger, 215 ; PS : MM. Robert 
Descazeaux, 169: Jean Carla, 129; 
Maj. : MM. Jean Bonhomme, RPR, 
167; André Garrigue, UDF, 154; 

: MM. Pierre Juge, 38 ; Marcel 
Guiche, 37. 

Second tour : vot., 586 ; 
suffr.expr., 487; MM. Baylet, 318 
voix, ÉLU ; Roger, 312, U ; 
Bonhomme, 170; Garrigue, 166; 
Juge, 3 ; Guiche, 3 ; Descazeaux, 1. 

ÎINS le 10 avril 1944 à Montnuban, 
M. Yvon Collin, i des services 
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Engageant 4 müliards de dollars 

Le gouvernement américain vient au secours 
de la principale banque texane 

Après avoir sauvé en 1984 de 
la faillite fe groupe bancaire de 

Depuis plusieurs. mois déjà, 
l'administration américaine était à 
la recherche d'une solution pour sau- 
ver de la faillite le principal groupe 
bancaire texan, la First ublican 
Bank. Face aux difficultés de cette 
banque — (26.8 milliards de dollars 
d'actifs, soit 162 milliards de francs, 
pour une quarantaine d'agences ban- 
caires, — LA FDIC (Federal Depo- 
sit Insurance Corporation), l'agence 
de ee qui assure la 
garantie des bancaires, avait 
déjà dû avancer, en mars dernier, 
1 milliard de dollars. Née d'une 
fusion, en juin 1987, entre deux ban- 
mes régionales (a Republis Bank 
Émoron et la Interfirst Corpora- 
tion), la First Republican Bank 
continuait à accuser de lourdes 
pertes (plus de 2 milliards de dollars 
depuis le début de cette année). La 

IC a annoncé, vendredi 29 juillet, 
LD un plan de sauvetage com- 
plexe. 

Cinq candidats avaient informé le 
FDIC de leur intérêt pour cette ban- 
qe : des hommes d’affaires texans, 
équipe de management de dl ban- 
ue, premier pe Caire 

américain - la Éric (New- 
York) — la ue régi califor- 
mienne Wells Fargo and Co (San- 
Francisco) et le principal groupe 
bancaire du sud-est des Etats-Unis, 
la NCNB (North Carolina National 
Bank), basée à Charlotte. C'est ce 
dernier qui l'a finalement emporté. 
Banque dynamique et saine, avec 
29 milliards de dollars d'actifs, 
(175 milliards dé francs), elle a fait, 
selon les bles de la FDIC, ia 
proposition le moins coûteuse 
les finances fédérales et a su faire 
participer des intérêts texans à sa 
solution. 
La NCNB va être amenée à créer 

une société holding, la NCNB Texas 
National Bank, qui prendra tous les 
actifs et tous les engagements des 
quarante filiales de la First Republi- 
can Bank. Contre f’apport de 210 à 
240 millions de dollars, la NCNB 
possédera 20 % des actions de cette 
société mère, le reste (80%) sera 
détenu par la FDIC : qui devra donc 
mettre dans le pot Commun près 
d'un milliard de dollars. La banque 
NCNB disposera néanmoins de 
100% . _ ne vote et d'une 
option d'achat titres possédés 
par la FDIC pour les cinq ans à 
venir. 
Pendant cette période, les 

anciennes filiales de la First Repu- 

blican Bank seront gérées selon les 
termes d'un contrat passé entre le 
repreneur, la NCNB, et l'adminis- 
tration, la FDIC. La banque de 
Caroline du Nord, qui n'investira, en 
définitive, que quelque 250 millions 
de doliars, devrait les trouver facile- 
ment : un richissime homme 
da vivant à Dallas a promis 

souscrire, pour tout ou partie, 
l'émission d'actions préférentielles 
que la banque comple LA (une 
augmentation de capital m 
lions de dollars — d'un milliard 
de francs) pour financer cet inves- 
tissement. 

En fait, l'agence publique, la” 
EDIC, pes tous Ts de 
pertes sur les non performants 
encore dens le portefeuille de la 
First Republican Bank. Certains 
experts estiment à 5 milliards de 
does le pontnE des “pepe 
lèmes ». Après avoir avancé 

an milliard de dollars en mars der- 
nier, la FDIC va verser immédiate- 
ment 1,1 milliard pour permettre au 
repreneur d'effacer de ses comptes 
les prêts <non performants». Un 
milliard supplémentaire devrait 
encore être versé. Au total donc, et 
avec le versement en capital, la 

Le saurenge prèe de 4 mins de sauvetage dlli 
dollars (25 milliards de francs). 

Rassurer 
kes étrangers 

Si ce n'est pes le premier plan 
conçu par l'administration améri- 
caine — huit des dix principales ban- 
ques texanes ont par exemple fait 
l'objet d'opérations de ce type, il 
devrait néanmoins être le plus coû- 
teux. Les dirigeants de la FDIC ont 
indiqué à cette occasion que si {a 
mise initiale de l'agence pour la 
Continental Ilinois s'était élevée à 
4,5 milliards de dollars, l'aide finale- 
ment accordée — après les différents 
rem — 8 été de 1,7 mit- 
liard. L'aide totale nette définitive 
devrait être plus importante dans le 
cas de la First Republican Bank. 

Cette opération d'envergure vise à 
rassurer les dépasants américains 
comme les étrangers. Le message est 
clair : l'administration américaine 
ne laissera pas le système bancaire 
s'effondrer. Coûteux et nombreux, 
ces plans de sauvetage inquiètent 
néanmoins ceriains experts. 
L'agence gouvernementale qui 
assure la garantie des dépôts dans 
les banques, la FDIC, ne risquet- 
elle pas, à terme, de rencontrer les 
mêmes problèmes de financement 
que son homologue, la Federal 
Saviags and Loan Insurance Corp, 
l'organisme qui assure les dépôts 
dans les caisses d'épargne ? Les ana- 
tystes Mr Grp ir 
gnent également que le sau- 
vetage de la First Republican Bank 
mA plus citieies les augmer- 
tations de capital envisagées par cer- 
tains groupes bancaires. ‘ 

ERIK IZRAELEWICZ. 

La direction des Houillères de Provence 
fait de la publicité 

sur ses « ultimes propositions » 
La direction des Houillères de 

Provence, entreprise où une grève 
pour des revendications salariales a 
commencé il y a plus de trois mois, a 
fait paraître le samedi 30 juillet un 
encart publicitaire dans trois quoti- 
diens régionaux du centre méditer- 
ranéen — {e Provençal, le Méridio- 
nal «à le Soir — avec ses dernières 

Propositions. Sous le titre « Howil- 
Îères de Provence, ultimes proposi- 
tions », le texte reproduit la lettre 
envoyée le 27 juillet par la direction 
à l'ensemble du personnel. 

En tous styles. toutes dimen- 
sions. laques er patines 
anciennes. 6 trans- 
formables en couchage de 
deux personnes (concession: 
paire exclusif Jean Roche). 
Rémy réêdite les plus beaux 
meubles «Louis XIII», 
eee » {aoyer de 
rance). en passant par 
XVI: siècle, jusqu'à l'An 
nouveau et méme l'Art déco, 

bassin du Centre et du Midi y a fait 
part des nouvelles propositions, 
* qui représentent le maximum de 
ce qui être accordé », qu'elle a 
faites le 26 juillet à la CGT et à la 
CFOT. Depuis cette réunion, la 
CEDT a appelé à la reprise du tra 
vail. La ion demande égale- 
ment à ses salariés de « faire connai- 
tre [leur] décision de reprendre le 
travail dans les plus brefs délais. 
afin de bénéficier des condisions 
énoncées ci-dessus, la durée de vali 
dité de ces propositions étant limi- 
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